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DISCOURS PRELIMINAIRE. 




(^jSL^fT^ VA C^T de livrer au Public cette compilaàm, dont 
imperfeùliotts nous effraunt^ aejl-il pas à propos 
<^^xpo/^r brâpment les idées qm nous onx amené à 
V 'M ^oar^gffnire & nous mu tUrigé pendant le cours de 

^/ fort exécution f 

La ville de Lyon a occupé un grand nombre (Técri- 
H V^ N >A^:^>' >^ V">, . yains, depuis le M'/' fiècle jufqu'à nos jours. Ses anti- 

quiiéstfes monuments, les fîtes qui l environnent ont 
fourni les fujets de f avanies defcriptions,' les fms intéreffants auxquels f on ter- 
ritoire fervit de théâtre, ont avmfédérvdits narrateursf une partie feule efi réfu- 
tée hscomplite dans fon Idftmre, àeft la parût qui amcerm non la viUe ou la 
province, mms fes habitants. Dans le fiecle dernier^ Vabhé Temetti traça Vé- 
bauche rf un ouvra f^e de ftiné à combler cette lacune. Son livre, bien que fort ref- 
treint dans fon plan ^ parfois même inexaàl, cft recherché aujourd'hui parce qu'il 
eji le feul de fon efpèce. Il y a quelques années, MAI. 'Bréghot Ù Téricaud, qui, 
dans le cours de leur vie laborieufe, ont amajféde Ji précieux documents fie rendu 
tant de firmes à notre Cité en dArotdttmt fa amudes^ refirent totarrage de 
Ikmetà ajKC cette exa&xtuàt à laquelle leur grande érué&ùon nous a habkués. 
Us adoptireni l'ordre alphabétique, cataloguhent trh fommairement une im- 
nunfe quantité de noms lyonnais d'origine ou lyonnais à d! autres titres,- ib laif" 
surent néanmoins à leur devancier deux chofes qui conflituent fa valeur, les notes 
généalogiques & la mention des armoiries de chaque perfonnage illuftre. 

Ce qui étoii facile à l'époque de Temetti^ alors que la fociété lyonnoife 
tiavmt pas fubi un mélange conjidérable âàtihndtts tPmiffMe étrangère, alors 
que tétat de chacun, étm fisté par Us Uns ^ Us ufages, que Us clafes & Us 
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modes ^agrégarie» à us ch^a itdatt chùrmm âkemmist tfL fart difficile 

mamttnmt que la Rhobtdmi a f été tau de difordre dans les mœurs comme data 

Us archives. Il ne rejie plus que deux fories de perfounes: ceUesqm adminiflrent 
fous la prejfion du niveau centralifateur, Ù qui changent fans cejfe,- celles qui 
font adminiflrées, & n'ont pas une exijlence plus fiable. Et puis, les titres, les 
documents, les fouvemrs ont été ftn^uUèrenient compromis dans cette mixtion dé- 
mocratique, qui a réduit chaque membre du corps facial à l'importance du \éro 
dans sut nomkre, de la deut daas l engrenage étuue madttae. Ou, tia plus la 
mimes mamhres de tmr toudume la fanulle, Humeurs iguoreut ce qi^ils fmttt 
d'oïl ils fortenty à qui ils tiennent par le fang. Ces notions, qui faifoient de la 
famille un état typique, avec fa hiérarchie,fes devoirs, fes alliés, état primordial 
qui avait engendré les villes & les royaumes, ont fait place à une infouc'imce 
des origines, amenant pour conféquence l' anéaniijfement de la valeur relative 
des hommes. c4lors on s'ejl replié fur foi-mime en égoïjie, on a concentré fur 
Jm & fur quelques paraus dîreéls cet iuiirH qttt aoirêfm rtUm chaque per- 
finae à toute fa trUfu, à tous fes couàtoyeus, à tous ceux qtdparloîeut le mime 
langage & fuivoient la même bamuère. 

Faut-il fe féliciter de ce changement, & la fociété du X/X" fiècle eji-elle en 
progrès fur ce point, comme elle prérend tétre fur tant d* autres? Il y a lieu 
d'en douter. C'était un frein pnijfain à oppofer aux vices S' un encouragement 
ejjicace à la venu, que cette folidarité quifaifoit rej'entir le bien 6' le mal 
comme par un contre-coup à tous les degrés tPuue race, domuk comme tuumrs 
à diaque indiriàt uu certmt mmére ^afceadauts & de defiendants attânts par 
fesfmxes ou illuflrés par fon mérite. De là cette belle maxime : Nobleflè oblige ; 
de là ces devoirs rigoureux dont F étendue était mefurée à V importance des pofi- 
tions faciales, dont le poids balançait les avantages apparents de la naijfance & 
des dignités, devoirs fouve ni oubliés, mais qui n'en étaient paK mains une rt^vfé- 
quence forcée en principe de l'élévation dans la hier ardue i de la Linjiuuiwn 
des preuves exigées pour Vadmijfion aux fonSHtms htmorabUs: car^ il ne faut 
pas £y trtmqter, en prouvant la uoblejfe de fes auteurs, ou prouvât qt^aucu» 
deux n'avait failli de manière à être dégradé, c était une garantie de pluStgor 
raane au moins ^éducation & d^exemples. La iT^bleJe, d'ailleurs, a était pas 
une barrière infranchiffahle, un fojfé de démarcation tracé entre des vainqueurs 
&' des vaincus, comme des théories hafardées ont voulu le faire accroire,- c'était, 
répétons-le, l'agrégation à une clajfe fupéiieure gagnée par des fervices, 
àatiou par degrés fuccejtfs de la famille ignorée ù fans vaiewt Ù Jim chtffe- 
meut d^ràx^t cencàsus épreuves^ dma uaefodété plus régulîîre. 

Et fi Fon veut fe rendre compte de la vraie cauji qui a amené la chute de la 
Noblejfe comme corps politique, on reconnaîtra que cette infiitution que ton re- 
trouve à tous les âges du monde, che:( toutes les nations cinlifêes ou barbares, 
était bafée fur la première ù laplusfoUde ajftfe dt l'ordre focial^fur P autorité 
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6' /j fuprématic du chef de famille, fur la folldarité naturelle qui unit les 
membres d'une ajfociaiion ^' fan qu'ils ne font pas indifférents à leur hifloire. 
Or une pareille injiicuiioa^ qui répond à des fentiments vrais^ qui neji pas U 
frmt de conventions humaiaes que t homme hrife au gré de fes pajfions^ ne pouvmt 
itrt dkruUe que par eUe-MhUt par ttéanâm volontàre de fes amdmons 
de farce & de durée. Les mé/SdBmeet, la comptUm & la ha/Aê du hauntau 
ptaurment pu fufire à cette tâche. Ces caufes de mort n'auraient agi que fwr 
des individus, fur des groupes, sur desfarriUi-T Or les familles fuhfijîent encore, 
les groupes fe font reformés, ù rinfhtutiûn neji plus qu'un vain mot que ni lois 
ai décrets ne feront reviirefi la Noblejfe rejette, oublie ou ignore la mij/ion qui 
Ifd efi dévohue. Cette ndjjion eji dêtre coafervatrice des traditions dans V ordre 
politique amme le Clergé dans tordrenumdy ditre le frein qui règle ù tempère 
le mouvement; elle ieft perdue en fe mêlant à tous les mouvements ÎHConfdérés, 
en fe faifant la propagatrice des idées mifes en circulation par les révolution- 
naires. La Révolution, avec f's inftinèîs liefhuÛeurs, fapoir Vancien ordre focial 
autant par les détails infignifiants en apparence que par les principes. Ce n'était 
pas tout de combattre & de maudire Us bourreaux ù' lesfpoliateurs, il nefalloit 
pas, de gtàti de cœur^ tomber dans le piège quils avoietu tendu, il ne falloU 
pas adapter & coisfacrer par des i^plmdifemeHts leur langage^ leurs las, leurs 
James gauyemementales, leurs modes mime. Il ne fallait pas fe joindre à eu» 
pour enfeifelir fous le dédain les faits, les maximes & les ufages des aacétra. 

Tous ces fragments de fociété, que fan dèfigne fous le nom de Corps, ont à 
jouer le râle ingrat & anti-populaire de confervateurs, râle ff autant plus mé- 
ritoire qu'il na jamais fa récompenfe immédiate. Ils doivent être comme les ro- 
dtm fd arrêtent lesfiots nuuaauts de ta mer, €f dont la chute ejl le ftgnal des 
grandes catafirophes, Gardiensincorrupàbles en préfence de la foule qiù affiége 
les îffues du monde civilifi. Us ne Vivent livrer pajfage qu'à ceux qui fe pré' 
fentent arec des idées faines. Soit ipiil s'agijfe de morde, de poliàqm, de 
Jcience ou de littérature, les Corps, pour parler le langage de la politique mo- 
derne, doivent être arriérés; Ù leur retard efl fouvent le feul progrès véritable. 

*Daas les chofes religieufes, ce devoir eji encore plus rigoureux. En dehors 
des dogmes immuables €r qui ne fauraiau hre noureaux, il ejl des formes qui 
tien font que les manifejlatums extérieures & fe modifient félon les temps $/ les 
«xrconfiances. zMême alors, PEgUJi garde avec foiu fes traitions, n*admet 
tpiavec peine les changements les plus tdnmesi ù, lorfquelle les admet, elle a 
foin de conferver la mémoire des anciens rites par des cérémonies fymboUques & 
commémorarives. La Nohlejfe devait fuivre une ligne de conduite parallèle, Ù fe 
réfigner aux charges que lui affignoient les anciennes coutumes d'oii elle tirait 

fa force. Etre pritre,Jbldai tm magifirat , ce font d'ajje ^ ^lorieufes carrières 

pour ceux dout la me ne iarrite pas à thmrv^n des jouijfances matérielles. 

Si ton nent à nom reprocher que, parler de la NobUfe, défi parler étuue 
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cafie a» détriment des honam qm t^euratt at leur faveur que le mérite fous ht 

luàffance, nous répondrons que ce reproche émane (T un préjugé affe\ commun 
aujourd'hui, ^ que Chijloire de la Noblejfe avant la Réioliit'ion, cejl Ihifloire^ 
à peu d'exceptions près, de rotis ceux qui doivent échapper à l'oubli : car tout 
individu pojfédfmt aje\ de valeur perjoaaelle pour s élever au-dejfus de lafoule^ 
étmt JÛr de raanurer wu (àargemt des lettra royales qui Itd oéèroyoient le 
prmUge de Patmoblifemeittt €r ce priptlége Im coi^rmt des droits prefque 
égaux à ceux des plus anciennes famillest le droit de vote^ entre autres^ avec 
tordre delaSh^Ujfe, lors des convocations d^Etats^hératx. 

En entreprenant, dans les limites de notre Trovince, une femhlahle tâche, 
notre but n'a donc été ni de fatisfaire ni de heurter cette majfe de prétentions 
vaniteujes de prétentions légitimes qui jembleni liées à une exijlence arijlo- 
cratique,' encore mtmu de vouhnr, m&ne en apparence, méctmnottre la Im 
chrétienne qui glorifie les petits Ù les infanes 6r tes proclame Us anus de Dieu. 
cMais fi t Ecriture fainte^ en parlant de IXeu^ a dit : IDepoAiit potences de 
fede &. exaltavk humîles, elle nous a donné anj^ cefage confeil que nous 
avons infcrit en tête de cet ouvrage : Interroga majores tuos, & dicent tibî. 
!?^us avons cherehé les noms & les faits de louy nos compatriotes qui furent 
quelque chofe; une pareille recherche ne peut fe faire qiiavec l'aide de la 
Jaenee du hU^mi & des généalogies. Us armmrîes fmu des pdma indicateurs 
dans cette multitude que nous voulons évoquer, elles dmrent nous gmder & nous 
fermr defaimbeau. dans les f entier s ohfcurs des filiations. 

Un parâl owvage n'efi intéreffant que pour la localité dont il déroule les 
chroniques : il ne peut être fait que par le concours de plufieurs, par des enfants 
du même pays, familiarifés avec les noms, avec leurs changements, avec la fub- 
jHiution des noms de fiefs aux noms patronymiques, avec leur repréfeniation par 
des images kéraJU&ques. Et encore nous n*attrions pas fongé à P entreprendre fi 
nous ne nous étions pas trouvé en poffleffijini de nombreux documents, que nous 
avons cru devoir utilifer au profit de la Communauté fyonnoife. Déjà Vun de 
nous, èM. de La l^che La Car elle, a terminé la partie qm le re gardait plus 
fpéclalement, celle du 'Beaujcîols ; il m^i/s refie à nous occuper du Lyonnais & 
du hore^, pour avoir un aperçu complet fur l'ancien Gouvernement de ces pro- 
vinces. Ce tramil,fori long dans fon enfeadfUyfera divifé en plufieurs fériés,- 
autrement fa publication ferck retardée m-dtlàdtslbmesrmfomchlts, ou par 
trop inexaéle ù fautive. !7^us commençau donc par cette chronologie des 
o4rchevêques de Lyon, primats de Fronça fi le I^Ûc F accueille avec bienveil- 
lance, nous continuerons pttr celle des Echevins, des Intendanss,des Gouverneurs^ 
du Clergé, de la SHagifirature & des Terfonnages célèbres. 

M. Dt V. 
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AVIS AU LECTEUR SUR LA PREMIERE PARTIE. 



O U R expliquer maintenant le QOCque nous avons inlcrît en lête 
de cette première Partie & ne pas donner fiuts préparation une aufli 
aride nomendatine, nous ajoifieront encore quelques lignes en 
manière de prf&ce. 

Une hiftoirc complète des Arehevêqucs de Ly<m fcrtur l'hil- 
toire même de cette ville. Elle commence pclquc au berceau Je 
laGté, pour armer jdqn'i no» jonrt parwie fiiccdBoo non inier- 
rompue d'hommen émincnK) Ibtt par leurs vertus , foir par leur 
lavoir, & toujours par l'autoaié & l'influence aiuchées à leur 
Btre. Pendamt longtemps ils fiatat Ibimnins, &, depuis k cbwK de leur puUEuce RaporcUe, 
le rang fuprêmc qu'ils occupent dan» la hiétuchie dn Clergé de Fnuioe doit faSSte pour que 
nous leur donnions l.i première place. 

On entend par oirchevickc une Province ccclénaibquc compoièe d'un ifUmpoUmin & de Suffra- 
^MiiT. Hyen avait dix-huit en Irance dans le tiède dernier, 0t les Gaules, dès iev>lîède, en 

avoicnt déjà dix-sept 

Le nom iXairchevinue e A formé de deux ntocs grecs, ap»or, prince, & «veoMs-or, vigilant : c'eA- 
à-dire, Evêque lupéiieur aux autres, en ayant d'autres fims fk jurkBciion. Ce nom n'indiquoit pas 
toujours un pouvoir fpécial , mats quelquefiw une limple dignité. Il y eut des Aahcvêqucs fans 
Saffitagmttt & n'étant pas &iAnfeUiabis. Ce tiite fut inconnu dans les premiers (ièclcs de l'Eglife ; 
on croit qu'il lût Introduit au iv» liécle par fiint Aiiiaiiafe. Q commença par n'être qu'un 
ucre de vénération, puis une délignacion aflêciée auxEvéqueadetviDesiiaporaunes. L'Eg^d%)c- 
cident ne s'en fervit pas avant le vii^ fiède. 

Lcs Trimau font des Archevêques établis au-defl'us des Métropolitains, & dont le pouvoir appelé 
Vrinurit araitpriiàLyonle nom deYVfimw. Oeft la première dignité de r^lBfe, après le Pape, 
dans les pays où il n'y a pas de Tjrrijr, h<-s. Ils jugent en dernier reObrtles appels des feniences 
rendues par les tMitropoUiMiu, excepté en France où leurs décifioos pouvoient être déièrées au 
Souverain Pontilè. 

La Fr jn i : > de Lyon, lôit à caufe de Ton ancienneté, Ibit à caulèderétenduedeiâiuridicnon 
& de lies lilufircs origines, a toujours été oonfidérée comme fiipétiewe aux autres. Ses lituhixts 
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prirent toujoun, £ins conceAanons féricurcs, la qualité de Trimais dts Gaules & plus card celle de 
Vrimjrs de France, & prcfidoicnt vie droit les afllmblccs du Clcrpc. Ccft ainli que, dans fon lit de 
juOice tenu à Para le 16 novembre 1^27, la prcicancc fui adjugée à 1 Archevêque de Lyon, 
tout Im MtKS Aichcvêtjwt de AWK» 

La Primacc du (îcgc de Lyon s'éccrJnit fjr It-s ijuatrf anciennes Provinces lyonnoilc» auxquelles 
étoienc attachés les fiégcs métropolitains de Lyoo , Rouen, Ton» & Sens. Plus tard le fiég^ 
de Paris tût détadié Sens , érigé en aichevêché, & forma h cinquième iVovînce tyonoaifi : en 
fiirte que la fn-efquc toalité de la France relcvoit de la juridiction rpiritucllc de Lyon, doDtrauiO- 
rite s'étendiiit fjr pnn lnucs Jl- Bi)urt;(igiiL- , Je BrcffL- , Je Bnu , Je rifle-Je-FrancC , «Tune 
partie de la Cliampagnc, de lOrléanois, de la ikaucc, de la Normandie, de la Touraine, de 
FAnjou, du Maine & de la Bmeogne, en nue lîir itenK-deui ^;|ilêt arduépifiopaks & épilcopalcs. 

Qj.mt à la jiiriJicdon du fîége de Lvnn comme archevêché &: métropole , elle s'exerçoit fur 
diocèlês d Autun, de Clialon, de Langres & de Mâcon, dont les Evéques étoient l'es fui&a- 
ganis. Cehû d'Aucun avoir h Kfyfde, ceft^-diiv radninîflFaiion ijnrioieDe & temporelle du 
diocèib en cas de vacance. 

La fuprématie du fiégc de Lyon, foutcnuc parles lavants écrits de M. de Marca , archevêque 
de Touioufc (]), & de Bedian Morange, doctetir de Sorbonne, avoit en fa faveur une foule de 
dires décifif». Ainfi , en f 40, loin le règne de Childebert, au deuxième concde d'Orléans , faint 
Loup, évcquc de Lyon , ncnipi !rt première place. Le même fait fc proJiiifît, en fu t ur de f.iint 
Saccrdos, au cinquième concile d Orléans en ^49; de làint Pri£)uc , au concile de iMàcon en 
f 81 ( de Caudericus, au condk de Cbalon en 6f6. 

En I09J^, un décret d'Urhain 11 & du fynodc de Clcrmont conRnna la Primace de Lyon 
contre ks préienoons de l'Archevêque de Sens. Déjà, en 1079, le pape iàtnt Grégoire VU s'était 
prononcé en & fiiveiir par un bref apoAoliquc adrefli à fiant Jubîn ft avait confirmé les drain du 
(iégc de Lyon, comme étant étabbs d'ancienneté; &, en S5'4, l'empereur Loriiaire, dans un 
Tcfcrit adreflé à faint Rcmy, arrhcvéquj! de I.yon, l'avoir .ippelc \^ pTrmiére Eglife des Gaules. 

Les autres Priotaiics n avoient pas une onginc aulii certaine, ni une juridiction audi étendue, 
ni une polIëOion auffi ineonteflée. 

Colle de Bourges, cmMic pnr Cd.irlcm.igne , s'étcnJnir fur les mcrnipolcv. de Bourgc-., Je 
Ik^rdcaux, d'Auch & de Narbonnc; mais, après là mon, ces trois dernières Provinces s en dcta- 
chérent, & Bordeaux lui difputa par la lùite la Primatie de FAquitaine. 

La Primatie de Vienne, établie par bref Je Calixtc 11 en 1020, compmUMt fept pravînocs, 
celles de Vienne, Bourges, Bordeaux, Auch, Narbonne, Aix & Embrun. 

Les Prélats dignitaires de ces métropoles s'opposèrent à la prééminence de Vienne & paraly- 
sitent par leur i^ltftance rinffiiution de cette Primatie, ce qui n'empêcha pm rArchev&que de 

Vienne de prrndrc le ricrc ftérile Je Primin Jes Primats. 

Les autres Primaties étoient celles d Arles, de Sens, de Narbonne, & celle de Rouen qui fut 
détachée de celle de Lyon par un arrêt du Coalêil du 13 mai 170a. 

Les Evéques, dans les premiers fiècles de l'Eglifc, furent nommés par le Clergé & le Peuple. Les 
Rois de la première race s'éioient attribué le droit de difpofer des évéchés, & ce iiic Louys-lc- 
Débonnaire cpù rendit h 11^;Glè h fiberié des âecdons. Peu à peu leur ferme le modiAa , par 
fuite des inconvénients d'ap^icler à ce droit important des multitudes ignorantes ou compofées 
d'éléments hétérogènes, & les Chapitres des cathédrales reftcrent fcjls en polîcflion du chobc 
de leur Evêquc. Cet état de dvofes dura jufqu'au CoiKordat paflè entre Léon X & François I*', 
d'après lequel le Roi nomme l'Evêque & le Pape Im accorde le* bulles d'infliniiion canonique, 
pourvu qu'il ait les qualités requilès. 

Les Evéques compris dans la province du tMtuofolisain fe nomment Sujfragams , prcc qu'ils 
ibnt appelés au fynode de la Provincedc yont droit de lîiflîage, ou encore parce qu'ils ne peuvent 

(0 ^fS^'w^MMiiMiitociAiiNig^, pirTwnw J»Mi>ca, 1444. 
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£« <M»âciéi Itt» k canftBioBenr & k rnlEage ih MAn^^ 

de tT! O-ivrage quels furent le» Suf&agana de Lyon à divcrfcs époques (i). 

Neamnoins il y avoïc, avant la Révolution, d'autres Evêques attachés à différents fiéges & 
ponant le dtre de Sufragams svec une coat autre aocepdon. Cet Stifraganu, àaat nous non 
occuperons plus que des prenkii qui font écrangen à notre Ouvnge, avoient quelque analogie 
avec les Ceadfmtm acnieli ; comme eux ils po(T2doient un évéché m Taniku inftdtliwH, & étoienc 
amcliéc à k perfiiiuie de fArelievêque pour l'aider dans lèifiiDcdoiii; mais, oonuneles Ctadjurturs, 
ib n'avoient pas droit à k fiiaire fimeflion , après le décès du licuhire. 

Dans les premiers fiècles, les Archevêques étoicnt aidés par les Chûri\<iq\st$, dont Finflimiiaii 
a ifilpafu depuis longtemps & fur laquelle on n a que des données peu précifes. 

Les Ckor M^tu s, dont k nooi venoit de ]fepet , lieu, tt de moMiree, Mque, & intBquoii 
det Eviques d'un luu pariiatUer, cxerçoicnt Ic^ foncrions épifcopalcs dans les bourgs & les vil- 
lages. Ceux d'Ooddent étendirent beaucoup leurs attnbuaons. Quelques-uns du diocèfede 
Lyon priiuntiBiêiiie k liac d'Efifcopiu Lugdunenjit, ce qui a jeté quelque conftfion dans klifle de 
Bca AidKfjques} pkfieurs d'enm enac a*avoient pourum pas même rordinadnn épiicopale. 

On ne trouve pas de Cherévfques avant le iv' (îècle. Le Concile ^ointwche, en 340, fixa la 
limite de leurs pouvoirs. Au x« fiécle ils difparurentj & eurent pour i'uccefleurs les elrchiprétres, 
les ll^iflv ranabr & ks Ciwn& TJ&ie&ief . 

Lc-s Vicaires Généraux, ou Grands Vicaires, exercent la juridiction de Tlivéque; celui qui étoit 
chargé de k partie coatenticufc & des fceaux fc nommoit OJiciai. L'Egliië de Lyon en avoit aois, 
odni de hWmadt, tém de ttMMekientfuMit Métropole, & cehi du THae^t. Cet tids oflï- 
Oet firent tantôt {éparés& exercés par plufieurs dignitaires, tantôt réunis fur la tête d'un feul. 

T.i? (ccaii de^ rArchevèques fiit, avant l'ufage des armoiries, compolè tif Ifjr fip'^'c t-n h-,^\' pnn- 
iiticai avec une micre balTc ouverte au cnilieu, tenant la crolle de la mai» gauciie, ia main droite 
kvfe canine pour bénir, & leur nom intcrit amour. 

Le fceau du Chapitre rcprércntoit une femme couronnée d'une couronne fleurdclyTéc , affifc 
fur une chailc, tenant de k main droite un Iccptrc futmonié d'une flcur-dc-lys avec ces mots : 
SmuuM SAcatMANCT» LucDUNEtott Eoctcflite. Sur k contre-lcel étaient kt armes du Cbafmre, 
un lion & un griffon aflioniés, & au-delTus de Técu un agneau pafcal , en mémoire de làint JeaiH 
Bapdfte, patron de la Cathédrale Le lion étoit fmpninté aux armes des Comtes de Fores, & rappc- 
loit que l'Eglife de Lyon les avoit remplacés dans leur domination fur la Vilk. Le griflbn, animal 
parti du lun 9l de Taig^, indiquoit k donUe juiidkMn du Chapine, f|nriaMik fc tempoidk. 
Quelques auteurs lui ont donné une autre fignificarion 5c ont cru qu'il indiquoit la double origine 
du pouvoir des Archevêques, ilTu par "Burthard des Lmpcrcun d'Allemagne dont l'aigk fut k fym- 
lKikliéndd^oe,&desCon« deFomdontk Jion fut k bUbn avant qu'ib eulKnt adopté k 
dauphin . Nous croyons (ju'il y aurait à revenir fur cette interprétation aflin vague, malgré l'auto- 
hté refpectablc de Meneftrier en ce qui re^rde le lion, qui pourroit bien n'être que le lion de la 
VtUe ; & quant à l'aigie de l'Empre, eUe étoit k deux têtes & n auroit pu Te tranllbrmer en grifibn. 
Cette opinion fcroit confirmée par les émaux de cet écu. L'Empire portoit d'or à l'aigle i deux 
têtes de faWe, Hecquéc, mcmbrcc ôc diadcmée de gueules; les anciens Comtes du I.yonnots & 
du Fores portoient d'or au lion de fable : tandis que l'ccu dont il cit queftion, & qui étoit celui 
du Corps des Chanoinet-Coiiuea de Saine'Jean pkttt que «ki de r%|Blè, émit de gueula au 
griflbn d'or à dexn^e & a» ffioA d'uigem à fenefhe tflmuét} k Eon plut oïd fit coiaouié ^une 
couronne de comte. 

Il cil néoeiSdfe de doMMT id un aperçu AdT kl dktn pottvoln qidft feflt cmicét dam kvHc 
de Lyon. Le tMe inporant dn Archevéqua fc dn Coaun fiiati IninidUgilik fin» ock, fcka 
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AVIS AU LECTEUR, 
de h hiéiaidiie ecdéltaflique firaient infuflUknin ptnir eaqpUqner bHr pinflancc frni le 
concourt des circonftance» cxcepdonnellcs qui la firent naitR. 

« Ceux qui ont cherché, dit l'û-théVutems, à appuyer par qiiplqucs mnnumcnts authentiques 
« l'époque de la louveraineté des Archevêques de Lyon, n ont taïc que des efforts inutiles. On la 
« fiwconaHinémem àBurehaid 11, qui lé l'eppfoprin, fuhnmt qudques-unt, comme ^lanrle 
K bien de la mère MaihlUc qui .ivoir reçu pnur Joi Ju roi Lcthaire , fon frère, h ville & le 
« comté de Lyon. Mais à quel dtre Ibn & fcs fuccelleurs en auroient-iJ^ joui après la mort f 
« n eft bien f4ni naiurd de penlêr que Buicbmi Fobtint par accommodemenr avec Gioiad 
a que dans la fuite Frédéric l", voyant I iinpoilibilité de ikire revivre des <ircnis luranoiéa» piit 
B le parti de confirmer les Archevêques d.in'i leur polTcffion par une bulle exprelié. » 

Ajoutons quelques détails a ce pân.ige, fans préjudice de ceux qui trouveront leur place à 
rardide de Bocfaerd, & vemtrquons que ceoe partie de noire Hiftmte efl reliée fort obfcure, ce 
qui vicnrdc fon riotirricmrnr, de !a barbarie de ces époques de tranfttion. 5: du v.indalifme de» 
époques foi-disant civilifccs qui mainte fois a détruit nos chroniques & nos monuments. 

Lm des invafions des Butgttode», Lyon, ville tonaine, &t la pniie des vt^ , 
la capitale du royaume de Bourgogne qui dura ptè$ d'un liècle. Ea 4961 Cloni l'en empan; il 
avoir épouféClotildc, Aile de Chilpéric, roi de Bourgogne. 

Juiqu'au commencement du x" (îcclc, les roit éetiaoBe en reflèreni maîtres. A cette 
époque Rodolphe ayant (bndé un nouveau royaume de Bourgogne, Conrad fon pctit-fib épaub 
Mathilde, foeur de Lorhaire , mi de France , & acquit par oe àu la Ibuveiaineié de Ljon, cette 
ville & là province ayant formé la dot de Mathilde. 

Conrad eut pour fils Rodolphe III. Ici le préfisaœnt deux verfioiu : 

1" Rodolphe étant mort fans poftérité en io}2, Ibn frère Burchard, archevêque de Lyon, 
fuccéda à lès droits &le9 oranlinic à fon EgUiè en ce qui regar doit la ville & le diocèfe, fous la 
liiienineté néanmoins des empereurs (TAUetnagne auxquels échut le royaume de Bourgogne. 

2° Rodolphe, fc voyant privé de poMitlè, avoir adopté Conrad-!c-Sahquc, mari de là nièce 
Cisèle, Ce fut ce Conrad, roi de Bourgogne , & après lui Henri III fon fils, qui firent don à 
l'Archevêque & à Ibn Chapitre de la ville & du comté de Lyon. 

L'autorité des Empereurs d*AlldBagne ceffii etnièremeiit par k Aitde resoommunseatiaii pro- 
noncée par Innocent IV conrrc Frédéric II, au Concile de 124^-. 

Quant aux Rois de France, il» profitèrent des diûènfions qui s'éioient élevées au XJipfiècle entre 
ks bouigeoMdeLTon&lesoffickrs dejnfliee de lAichevêqae. LesLfonnoiaarakiitiai^^ 
k p wwec à opdefaiot Idt^stoeiutuaprfteimpouriéuiikkVilkikCouromieioncamnHiita 
par y envoyer des gouverneurs. 

En tpxmbre 1 307, Philippc-Ie-Bel, par un acte daté de Pontoilc, accorda, cuuune Ibuveram, 
à FEglife de Lyon le privilège de pollèder, à titre de comté, la ville elle-même, les diSteauz, 
fiefs, arr;ère-!iels , terres, poffeniotis & droits quelconques qui ûmt delà juridiction. 

Fn 1311 ou 1 3 1 2, un acte tut palfé en préfence de 'Biraud de {Mtrcaur & autres ConuniÛàires 
du Roi, par kq^ pkfieun Pr£kts, ReBgieux 9t Barons, entre autres Jean comte de Fom, 
Henry, Cuy & Guillaume d'Albon, déclarèrent que toute la ville de Lyon, leurs baronnies & 
leun KrreSj étoient akmttn» fifes dans le royaiune de France, en la garde & fupéhotité du Roi, 
dootik (ont ks fujem. En 13 12, il y eue un traité pafR entre Ffiilippe-k-Bel & Pierre de 
Savoye, archevêque de Lyon , par lequel le comté de Lyon fut réuni à la Couronne de France. 
Pour confirmer fa louveraineté. le Roi crabLi ene S^r<cJi.i:iffce royale ; rArcIievêquc (c réfèrva la 
juridicnon temporelle du château de Tierrt-Sciit & de les dépendances, depuis la Chana julqu a 
SMt^nn/, aînfi i|tte k drob de battre BBOiHiaie. 

Par un autre traité paflcen 1320 entre le roi Philippc-le long, Pierre de Savoye archevêque, 
& fon Chapitre, k Roi tianûëra à l'Archevêque la juridiction haute, mojtnne & haffe de la vilk 
de Lyon. Les Citoyens raflnnbKa dans FégGlë de Sainc-Nizier nommèrent lètae députés, qui 
prêtèrent en leur nom lëment d'enécuterce traité. 
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AVIS AU LECTEUR. w 

Enfin, en ifd^, le draitde fiiffiice de TAichevéque fiiraiH ea vence êc adjugé «i Roi, demier 

«ichcrifTcur 

Ainlî diiporut k domination temporelle des Archevêques; elle avoit été fréquemment troublée 
par les Cooicea de Foies, qm «voient lîir die des prèienriont InlSes fiir leur defeendanoe des 
anciens Comtes du Lyonnois. 

Plufieun auKUfs dooneai b lifte des Ardtevéqucs de Lyon de le récit des faits qui ont illufhé 
leuis pontificats ; mais cealiflet ne fimi pas d'accord quancau nombie, à l'ordre de (ÎKoeflîoD, 
Si même quam au nombie des Prélats. On trouve des documens héraldiques & généalogiques 
cpars dans de La Mure, Severt, & dans le dHia chri/fiana; ces donirnents font d autant fluiina 
complets, que ces ouvrages datent d'une époque déjà tort éloignée de nous. 

Nous eJ&Tons donc de combler ces lacunes ft de donner une nomenclature pJus exacte, en 
réunifiant les divcrfes vcrfion^ Jt- t t s Auteurs fit rn puifin: a Jo nouvelles («nirt es; cnur on c\ ii.in t 
de répcfcrlcs biog^phics & les détails qu'ils ont déjà fournis, nous donnerons plus d'cxicn- 
Gon à la parôe du bialbn & des généalogies. Nous *t<m (um la GHe donnée ptr de La More, 
comme La plus conplèlc , ayant fom de IlOier let dîSercnces qu'elle préfente avec les autres. Au 
rcflc, de La Mure, qui étoit iflu d'une ancienne maifon de Lyon & par conlëqucnt dcvoit être 
familier avec les traditions de (à patne, affirme qu'il n'a avancé des chofcs nouvelles que fur l'appui 
de chartes , titres, regjftrcs , actes & autres pièces «nAentiques. 

Nous ne donnerons des généalogie; étendues que pour les fimillcs qui ipparnenncnt aux pro- 
vinces du Lyonnois, Fom& Bcaujolois. t'ourles autres, nous nous contenterons d'indiquer leur 
origine & de renvajreraux oumgesqoi les ont traitées d'une manière Ijpédale. 



RECUEIL DE DOCUMENTS 
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TREé^IEKJE TeéRTIE. 

LISTE CHRONOLOGIQUE DES EVEQL'ES ET ARCHEVEQUES DE LYON, 
OU IL EST AUSSI TRAlIb DES CHOREVEQUES, SUFFRAGANTS, 
VICAIRES- GENERAUX ET ADMINISTRATEURS 
DE CEI TE EGLISE. 



AINT POTHIN ( en grec nOGEINOZ, ce qui 
veut dire tumabU^t le premier évéque de Lyon, 
^ I w étoit grec. Il fut envoyé jeune dans les Gaules 
^'«-rkijt-'^::^ par ùiat Jean l'Evangélifte, fous le règne d'An- 
tonin, ou, félon Euscbe de Céfarée, fous celui 
]^f\^^jjj/ Trajan, vers l'an 1 40 de l'ère chrétienne. Quel- 
ques auteurs ont cru que Ion vrai nom étoit 
Photia} de La Mure réfute cette opinion qu'il 
croit hafée fur une iimple trmfpofition de la lettre H. Saint Polycarpe 
lui avoit adreflë, pour le féconder dans fon apoflolat, faint Irenée, faint 
Bénigne, faint Andoche &. faint Thyrie. Saint Irenée refla auprès de iàint 
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3 EVEQUES DE LYON. 

Porhin, les trois autres allèrent évangélifer la Bourgogne. C'eft de ce fait 
que découle la fuprématie du liège de Lyon fur les quatre ^ifes fuftjra- 
gantcs de Bourgogne, Autun, Màcon, Langres &. Chalon. 

Saint Pothin mourut martyr des coup«& mauvais traitements qu'il reçut 
en prifon, à Tâge de quatre-vingt-dix ans, la dix-feptîème aonée du r^ne 
de Marc-Aurële, Tan i p« ou 177, ou 179 de notre ère. 

Ce fiit fur la cr)'ptc qui lui fervit de refuge pendant les perfôcuttons 
que s'éleva l'églife de.s Saints-Apôrres, la première églife primatiale de 
Lvon, qui fut enl uitc placée fous l'invocation de fainr Nizier. Cette crypte 
étoit confacrée à ia Sai n te- Vierge , &. faint Pothin l'avoit enrichie d'une 
image de la Mère de Dieu apportée d'Orient. 

Le 2 juin, jour de la fête de faint Podiin ([)« le CSiapitre de Saint^ean 
alloit autrefois officier en grande cérémome à Saint-Nîsîer, & le nom du 
faint fondateur de l'églife de Lyon étoit invoqué le premier dans les lita- 
nies du Bréviaire lyonnois. 

C On |Hu: luiifiilrti . lui It chronologie dos archevéquei de Lyon, de L.i Mure, le Gnlliu 
iJtrùtifina , Scvcri, Duicins, Baronius, k Voyage au Calvaire de Lyon en 1764 par 
Nicolas Nivon , Icn différentes Notes hifloriqu» de M. Péricaud & de M. Monfàlcon , 
l'Almunach de Lyon de 17^^ , les Hifioin» ét Meneftcier, St-Aubin, Praflnte, Rubyt, 
Pandin, PouUin de Liunina, &c. 



11. 

SAINT IRENEE (en grec EIPHNAIOZ, œ qui veut dire pacifique) na- 
quît dans les Gaules d'une famille grecque, ou, i'elon d'autres auteurs, 
naquit en Grèce, d'une famille gauloife. Selon Nicolas Nivon, Smyme 
étoit le lieu de fa naifîance qu'il tixe à l'année 1 20. 

Saint irenée étoit dilciple de faint Polycarpe, évèque de Smyrne, &. de 
Papias qui luMnème étoit difciplc de faint Jean l'Evangélille. Saint Poly- 
caipe l'envoya dans les Gaules, fous le pape Anicet« Tan i f 7 ; il fiit d'abord 
archiprècre de l'églife de Lyon &. remplaça faint Podiin fur le fiége épis- 
copal, vers l'année 179 ou 18^. II l'occupa près de trente années, fonda 
les églifes du Vivarois, de Befançon & de Valence ^ convoqua, comme 
chef de toutes les églifes des Gaules, le premier concile de Lyon, &. com- 
pofa un ouvrage contre les héréûes de fon temps. II mit ia ville de Lyon 
.fous la protection de faint Jean l'EvangéliÛe; il avoit confacré à ce faint 
une crypte fur laquelle on éleva plus tard l'églife des Machabées, facca- 
gée êc détruite de fond en comble par les Huguenots en 1 f 62, ainfî que 
fon tombeau, fes reliques celles de faint Epipoy &. de fûnt Alexandre. 

(I) Crttc Wi« (evi^it «Minkeiuiit le iv* dimanche aprcs l>^|ui!>. 
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Il mourut martyr pendant la grande perftTution de Sévère, le iB juin 
de l'année 210 (^alias, 202, loj, 204), l'ur k montagne que l'on appeioit 
autrefo» la Crmx de Colle ou éeADéeollét^ en fbuveiiJr <fe cette perfêcutioii 
dont les martyrs fiirent fi nombreux & s^élevèreot, i^on les andennes 
traditions, au chiffre eiirayant de dix-neuf mille lam compter les femmes 
&. les enfants. Son nmn eà redé à ces lieux témoins de Ton fupplice, ôc 
défig^ie un des anciens quartiers de Lyon. L'Eglife célèbre fa fère le 
dimanche après celle de iaint Pierre, & l'archevêque Camille de Neuf- 
ville mit foui> l'invocation de ce taint Patron le iéminaire dont il étoit le 
fondateur. 

On attribue à iâint Irenée rancienne liturgie lyonnoife, fi beUe, fi 
poétique dans fon auftèrc fimpUcité, dont les rils impofants fubfiilent 
encore en grande partie, malgré les attaques du wiii" fiècle, malgré les 
révolutions & les invafions d'idées nouvelles, & donnent aux cérémonies 
de notre diocèl'e une fupériorité incontellable. 



Ul. 

SAINT ZACHARIE, cité dans les Martyrologes de Bède & d'Adon, dans 
^ les Acl^es manufcritt des martyres de faint Irenée &. de faint Béiugne, &. 
dans trois litanies anciennes de l'églife de Lyon. Il fiégeoit fous les empe- 
reurs Sévère, Caracalla & Alexandre, vers Tannée 237 (a/l<u iO)}. 11 
mourut mart) r la vingt-troifième année de Ibn épiicopat. 



IV. 



SAINT HELIE (HELIUS, AELIUS, ou HELIAS) fiégeoit vers l'année 
24f (2fo félon Severt)i fondateur de l'abbaye de Tlfie-Barbe, vers 
l'an 240. 



V. 

FAUSTINUS, ann. 2f y, 2f8. 



VI. 

VERUS,ann. 270. 
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VII. 

JULIUS. 

vin. 

PTOLOMO£US ou TOLOMO£US, ou THOMOEUS félon Paradin. 

IX. 

VOQUS ou VOTIUS aifiita au concile d'Arles en } 14.. 

X. 

MAXIMUS. Seven lui donne le titre de Saint. 



XI. 

TETRADIUS. 



XII. 

VERUS, II" de ce nom. Seirert le noonne Veriffimiis. Ce fut Im «pii fit 
élever Péf^e des Madiabéesi il aififta au concile de Sordique en ^47. 



XIIL 

SAINT JUST vivcMt ibus l'empire de Graden (379). Il fut d'abord 
diacre de rëglife de Vienne, affiAa en ^74 au premier concile de Valence, 
&. mourut le 2 octobre jço en Egypte où il s'étoit retiré pour vivre dam 
la folitude : Ton corps fut tranfporté à L) on & inhumé dans l'églife des 
Machabées , qui plus tard fur mire (bus l'on invnc;jrinn 

De Lu Mure, qui donne l'année 3U0 comme telle de la mort, le iait 
pourtant affilier en 381 au concile dPAquilée comme député du clei^ 
des Gaules. Une hate typographique peut feule r&ién compte de cette 
contradîâkML 

Suivant une ancienne traction, ce prélat étmt de la maifon de Toumon 



Digitizeci by Google 



1 



à laquelle appartenoit le château nommë Anton, Anjou ou Anjo près de 
Vienne en Dauphiné. En raifon de cela, le? ri'inv^ de cette famille ont tou- 
joufii ajuuië le nom de Jujî a leur nom de baptême, &. avoient aucretoi:» 
le titre & le rang de chanoines de Satnt-Juft. Le P. G>lonia rq^aide cette 
tradition comme fabuleufe. Quoi qu'il en Toit, cette fiunilleavoit contribué 
largement à la fondation de l'égliie de Saint-Juû & aida à la rebâtir après 
fa deftruction par les Calviniftes en i ^62. Le feigneur de Toumon en 
pofa la première pierre. Il y avoit dans le château de Toumon un quartier 
appelé Smnt-Jiiji, où l'on croyoit que ce Saint ëtoit né. 

On trouvera dans le cours de cet Ouvrage d'autreâ détails lur la maii'on 
de Toumon. 



XIV. 

SAINT ALBIN (ALBINUS ou ALPINUS) fiégeoit vers 390. U fit con- 
flruire l'^ife de Saint -Eûienne, où l'on transféra le fiége épifcopal de 
Lyon. 



XV. 

SAINT MARTIN, sixième abbé de l'iAe-Baibe, fiégea vers Tan 40Q 
( de La Mure), 402 ou 41 2. 



XVI. 

SAINT ANTIOCHE (ANDIOCHE ou ANDUOL, ou, félon Severt, 
ANTHERUS) liégea vers l'an 420. Il fut difciple de faint Jull, qu'il alla 
voir en Egypte &. dont il rapporta les reliques. Il fut enterré dans l'églifé 
des Madidiées. 



XVII. 

SAINT ELPIDE (ELPIDIUS) fiégeoit en 42 1, félon de La Mure. Severt 
le fait mourir en 424, le 2 feptembre. 
U fwt enterré dans Téglife des Machabées. 



6 EVfcQUfcS Dfc LYON. 



xviri. 

SAINT SICAIRE (SYCARIUS) û^eoit vers 4^0 -, mort le 1 1 avril; il 
fut inhumé à Saint-I^zier, &., du temps de La Mure, il exiiloit en cette 
églife une chapelle qui lui étoic conTacrée, deiiérvie par quatre prében- 

diers . 

Quelques auteurs le regardent comme muer tain. 



XIX. 

SAINT DISDIER, mort martyr vers 43 } ou 4^4 ; inhumé à Saint-Nizier. 

Durems le regarde comme incertain; Poullin de Lumina l'omet, luus le 
prétcxrc que c'eit le même peribnnage que faint Difdier, évéque de Vienne, 
qui rut maliacré un iîècle 6c demi plus tard. Severt met à la place un 
évéque du nom de SenatK»*. De La Mure crok que œ nom de Seitator eft 
tout fimplement un titre de faint Eucher. 



XX. 

SAINT EUCHER ( EUCHERIUS), lyonnois, iiîu d'une famille de féna- 
teurs. Après la mort de la femme il le retira dans un hermitage, près de 
Lerins, d'où il fortit pour être nommé évéque en 4} j. Il ell auteur de 
plttlieun ouvrages, homélies, commentaires & rennons; il aJlîfia au 
deuxième concile ^Orange (441, 44) ou 444), &. an concile de Carpen- 
tras (444). On croit que ce fut lui qui fit élever à Lyon la bofilique des 
Saints-Apôtres, appelée plus tard Saint -Nizier. Il mourut avant l'année 
4j8 (l'an 4yo lelon M. Péricaud). 

Saint Eucher eut deux rîls : le premier, nommé Salonius (ou Salomuj,, ou 
Salonuis)^ fut évéque de Gènes; quelques auteurs le mettent au rang des 
évèques de Lyon. Le fécond fut faint Vénm, évéque de Venœs en Dau- 
phiné , qu'il ne faut pas confondre avec iâint Vérân qui plus tard occupa 
le fiégc de Lyon, ic avec fàint Véran, évéque de Cavaillon. 

Saint Eucher eut pour chorévéque Maxime , abbé de Tlfle^Barbe. 



XXI. 

SAINT BARBARIN, connu par le Manyrologe des Gaules, par le procës- 
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verbal dreffé par Guillaume de Sure lorfqu'il vifita les corps faints 
inhumes à Saint-Nizier, & par l'auteur anonyme de la Vie de lainiTrivier. 
U fut inhumé à Saint-Nizier. 
Omis par Dutems Sl le GaUia duipuma. 



XXH. 

SAINT VERAN (vers 4f f)» inhumé à Saint-Nizier. Dutems l'omet , le 

Gallia chrifliana le regarde comme incerf^m ^ il cft néanmoins cité dans le 
procès-verbal de Guillaume de Sure ik dans le Martyrologe des Gaules. 



XXIll. 

SAINT PATIENT (PATIENS) liégeoit vers Tan 468 (4^1 félon Du- 
tans). U fit Gonftndre l'^iie de SamEJnenée en 472, réparer celles de 
Satnt-Eflieane & de SaîtitJiift j affifta au concile ^Arles en 47 f ; préfida la 
même année le premier concile de Lyon, 6l mourut le 1 1 (êptembre. 
Pendant les grandes famines qu'occaiîonnèrent les invaiions des Goths, 
Saint Parient nourrit les pauvres de fon diocère & , en outre, ceux du 
Dauphiné, de la Provence, du Languedoc, de l'Auvergne &. même de 
l'At^uitaine. 



XXIV. 

SAINT AFRICAIN (AFRICANUS), fils d'un des principaux feigneure 
de la cour de Bourgogne, où lui-même étoit qualifie de prince. Il mourut 
mart} r en 490 ou 491 , le 1" mars, dans le dioccle de Rhodez où il s'étoit 
rendu pour combattre les Ariens. Son corps, Ibuilrait à la fureur des 
hérétiques, fut tranfporté dans un bourg du Rouergue, qui, en mémoire 
de lui, prit le nom de Sunt-Afrique. Les aâes de ibn martyre étoient 
coo^nés dans un manufoit de F^É^ife de Valres. 

Dutems et le Gallia ehriptuut ne le comptent pas au nombre des 
évéques de Lyon. 
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XXV. 

SAINT LUPIQN ( LUPIONUS), mort avant l'année 494. Severt te 
place après iàint Effienne fous l'année 496. 

Ce prélat, qu'il ne faut pas confondre avec faint Lupicin, deuxième abbé 
de rifle-Barbe, n'occupa le flége de Lyon qu'après la mon de fon prédé- 
cefTeur Pendant les deux années précédentes qui correfpoadent au léjour 
de faint Africain en Rouergue, le liège relia vacant. 



XXVI. 

SAINT RUSTIQUE ou RUSTICE (RUSTICUS ou RUSTICIUS), élu 
ver» l'an 494 Ibus Gondebaud, roi de Bourgogne i mort le 2f avril, &. 
inhumé à Saint-Nizier. 



XXVIt. 

SAINT ESTIENNE , mort victime des Ariens vers l'an 497 (49^ fdon 
Severt), &. inhumé à Saint-Just. L'éi^Hfc de Sury-le-Comtai, en Forez, poi^ 
fédoit fa ceinture formée de cuir &. d'un filet groffier. 



XXVIII. 

SAINT AUBRIN (ALBRICUS), omis par Dutems, Severt & le Gaiita 
chripana/ fiégeoic vers l'année foo. 
Ce prélat étoîtori^naîre deMontbriroaj uneinfcriptîonavoit été f^oée 

fur la maifon délignée comme le lieu de fa naiflânce. L'églife de cette 
ville pollédoit Ton chef, fon gant, fa croflè, fa chafuble & fa ceinture, & 
honoroit d'une vénération particulière la mémoire de ce Saint dont la féce 

étoit célébrée solennellement le if juillet. 
Sutiragant ; Eulebius. 



XXIX. 

SAINT VIVENTIOL (VIVENTIOLUS, VINŒNTIUS ou VIVENTIUS), 
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inhumé à Sainr-Nizier. Le premier acle que l'on trouve de lui cli ia con- 
vocation du deuxième concile de Lyon tenu en ) 1 7, lou^ Sigiimond, roi de 
Bourgogne, contre rarianifme. D'autres auteurs le placent fous les années 
497 , f 00 ou fOÇ. 



XXX. 

SAINT EUCHER (fcUCHiRIUS), 11^ de ce nom, ne à Aix en Provence 
de parents iUuftres, eut pour femme Galla, & fut père de faînte Tullie 
& de fàinte Consorce , drâit la l^ende eA traitée de fabuleuiè par TiUe- 
mont (1). 

Saint Eucher aifîlla au concile d'Arles en f 24, à celui de Carpentras en 

f 27, au deuxième concile d'Orange en f 29, & au deuxième de Vaifon la 
même année. 11 elt auteur d'un traité lur le mépris du monde 6c d'un éloge 
du défert. 

L'exiftence de deux prélats du nom d'Eucher a été dément combattue 
par la plupart des auteurs qui ont donné la chronologie des archevêques 
de Lyon. Severt, Colonia &. Poullin de Lumina n'en admettent qu'un ; 
Dutems croit que le fécond étoit évêque d'Avignon. Baronius, qui d'abord 
n'avoir pas admis l'cxiftence de deux Euchers, fe rétra<5b. Meneârier & de 
La Mure admettent les deux. 



. XXXI. 

SAINT LOUP (LUPUS)* d'une famille illuftre de Lyon, moine de l'Iile- 
Barlie , commença à fiéger comme évèque vers Tannée f 18 , félon Severt 
qui ne compte pas Eucher II. Il fut en f 38 au troisième concile d'Orléans 
&. y occupa la première place avant les dix-neuf archevêques ou évèques 
qui \ ainiitreiu, parmi lefquels étoient les métropolitains de Viemie, de 
Rouen , de Sens &. de Bourges ^ ce qui indique que la primace de France 
étoit déjà attachée au fiége de Lyon. 

Il mourut vers f 42 , & fur inhumé à rUIe-Barhe. On y b&tit une ^^e 
en fon honneur. Cette églife, ruinée par les Huguenots, fiit réédifiée par 
l'archevêque Camille de Neufviile: 



(1) De la Mure domu' ti .iOi r Ixigi <Wi«il« fiir sa dniii 
SdiMB, k mwile egnunom fUrit f ucbir f« Hp*m de CallB 
imir b iMiicr dm II iiilitijdc, dtn faidiidaCK de l'Elfe 
de tyaa vint le liicr pgiir ]e Mit entier dan* ht Qrdtie , It 
I» faercr dvtqiw s coamant CaN» « fa Ml», AifM Cuiwic*, 
I» wi|>le ei èrgnt diM Am twnnHagr. Cm*» Mgnida a «pialque 



llc.l'fiKl» r I", t. <nn n (uc-dmnbw» » |Cl«-r 
de rincertilude (ur Crallnice de deux prélals de ce nom. D« 
ta Mure «ilit ra|iful 4> bn rteitiurle CMMld, de* acie» 
nawterittde rtglifedeSintaii , h chremipwd'ikdiin, tHqte 
<êi Vlame , aile d^icMie CliM|iln. 
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XXXll. 

LEONnUS ou LICONTIUS, vera l'an 542 ^ Texifleiice de ce prélat 
n'eft connue que par rancîen Homîliaire de l'^liiè de Lyon & par les 
archives de TMe-B^ilie. 



XXXlll. 

SAINT SACERDOS, oncle paternel de fainr Nizier, naquit vers Tannée 
486. Le roi Childebcrt, dont il avoir fu fc concilier la faveur, fonda, à fa 
foiiicitation & de concen avec la reine Ultrogothe , l'hôpital de Lyon 
en f42. 

Ce prélat prélida, comme primat, le cimjuième concile d'Orléans en 
^9. Il fit élever à Lyon les ^lifes de Saine-Paul et de Sainte-Euialie (cette 
dernière prit plus tard le nom de Saint-Georges). H tranfporta le fiég^ 

métropolitain de l'églife des Machabées à celle de Saint-Nizier, où il refta 
jufqu'à Leidrade qui le transféra à Saint-Eftienne, de là il pafîk à l'églife 
de Saint-Jean, qui de nos jours cil encore l'églife primatiale. Mandé à Paris 
par Childebert, faint Sacerdos y mourut le 1 2 feptembrt; j p ()- 5 1 lelon 
le GalSa ehrifiiana, f f } félon Severt). Son corps fut rapporté à Lyon &. 
inhumé dois l'^iiedes Saints-Apôtres (depuis Saîat4*lizier). Son épitaphe, 
ra|^rtée par Severt , étcît ainfi conçue : 

5A(j»«f«f, mente , fide, meritis, pîetate Sacerdos. 

Il eut pour vicaire général faine Agricole, évéque de Chalon. 



XXXIV, 

SAINT NIZIER (NICETIUS), fils d'un fénateur réfidant à Lyon, nommé 
Florentinus, & d'une dame de haute nobleflë, nommée Artemia. Son père 
étoit frère de faint Sacerdos ( 1 )■ ordonné prêtre à l'âge de trente ans 
& élu évèque de Lyon à la recommandation de Ciiildeberi à qui Sacerdo:>, 
à lôn lit de mort, Tavoit défigné comme Ton fucoefleur ( Tan f f 1 fdon le 
Gallîa ehn^août félon Severt). Il fut qualifié de puriarche & de 

{ij iL «iot( d'oh^Hic bourgugncrfir'C it ii^iiit eu l'an iti, , M. Fcrvcaud. Lyuuf » b4^rvi , i93o 

Voir mUMft de iyan p«r M. MMthlem, li A Vie pir [ 
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primat, & fous ce titre préfida le deuxième concile provincial de Lyon 
lous Gonrran, roi de Bourgogne, en ^70. 

Saint Nimier établit ou plutôt perfe<^ionnd le chant à deux chœurs ddns 
Icn ^ifê (i). D moarnt la vô^-deiudème aimée de fim pontificat, le 2 
avril f 7} . Saint Gloire de Tours, Ibn petitHieveu, a écrit fa vie. U laiflâ 
Ibn nom à la balîlique des Sâints-Ap6tres à Lyon &. à plu£eurs é^es 
des dioc^es de Lyon, Orléans &, Tours. 



XXXV. 

SAINT PRISQUE (PRISCUS), nommé en f 7^, mort en ; 88. Il iut d'abord 

chapelain de Saint-Nizier. Il eÛ fait mention de Ini dans la viiîte des corps 
faints inhumés à Saint-Nizier, faite en 1 jo8 par Hugues, archevêque de 
Tarbes. Ce prélat tint en y8} le troifième concile de Lyon, & le quatrième 
au mois de mai j8j. Cette même année il convoqua le premier concile 
de Mâcon &. y foufcrivit le premier, avant les métropolitains de Sens, de 
Befançon, de Bourges , de Taieniaire &. de Vienne. En ; 87 il préfida le 
deuxième ccmcile de Mâoon, dont les aâes lui donnent le titie de patriarche 
en confidâration de fa d^té de primat des Gaules. 



XXXVI. 

SAINT ETHERE (ETHERIUS ou ETHERAEUS) fut dTabofd comte ou 
gouverneur de Lyon. Saint Grégoire-le^Grand lui adrefiâ plufieurs letQies 

pour le louer de Ton zèle pour la difcipline. 11 mourut entre les années 
f8f & ^89 félon le Gallia ckrifiiaMf en 602 félon Frédegaire, en 607 
félon de La Mure. 



XXXVIL 

SECUNDINUS, nommé en 607, mort en 608, félon de La Mure, nommé 
en 602, mort en 603 félon le Gallia chrifiioMi fit expofer à la vénération 
des chrétiens les reliques de faine Trivier. 



(0 Vairtce hjctlwrmuMt iKirMiikMxfeM. A.d« | Igilbeu dam la tmifHmam mutifn MI^, pige $91. 



XXXVHI. 

SAINT ARRIGE ( ARRIDIUS ou ARRIGIUS), élu en 60^ , mort en 6 1 ( 
ÇGallia chrift.^, élu en 608, mort au mois d'août 6i6 (de La Mure) , morr 
en 61 i ielon Poullin de Lumina, en 610 félon Severt qui ne le place 
qu'après l'évéque fuivant. 

S^t Arrige fît élever Téglife de Sainte-Oroix & refiaura cdle de Saint- 
Just- Sous Ton puntificat, la reine Brunehaut fonda l'abbaye d'Ainay fur 
l'ancienne chapelle de Sainte-Blaiidine. 



XXXIX. 

SAINT DAUPHIN (DALfJNUS), omis par le GalLia chnjiiana et par 
Dutems qui le confondent avec faint Ennemond. Selon de La Mure il monta 
lur le (iége de Lyon à la fin de l'année 616, & fut maflâcné en 618 par les 
gardes de Bmnefaauc pour avoir cenfuré la conduite de cette reine. Severt 
le fait mourir en 6 1 4 ou 6 1 5 . Il n'eft q[ue le } f *' évèque félon cet auteur, 
qui lui donne pour fuccdièurs Chagnoaldus, Aridius &. Tetricus. 



XL 

TETRICUS, clu en 618, éleva faint Galmier à la clénCiUui e Selon It 
(jaliia chnjiiana ce prélat ell le même que le fuivant, Theodoricus, & doit 
fe placer fous Vmnés 62 f. 



XU. 

THEODORICUS affilia en 6}o au concile de Reims. 



XLII. 

CAUDERICUS préfida en 6,0 le concile de Chalon-fur-Saônc (en 
64^ ielon Dutems, 644 Iclon le Galtia chnjiiaaa). Severt le place après 
l'évéque tuivant. 
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XlIIl. 

VIVENTIUS ou VIVENTIOLUS , le II« de ce nom, vers l'an 660. Selon 
Severc, il étoit abbé de Saint^uft & fiégea avant Gaudericus ven 626. 



xuv. 

SAINT ENNEMOND (ANNEMUNDUS). lic par corruption SAINT 
CHAUMONT, martyr ; Iflii ^une ftmîUe noble de Lyon. Son père s'appe- 
loit Sigonius, & fa mère Petronia. Qovis H en fît un de fès niinHlres, & 
donna à Dauphin, Ton frère, la charge de gouverneur de Lyon. 

n fut maiTacré près de Chalon par l'ordre d'Q)roin, maire du palais, en 
6Ô7 (6f f ou 6f6 félon le CalUa chriftiaaa). 



XLV. 

SAINT ŒNEZ ou SAINT G£NIS (GENESftJS) fut abbé de Fonta- 
ndle (1) & coniefleur de la reine Bathildej numta iur le fîége épîfcopal 
de Lyon vers l'an 668, &. mourut le 1 ** novembre 670 (678 fdbn le Gailia 
ckrifiimd). U fiit inhumé à Sajnt4Slizief . 



XLVI. 

SAINT LAMBERT (LANTBERTUS, LA.NDEBERTUS) naquit au diocèfe 
de Thérouanne, dans le comté d'Artois, d'un l'eigneur nommé Eleberthus 
félon Dutems, neveu de Robert, garde du fceau de Clotaire III. U fut abbé 
de Ftmtanelle & commenta à fiéger à Lyon en d8z félon Paradin, (êlon 
d'autres en 670 ou 678. Il mourut le 14 avril 699 (689 félon le GdUa 
dtrijïiana). Ce fut fous fon pontificat qu'on tranfporta le fiége archîépiA 
copal dans la bafUique des Apôtres. U eut pour futfragant Defiderius. 



(I) L*«U4yp 4f FMitoMOe cm plu lard le iwin <lt St- ) WmkMI»! •«r<«i m NcnnimUr. 
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XlVll. 

< XL , «Ml. tkkht XUV, ScMitO 

ISAAC ou ISACHER ou ISAHAC commença à fi^;^ en 699» Après 

lui Se vert place Leboynus ou Lobinus vers 690, perfonnage imaginaire 
(elon de La Mure, ou que l'on a confondu avec Lcboinus, chorévèque 
d'Aureiianus àc de Remy. Ni l'un ni l'autre ne font dans le Catalogue de 
Dutems. 



XLVIIL 
(XUI, Catt. dMi.« XIVI, Sran.} 

GODWIN (GODWINUS ou GODINUS), vers 707 & 709$ félon le 
GalUa chnfiimtat de 69 j à 707, année de fa mortj félon Dutems, vers 71 ^. 



XLIX. 

rULCOALDUS ou FRALDUS ou EOALDUS ou BOALDUS ou 
FOALDUS, de 71 7 à 744 (Dutems). En / j 2, fous Ton ponriticat, Lyon fut 
pris par les Sarrafins. il mourut en 744, félon M. Péricaud. 



L 

MADALBERTUS, mort avant 769, pendant que la province & le dio- 
oë(è de Lyon ëtoient ravagés par les Sarrafins. Les troubles qui futvirent 
leur invafion occaiionnèrent une vacance dans le iî^ épifcopal de Lyon 
après la mort de ce prélat. Il eft fait mention de lui dans les anciens Marty- 
rologes de faine Irenée. 



Ll. 

ADON, qu'il ne faut pas coniondi c avec Adon archevêque de Vienne, 
pullérieur d'un iiècle, & qui parle de lui dans fa Chronique, fiégeoit à 
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Lyon dès Tannée 769. Cette même année il alIilU au concile de Rome, tenu 
par le pape Eftienne. Il mourut en 798 ou 799. Son neveu Ilduinus avoit 
pris cette année l'adminirtratidn du diocèfe, qu'il abandonna bientôt pour 
Te retirer au monaûère de Lermi. 

Uduîniis eft mis par Seveit au nmg des évèques ée Lyon , fous les noms 
de Dduinus, Eldoiaus, Eldomus, ou Hddoînns, vers Tannée 796. 



LEIDRADE naquit à Nuremberg vers 736 , fut nommé au fiége de Lyon 
en 798 ou 799, & mourut en 816 le 28 décembre. Il fut bibliothécaire 
de Charlemagne , &. l'un de les mijfi dominici dans la Gaule Narbonnoilc 
avec Tliéodulphe , évèque d'Orléans ; il f onda des écoles de iliéologie à 
Lyon, &, d'i^rès fe$ confeils, Charlemagne fit venir d'An^eterre le cé- 
lèbre Alcuîn. n avoit raflêmUé à Tlile-Barbe une bibliothèque dont il 
refimt quelques traces au xvi" fiècle. Selon quelques auteurs , il ell le pre- 
mier qui ait porté le titre d'archevêque de Lyon. D'après la Chronique 
d'Adon de Vienne, il abdiqua volontairement le pontificat pour fe retirer 
au monaftère de Saint-Médard de Soillons en 815. 

Il eut pour chorévcque Agobard, ion rucceiîeur. 



LUI. 

AGOBARD (AGOBO, AGOBARDUS, AGOBERTUS), né en Efpagne 

en 779, félon Dutems, fut chorévêque de Leidrade & lui fuccéda en 81 j 

(alias , 81 ij). Il exciui à la révolte le fils de Louis-le-Débonnaire ; cité en 
83 ) devant le concile de Thionville pour v rendre compte de fa conduire . 
il ne s'y rendit pas &. fut dépofé. L'empereur, revenu au pouvoir, lui 
pardoima. Il mourut en Saintonge en 842 ( Adon) , ou le 7 juin 840 félon 
M. Péricaud. 

Agobard écrivit contre les erreurs de Félix d'Urgel, contre les duels &. 
contre les épreuves. Ses œuvres ont été éditées i)ar Papyre Maffon en 1606, 

& par Balure en \666. L'églilc de L\on lui donna le titre de Saint. 

Il eut pour chrorévéqucs : Moduin évêque d'Autun, Auduin chanoine de 
Saint-Paul (Moduin avoit été nommé évêque d'Autun en 8 1 5 , &. mourut 
vers 840), & Amalarius fumommé Symphodus, à caufe de fon goût pour 
la mufique. Il écrivit fur la liturgie, ce qui le brouilla avec Agobard fon 
évêque (Voy. Péricaud, Catalogue des Lyonnds dignes de mânoire.) 
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LÎV, 



AMOLON (AMOLO ou AMULO). diacre & coadjuteur d'Agobard; 

nommé archevêque de Lyon en 840 iêlon Dutems , en 843 félon de La 
Mure, &. facré le 16 janvier; mort le } 1 mars 8^2 félon le CalUa chrif- 

riana, 8^4 félon Moréri, ou après 848 félon de La Mure. 

Le Martyrologe &. f Homiliaire de laint Irenée lui donnent le titre de 
Saint. 

Ce prélat, très verfê dans la langue hébraïque, écfivit contre les Juifs 
& contre Thérétique GoteTcakua. 



LV. 



SAINT REM Y RFMÏGIlJSj, grand-maître de la chapelle de Lothaire, roi 
de Bourgognej élu aichevéque vers 8jo (de La Mure), ou 8)2 (Dutems). 

Convoqua en 85^ le troifikne concile de Valence, en 8^9 celiû de 
Langres, en 871 les deux premiers conciles de Toul & celui de Quilon-fiu> 

Saône. 

Mort le 28 octobre 87^, &. inhumé à Saint-Just. 

Il eut pour coadjuteur Audinus & , après fa mort , Leubonius ou Le- 
bovnus, qui le premier, félon quelques auteurs, porta le titre de choré- 
vèque dont nous avons donné l'explication dans l'Avis au lecleur. 

Berthe d^Aquitaine, nièce â» Lothaire, femme de Gérard de Rouifillon, 
broda pour ce prélat une précieuiê nappe d'autd, que du temps de La 
Mure on voyoit encore dans le tréfor de l'égaie de Smnt-Eftienne & dont 
cet auteur donne la deTcripcton. 



LVI. 



AURELIANUS, originaire du Lyonnob, iils d'Aurelianus &. d'Adalfona ; 
abbé de Nantua, gouverneur de Louîs, fils de Bozon , qu'il avoit facré à 
Lyon comme roi du fécond royaume de Bourgogne; fat le premier, félon 

de La Mure, qui eut le titre d'archevêque. 

Elu vers l'an 87^; , mort le 4 juillet 892 ; il avoit préfidé en 887 le qua- 
trième concile de Chalon, & à ce concile la primace des Gaules fut authen- 
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tiquemem confirmée aux archevêques de Lyaa contre Tarchevéque de 
Sens qui refufoit de s'y foumertre. 

Sevcrt l'a cunfondu avec laint Aurelian, archevêque d'Arles, mort à 
Lyon en j ji. 

Qiorévèque : Ldwynus, aUié de l'Ide-Barbe. 



LVIl. 

VE iWOt^TDO%. 




• D'hermines, à la bande de gueules. — Cimier : une Kte de Mon , ei, 
selon quelques auccun, un lieu aimé tenant un carnet.— SuppoRi : deux 
lions, deux aigles ou deux aoga. — Dente : Meuvs mmi qy*M iNqywMi. 

ALWALO ou ALUVALO ou ALUVALA. U Labourenr ( Masures de 
tjfie'%arbe^ généalogie de la maiTon de Montdf»-) croit que cet archevêque 
écoit de Filludre famille des Montdor , parce qu'il donna à Ton ^lifê la 

feigneurie de ce nom fituée près de Lyon & qui lui auroit appartenu 
tomme à l'aîné de la famille. Ce qu'il v a de certain, c'eft que cette fei- 
gncurie , qui taiToit partie de celle de Collonges & dont une partie fut 
donnée plus tard à l'abbaye de l'Ille-Barbe par un autre Montdor, tranfmit 
â cta» famille, fi puiâànte au moyen-âge, Ton nom plus ancien qu'dle. 

L*ardievèque Alwalo fîit précepteur du fils de Boum, Louys, lequel 
devenu roi de Bourgogne, puis empereur, fit à l'^lifê de Lyon des dons 
confidérables, confignés dans une diarte de 89^ . 

11 mourut le 4 juin 89 ç. 

Quant à la mailon de Montdor, quelques hilloriens, & Le Laboureur 
entre autres, la donnent comme ilîue de la même louche que le fameux 
paladin Roland, marquis de Bretagne, neveu de Charlemagne, &. par les 
femmes d'Alix de Dreux, pedte-fille de Robert comte de Dreux, quatrième 
fils de Louy94e-Gro8. On confèrvoit dans cette maifôn un oomet cPivoire 
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qui auroic appartenu, ftiivant une andenne tradidon, à Roland liii<Hnéme. 
Le chef de la bnnche alnëe avoit le privilège de rexpofer chaque aimée» 
le jour de rAfcenfion, avec les reliques de l'abbaye de TIHe-Barbe. Après 

les dévaftarions commifes par les Huguenots, ce corner fut retrouvé & 
relia entre les mains des religieux ; ils le donnèrent en 1 74 1 à M. de Lafont 
de Juys, en reconnoillance des ioins qu'il avoit pris de leurs affaires. 
Laurent de Montdor le réclama comme la propriété de & &nille9 3 lui 
fiit rendu le 20 aodt 1769, &. le ^ 1 novembre de la même année S le 
dépofk aux archives du Chapitre de Saint-Jean. En 1 791, radminiilratîoa 
du département s'érant emparée de ces archives, le cornet fut conlifqué 
avec elles. Charles-Louis, marquis de Montdor, députe de la noblclfe aux 
Etats généraux, îidrelia au département de Rhonc-&-Loirc une demande 
en icliiiution de cette relique qui ne devoii pas être conlidérée comme 
une propriété communale. Le cornet lui fut encore rendu , &. depuis lors 
eil refté dans fa famille jufqu'à la dernière héritière des branches établies 
en France , qui mourut k Vitiy-^e-François U y a une vingtame tannées. 

L'adrelfe de M. de Montdor au département de Rhône-&-Loire a été 
inférée dans le Supplément axoc cMtopares de l'JJle-Varbe, publié en 184Ô 
par Rivoirc, libraire à L\ on. 

Cette defcendance du paladin Roland, quelque fabuleuié qu elle pa- 
roiâè au premier abord, feroit appuyée par une fimilicude entre les 
armoiries de Bretagne &. celles de Montdor. Le champ dliennines de la 
famille lyonnoife pourrait bien être un souvenir de cette illuAre origine, 
& la bande de gueules une briliire de l'écu primitif, fort en ufage pour 
tes branches collatérales des races puiilànies. 

Les premiers perfonnages connus du nom de Montdor font : 

I» Otho, qui vendit en 1 1 fo à Girin, fénédial de Té^ife de Lyon, 
une vîcairie ou viguerie , au prix de 200 marcs d'argent &. de 1 ,000 fols 

d'or; 

2'= Philippe de Montdor, qui fut l'un des chefs que Bohémond, pnntc 
d'Antioche , vint chercher en France pour aller au fecours des chrétiens 
d'Orient { 

3» Guichard, Foucher, fierlo de Montdor, chevaliers, frères ou proches 
parents, qui furent témoins en 1 1 86 de la donation faîte à l'églife de l'Ifle- 
Barbe par Eilimne de VOlars; &. Abo de Montdor, chanoine de Saint- 
Jean. 

Renaud de Montdor, damoifeau, fuppofé fils de l'un des trois chevaliers 
précités, contribua en 1 200 à la clôture de la ville de Vimy ( aujourd'hui 
Neufville). Il fut depuis chevalier, & lailla trois lils : 
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1° Guillaume de Montdor, chevalier, qui fut un des méfliateurs de 
raccommodement qui eut Heu en 1220 entre le fei^eur de Villars &. 
l'abbé de l'Ifle-Barbc, 6: en 1224 entre Tliomas comte de Savoye &. deux 
frères de la maifoii de Villars j 

2» Guigues de Montdor, gendre de Oufllaume de Rochetaillée, chevalier, 
qui fîit condamné an guet & garde du château de Vimy envers Guillaume 
de Jarez, abbé de l'Ille-Barbe, par fentence de l'official de Lyon en 1 228; 

Berlû de Montdor, chevalier, qui engagea en 1229 au même Guil- 
laume de Jarez quelques biens qu'il renoir de lui en fief pour fureté d'un 
emprunt qu'il avoit contrafté envers l'abbaye de l'Hle-Barbe. 

E>e l'un de ces trois frères delcendoient : 

I» Guv ou Guillaume de Montdor, damoifeau, vivant en 12) 4, premier 
auteur certain de cette mai ion, dont raiii<mce ell reliée inconnue ; 

2« Hi^ues de Montdor, préTumé frère du précédent, qui , du confen- 
tement de Béatrix fa femme, vendit à Mlles de Vaux, doyen du Chapitre 
de Lyon, &. au Chapitre , la moitié de la Poype de Afontdor en 1 2 f9. 

Guy fut père de : 

|o Marguerite; 

2* Guicharde, religieufe de Saint-Pierre de Lyon en 1 292 ^ 
y Péronnelle, mariée à Etienne du Buiilbn, feigneur dudit 
lieu en Franc-Lyonnois ( i ). 

Voici, d'après Le Laboureur, les Actes capirulaires du Chapitre de 
Saint^ean (vol. 194, chap. de la Touiiaint & du 1 3 novembre 1769), 
& les preuves de Malle de la langue d'Auvergne communiquées par 
M. Gauthier, archiviûe de la préfedure du Rhône, l'Armoriai de France 
de d'Hozier, La Chefnaye des Bois, & des notes fournies par M. de C, la 
fucoeffion généalc^que des (êigneurs de Montdor : 

V" degré. — Guy de Montdor, tige certaine de la maifon, dont l'alliance 
eft reffcée inconnue, & qui fut père de 

Vl" degré. — Guyonnet de Montdor, alliance inconnue, père de 

VU" degré. — Humbert de Montdor, vivant en 1 ^3), alliance inconnue, 

père de : 

1° Philippe , qui fuit ; 

2° Jean, tige de la branche de Rontalon. 
VIII' degré. — Philippe de Montdor, vivant en 1 244, époufa Sybille des 
Vemeys, & fut père de: 



(i) Le L.ifcoiiTi'ur (tîniN<' aToir ipion? rcjiifït.*i-»CT: d*- Hufn- 
bwt dv M"in*i1or qm hurnl* ronimr ArrhcviV^ijo di- N.iplts. 
à un 6«re d» ftrmtpd Aigittr ou Aïgler 1*^ du rtom, atiàt^ 
d'Akiiy {vmr Nfiwill )p mort «k tflli b 'iMi «fu* ^ 



R-iyniiiod <ir Mnntti^ir , perr de Picrr»- de Moutdir- » t lt«n-'- 
lirr . roçijt «Mi i*in . rn 1369, If nia» de ChTifliii-K*!" . 
à*! Kfimnid , «oomp de h)rri , «t dlfokwau de i««t^ , f* 
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1^ Antoine, qui fuiCf 

1° Jean de Montdor , moine de l'Ifle-Barbe ^ 
■5" Philippe, qui époufa Guillaume de Tholigny. 
iX*^^ degré. — Antoine de Montdor, damoileau, époula en 1 397 Blanche, 
iUle de Louis d'Hoirieu , chevalier , &. de dame Ifabelle i & en 
fécondes noces, Marguerite, fille de Jean du Fraîfne &. d'ITa- 
beaii de Sraiur. n eut, entre autres en&its : 

Du premier lit, 1° Guillaume, qui fuit^ 
2* Louis } 

Du fécond lit , 1 * Qaude , t^ des iêtgneurs de Chamboft; 
1** Jacques. 

X*degré. — Guillaume de Montdor, fêigneurd'HoirieUfépoura Catherine, 
Aile de Philippe de Sainte-Colombe & de Marguerite du Fraifne 
(1424). U fut père de : 

1" Jean, qui fuir ; 

1° Barrhéleni\ , leigneur de Boyé, dont le fils, Louis de 
Montdor, époula Antoinette d'Anglure ; 
XI' degré. — Jean de Montdor, fcigneur d'Hoirieu, de Chavannes & de 
Boyé, épou/a, le 26 juin 1467, Louîiê, fille d*Eftienne de Marzé, 
feigoeur de la Tour-de-Chavannes, veuve de Jean de Tliollgny. 
n fut père de : 

1* Antoine, qui fuit; 

2° Jean ; 

Claude, qui époula, le 1 } juillet 1^7, Philippe de Rof- 
taing; & en fécondes noces, le 27 janvier 1 ^25 , Jean 
de Chamberan; 
4*^ Eliiennette, religiculc à l'Argentière i 
fi* Jeanne, fenune de Jean Madhieu. 
XI^ degcé. — Antoine de Montdor , feigneur d'Hoirieu , de Vaux &. de 
Mmiragier, cpoufa, le 6 août 1 f 1 2 , Barbe, fille d*Antoine de 
Sarrcm &. d'Aocelis de Chandieu. 11 fut père, entre autres enfants, 
de: 

i" Jean, qui fuit; 
2° Antoine; 

^" Françoife, qui époula Pierre de Théli;., 
4^ tltjenneite, qui épouia Eltiennc tic Rancc. 
Xni* degré. — Jean de Montdor époufa, le 10 juillet 1 ^48 , Bonne des 
Gouttes, fille du feigneur de la Salle près Izeron. 1) fut père de : 

I* Jean, qui fuit; 
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Il 



1° Jacques, capitaine d'infanterie; 
Claude, feigneur de Montragier» &c. 
XIV* degré. — Jean de Mcntdor ëpoulk en premièrei noces Cadierâie 
de Blecenias, & en fécondes noces Antoinette Perret (le 18 
janvier 1627), U fîit père de : 

Du premier lit, 1^ Madiieu de Mon^r, tué au fiég^ de 

Gavy en 1626; 
Du fécond lit, f Jean, qm fuit; 

3^ Antoine, feigneur de Montragier, marié à 

Jeanne de Laurencin ; 
40 Antoinette, mariée à Antoine de Tréméolles 
en Forez i 

5* dandine, mariée à Gafpard-fiéatrix du 
Verdier de Valprivas. 

XV* degré. — Jean de Montdor époufa, le 24 février 16^4, Jufte-Diane- 
Magdclcine de Salemard, tlUe de Jean de Salemard, feigneur de 
Reffis & Montfort, & de Jufte-Magdeleine de Grammont- 
Vachèrcs. Il fut père de dix-lept enfants, entre autres de ; 

1" ChriftophCi 
2" Louis , 
)° Jofeph; 
4* Bardiélemy; 

f« Benoift, quîépouiâCadierinedeGannier.filledeGabrid 

de Gamier &. de Marguerite de Gûnel. 
XVI* degré. — Chriftophe-Uniis de Montdor, chevalier, feigneur de 
Saint-Laurenr-dc-Vaux, paroi/Te de Vaugneray en Lyonnois ; né 
le 16 mars 16^7; cornette dans le régiment de Bellegarde, 
cavalerie ; lieutenant à la fuite du rcgimem Je iVicrlim &. de 
Renncpont; mort à Milan le 25 avril 1703 ; avoit époufé, le 2 ^ 
mars t688, à Lyon, Antoinette Combet de la Afitranière, fille 
de Jean Gnmbet, bourgeobdeLyon, & deC]andineMicha]let( 1 ). 
Ilfiit père de: 

XVII* degré. — Louis-Jofeph-François de Montdor des Maifons, lequel 

naquit à Lyon le 12 feptembre 1699; fut fuccciTivcmcnt page 
de Monfeigneur de Vendôme, grand-prieur de France de l'ordre 



{t) fmte CmiiA, Inwqiool» de l9M,<pMlhM iS4S 
N...... du CouUn, de ta bnaitkiiwdM Couttetde k S<le 

Jw* Il « ^éjjk m p«rV. Sus «non, qui font peint» fur le 
<Hsntr«t «vcc rrUes t> (a fetnny, diBôrmil tm prii <ir cdlcs 
foe IV» Amma a la fui de rr vidiiine , d'aiicvs La Cli«l- 
<!■)« *» Ml. ni» fcm ! 4-4Mr t un Mur ai* gOMtc* 



d'«<i Iwlail «de CRiiit dMt V (DnmM «A MCNâlHW li dont 
le pied dk Behé dm It ««NT, It «kw dpii <n «Iwvraa tm- 
vet«, kcaurÉCcehtdedna MoHa, 1»lait d*». indrf- 
fow do eccur, A une tifiiee da Cftinpon avec fon anneau 
fvfpHi k «MidKB Jet étaOn, tet <tnm t. C, <gale< 
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de Saint-Jean de Jénifalem , puis eniêigne de la compagnie co- 
lonelle du régiment de Vendôme, infanterie. Il époufaà Orléans, 
Je 19 décembre 1723, Jeanne Roulleau, & fiit père de: 

|0 Louis, qui fuit, né le if feptembre 1724; 

2* Laurent de Montdor, baprifé le 26 avril 1727, chapelain 
du palais royal de Chartres : ce fui lui qui obtint la rel- 
titution du cornet d'ivoire de M. Lafont de Juys j 

y Pierrci 

4* Toinette-Jeanne, née le 18 novembre i72f > morte le 19 
mars 1/4^} 
EHfabeth. 

XVIU* degré — Louis de Montdor alla s'établir à la Grande-Terre de la 
Guadeloupe, &. y époula le 9 octobre 1769 Anne VVachter, 
fille de Jean -Jacques VVachter éc de Luce-Toinette Dain. Sa 
po^érité fufaiîfle encore, non Vétat & la iiliation de fes memlires 
nous font inconnus. 



DIVERSES BRANCHES DE LA MAISON DE MONTDOR. 

1'" 'Branche, des feigneurs de Collonges. Elle a pour auteur GuiUauraet 
de Montdor, préfumé ûis de Guillaume &. petit-fils de Guy. 11 vivoit en 
1 280 & ièmble avoir été pàre de Hugues de JMontdor, qui épousa Giraude 
de Bron en Dauphiné. Cette branche s'eft éteinte en la perfonne de 
Hugonin fbn petit-fils , qui ne laiilk qu'une âle, Guicharde dè Montdor, 
mariée à Pierre de Ghavannes. La filiation de cette branche eft incertaine, 
&. n'eû bafée que fur des fuppofitions de Le Laboureur. 

2= 'Branche, des feigneurs de Rontalon en Lyonnais. Elle a pour auteur 
Jean de Montdor, fils puinc d'Hunibert. Il vivoit en 1 547 & époufa la 
fœur de Héliotie Ruffier qui, ayant hérité d'Humberi Rulîier Ion frère, 
(«gneur de R<uital<m, & n'ayant pas ea Reniants de Guy d'Acre Ton 
premier mari, teita en 1 396 en faveur de Guillaume &. de Pierre dit Ptlet 
de Montdor , fes neveux. Guillaume l'alné étant mort avant fa tante, la 
terre de Rontalon échue à Pierre dit Pilet, écuyer dans la compagnie de 
cinquante hommes d'armes du firc de Beaujcu. Cette branche s'éteignit 
en la perfonne de Pierre de Monrdor Ton fil.s, mort fan.s alliance, & la 
terre de Rontalon palFa à YraïuioU'e de Montdor la lœur, mariée à Pierre 
de Brona, damoîfeau. 

I* branche, des fàffmm de Chambofi tu Bemjolàs, Elle a pour auteur 
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Claude de Montdor, chevalier, fils ainé d'Antoine de Monrdor, tlanioifcau, 
Teigneur d'Hoirieu, & de Marguerite du Fraifne Ta féconde femme, lequel 
fit un partage en 1400 avec diUlaume de Montdor fon frère du premier 
lit , & eut la fe^^urie de Chamboft & ce que foa père pollëdoit au 
territoire de Montmelas. Il ^fiouiâCaiheriiie de St-Romaiii, & fut nommé, 
par Pierre de Bourbon fire de Beaujeu, gouverneur de la ville & château 
de Chamelet en BeaujolcMS. U iiit père de : 
1° Zacharie ; 

2° Jean de Montdor, idcriilain, puis célérier de Tlfle-Barbet 

grand vicaire de l'abbaye j 
j« Louis de Montdor, chamarier de Hfle-Barbe i 
4* Glande de Mcmdor, dumoine-oomte de Tëglife de Lyon, 
prév6t de Saînt-Salvi dans la ville d'Alby, abbé de Fé- 
rières au diocèfê de Clermont, prieur de Beaulieia, dont 
on verra la preuve à la fin de cette Notice ; 
jo Françoile de Montdor, prieure de Beaulieu en if7f, &. 

prieure de Doierieu en 1 f 86 ^ 
<S* Jacqueline, mariée à Antoine Flachac de Chenevoux. 
XI« d^ré. — Zacharie de Montdor, feîgneur de Cluunboft, ^poufa 
Louife, fille de René de Rougemoot-larliègue & de Béatrix de 
Bron, dame de ChafTagny en Lyonnois. Il fut père de : 

i« Hewy, chevalier, feïgneur de Chamboft, mort fans al- 
liance i 

i" Marie, qui époufa Claude de Fougères, baron d'Oingt, tué 
à la bataille de Ccriiblles où il conunandoii la compa- 
gnie d'ordonnance du comte de Mootrevd; 
3* Hugnette , qui époufa &i premftres noces Ancelin de la 
Fontaine, feigneur de Berdeu &. de Méange en Dau- 
phinéi & en fécondes noces, le 1 avril 1 f 24, Jacques de 
Cortanr, feigneur de Bereins; 
4« llabeau, mariée k EHienne de Meyzé, feigneur de laGar- 

dette en Beaujoloisj 
f « Catherine-Sabine, mariée k Claude Damas, chevalier, fei- 
gneur d!Eflieugues en Beaujcdois, fils de Qaude Damas 
d'Antoinette de Lavieu. 
4* Tranche f du Jagtuan de Ch/^emneux en Lyomuis, 
Elle a pour auteur : 
XVI"» degré. — Jofeph de Montdor, troifième fils de Jean de Montdor & 
de Diane de Salemard ; né le 7 août 1 670. U épouiâ à Lyon, le 
2} juin 1710, Catherine fiurtin, dont il eut : 
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XVn" «legré. — Louift-Benoift de Akntdcur, qui épôuik, le juin 17^6, 
Galwîelle-Eléoiiofe-Michdk du Villard, dont îl eut : 

i« JofqiliJgnace, mort à dixHiettf ans j 
2« CéCur de Montdor , né le 29 feptembre 1740, chanoine- 
baron de Sainr-Juft , 
j° Charles-Louis, qui fuit^ 

4oCharles-Humbert de Montdor, né le 2 février 17 jo, cheva- 
lier de Malte; 

Marie, née le 2. février 17^0, dtanoinefe de Neufville$ 
6* Anne-Oiariotte-Ferdinande , mariée à Hubert du Breuil 

de Saconnay. 

XVUl" deçré. — Charles-Louis de Monfdor, né !< : 1 novembre 1741 , 
l'eigneur de Chcrpicux, député de la noblelic aux Etars géné- 
raux en 1789, mort fur l'échafaud révoluiionnaire avec fon lils 
en 1 79} i avoit époufc , le 1 9 avril 1 768, Eléonore-Marie-Louîfè 
de Savaiy de Brèves, dont fl eut : 

i*> Pîerre-Louis-Marîe-Céiàr de Afontdor, né le 7 aollt (770$ 
2" Eléonore-Gabrielle , née en 1769, mariée en premières 
noces à M. des Gouttes de la Salle, & en fécondes noces 
à M. Rococlaudc, officier de dragons, de Vitr)-lc-Fran- 
çois en Champagne; morte il y a près de vingt ans, la 
dernière, non de ia race, mais du feul rameau (jui rut 
reflé, pendant près de neuf fièdes, attadié à h même 
province. 

f * Vranche, établie en Suiflê par fuite du mariage contraélé en ce pays 
par Barthélemy-Franç(^, quatrième iils de Jean de Montdor Ôl de Diane 
de Salemard. 

6" 'Branche, formée par Benoiil, cinquième fils de Jean de Montdor &. 
de Diane de Salemard, qui eut, de fa femme Catherine de Gamier, deux 
filles mariées à M. Chappuis, baron d'Izeron, & à Gabriel de Bordes du 
Chatelet. Celle-ci s'appeioit Anne-Françoile, &. le maria Je 1 5 février 1 7f 1 • 

y 'Branche, des feigneurs de Montragier. Elle remonte à : 

XV* degré. — Antoine de Montdor, fcigneur de Montragier, troifième fils 
de Jean de JVlonrdor & d'Anroinette Perret. 11 époufa Jeaime 
de Laurencin, tille de Raymond de Laurencin 6l de Jeanne 
Croppet. Il fnt père de : 

XVI* degré. — Raymond de Montdor, qui époufà Françoife, fille de Jeanr 
Jacques de Fondras &. dlfabeau de la Po^rpe. H fut pke de; 

XVn* dq;ré. — Jean-Claude de Montdor, qui époufa, le 2 décembre 1 724, 
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Françoife- Virginie de Regnauld, fille de Jean Baptifie de Regnauld 

& de Marie-Anne de Trëméolles. Il fut père : 

1 ° D'une hlle , Marie-Anne , mariée en 1 748 à M. de Fondras ^ 
2° De Jean-Joleph de Monidor, reçu chevalier de Malte en 
1760. 



Vreuye de Claude de éMontdor, 
chanoine -comte de l'églife de Lyon, tirée des Aâles capitulaires de Céglife 
de Saint- Jean, vol. XXXI 1^^ du j juillet 1)14. 
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LVIII. 

BERNARD, vers l'année 906; omis parSevert Pf)ullin de Lumina croit 

qu'il ne fur que chorcvûque. Il eft cité comme archevêque de L\on dans 
la Chronique de Fiavigny, dans l'Homiliaire de Lyon & dans le Catalogue 
des archevêques de l'abbaye de riilc-Barbc. 



LIX. 

AUSTERIUS, nommé l'an 906, mort le 1 j novembre 91^, année où il 
préfida le cinquième concile de Qialon-fiir-SaAne. 



LX. 

REMY , II' du nom , fouCcrivit en 922 au lefbwient d'Hervée, évéque 
d'Aucun, cité dans la Chronique de Fiavigny. 



LXl. 

ANCHERICUS prédda en 926 le concile de Charlieu ^ mort le 1 5 
décembre. 



LXIl. 

GUY ou OUIDO ou WIDO (îégeoit en 928, & mourut le 7 oélobre 
944. En cette année il avoir préfidé le concile de Tournas. Severt le 
compte comme le ^9-^ archevêque &. place après lui Bernard & Sigisbert, 
tous deux omis par Dutems, 



LXIII. 

AMBLARD, du nom. Ce prélat eil omis par les auteurs du CalUa 
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chrijiiana qui le confondenr avec Amblard, II'' de ce nom , qui vinr après 
Burcbard I'-'. Amblard f ut abbc d'Ama) , &. rellaura Ion abba\ e en 9{4. Il 
mourut le 2 j mai de la même amiée. Il avoit eu pour 1 urfragant Sigisberi. 

Ce prélat étoit de la maiTon des vicomtes d'Auvergne , dont Torigine 
eft la même que celle des comtes héréditaires de cette province de la 
première race, iilue des comtes de Poitiers; Ton })ëre étoit Armand II, 
fik de Armand ^^ vicomte d'Auvergne, lequel vivoit avec Bertilde fon 
époufe fous le comte Acfred en 928. 

On verra plus loin les armoiries de la mai (on d'Auvergne. On trouve, 
dans l'ouvrage héraldique du P. de Vareunes , c4uver^ne ancien , qui 
porte : d*or, au griffim coupé de gueules & de finople. Ce font les armes 
de la maifon de Mantfernuïd. 



LXIV. 

BURCHARD I*'. Quelques auteurs, entre autres Severt & les rédaéteurs 
du Gallia chrifiiana, dTadmeitent qu'un feul archevêque du nom de Bur- 
chard. D'autres, entre autres de La Mure & M. Péricaud, en admettent 
deux réparés par Amblard H. M. Fr. de Gingins a publié dans la ^evue du 
Lyonnais (livr. du j 1 août iB'» z) une notice iur les Burchard, qui jette un 
nouveau jour lur cette période fi obfcure de notre hiftoire. L'érudition de 
cet auteur & les iburces auxquelles il a puifé donnent à fon travail une 
telle importance, que nous n'héfitons pas à nous en fervîr pour rentier 
& compléter les notes que nous avions recueillies. 

Burchard l"' dit l'Ancien, troifième fils de Rodolphe II, roi de la Bour- 
gogne cis &. transjurane, & de Berthe de Souabe, fîlle du duc d'Allemagne, 
trcrc de Conrad-lc-Pacifique & d'Adélaïde, fccnnd<> fcnmie de l'empereur 
Othou, luquii quelques années après l'an <^i.z , lut élevé dans l'abbaye 
de Toumus, deftiné à occuper le fi%e de Laufanne &. en fut même 
évéque titulaire pendant qudques mois, opinion que de La Mure avoit 
combattue en ces termes : <> II s'enfuit de là que ces deux rois de Bour- 
« gogne, Rodolphe & Conrad, ayant eu chacun un fils du nom de Burchard 
«. dans l'épifcopat, le premier n'ayant pu être cvôqite de Laufanne par les 
" raifons fusditcs, &. d'ailleurs fon nom le trouvant acconv-isnié du titre 
" d'archevêque de Lyon en des titres dont la date précède même le temps 
« de la naiflknce de l'autre Burdiard, que d'autres titres poflérieurs éta- 
« bliflènt auffi ardievéque de la même égliiè, le premier Burdiard étoit 
' manifenement lîls du premier roi appelé Rodolphe, &: oncle de l'autre 
« Burchard qu'il précéda en cet archevêché. 
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Les titres dont parle de La Mure font cités dans le GaWa ckrifiiana , & 

tirés des abbayes de Savigny &. de Cluny. 

Burchard fut nommé à l'archevêché de Lyon , à la mort de Guy, entre 
les années 948 & 949. Il tint un l'v node à L\ on le 1 f août 949, reftaura 
le monallère de Savigny &. jeta les fondements de la puilîancc temporelle 
des archevêques. H mourut le 22 juin de Tan 963 , âgé de près de quarante 
ans, &; eut pour fucceflèur Amblard. M. de Gingins, à qui nous emprun- 
tons ces dates, omet le prélat du nom d' Amblard I' ^ 

Voici , d'après l'hiflorien Duchefne, la fuite des ducs & rois de Bourgo^e 
iffus de Pépin d'Hériftel, maire du palais de France & d'Auftrafie (1) : 

Pépin, fils d'Anchife, époufa Plecltudc & fut père de Gt rmoald 

Grimoald fur père de Drc^on, duc de Bourgogne; d'Alpayde, fa pre- 
mière femme, il eut Charles-Martel & Childebrand. 

Drogon, duc de Bourgogne, fut père de : 1" Arnoul, qui lui fuccéda^ 
2' Hugues, prifflicier de Metz ^ y Godefroy» duc de Saxej 4° Pépin. 

Arnoul n'eut pas d'enfants ; le dudié de Bourgogne pailk à Qiarles- 
Martel qui mourut en 74 1 , laiflànt la France la Bouf]gogne à Ton fils 
Pépin, lequel fut père de Charlemagne. 

CharlemagTie eut d'Hildegarde : 1° Charles, roi d'Allemapie & d'une 
partie de la Bourgogne; 2" Louys-le-Débonnaire, roi de France, de Bour- 
gogne, &, empereur. De Reine, fa concubine, il eut Hugues-le-Grand, dit 
l'Ajbbé , duc de Bourgogne. 

Loay»4e-Dél>onnaire eut d'Hermengarde : Lothaire, roi de Lorraine, de 
Provence &. de la Bouigc^ne transjurane ; de Judith, il eut Charles-le- 
Chauve. 

Lothaire eut en partage, après la mort de fon père, la Lorraine, la Pro- 
vence, le Viennois & la Bourgogne transjurane qui comprcnoit la Savove. 
Charles-le-Chauve eut la Bourgogne intérieure, qui prit le titre de duché. 

Lothaire eut d'Hermengarde : 1* Louys, empereur et roi dltalie} 2* Lo- 
thaire, rot Lorraine ; j« Qiarles, roi de Provence de. de la Bourgogne 
transjurane. 

Charles mourut en 8j8, &. fut enterré à Lyon, au monaftère de Saint- 
Pierre. 11 laifîà fon rovaume à Ces frères : Louvs eut la Provence, le Vien- 
nt)is & la Savo\ e, qui formèrent le royaume de Provencci Lothaire eut la 
Bourgogne tr.msjui'ane. 

Lothaire épouià Thietberge, fille de Bozon, comte bourguignon, laquelle 



(11 Dni^ le FrtymptuaiTt armoriât lir Bt>,irfBU . nrniïtJi 
il'iinnixiies iiit^^nairt') i^innn_V.s par l'uclt^iir -n tlt?* j*.T>uitiiu- 
ga titen anMràun à l'af^gie du blioan, on traim ceHM-ci 
qiK nurtCilnU emme q14*I* de ewMWk «onnccm|ilc 
ds dingHioit de qiidi|iict «tiviin» Im cMe raitièfe : 

riiMi partait: de tnapk, ftné d'nifh» dbr. 



l'tnipitVi changé en BBird>io «eu d aiur hriue <fF IWuK <l<^ 
Ijr» «r«r , <!«■ «n de Tfwie». 
LgdHfrti d» FrwMe, paiti dr rf niiin!. 
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établit fou frère Hiidiert duc entre les Alpes &. le Jura. Hucbert fut tué 
en 867 par le conitie Coorad, pàre de Rodolphe, qui depuii fut roi de la 

Bourgogne transjurane. 

Après la mort de Lothaire, Louys fon frère, roi d'Allemagne, eut la 
Bourgogne transjurane , & Charles-le-Oiauve eut le territoire de Lyon, 
de Vieime & de Beiiinçon. 

Louys éponfa Emnie, qui mourut en 876 i il f ut père de Cliarles-le-Gros, 
roi de la Bourgogne transjurane & en^ereur, qui mourut fana lignée en 
BBj ôi fut enterré dans Fafabaye de Reichenau. Arnoul, fils de Carloman, 
fière atné de Charles-le-Gros, lui fuocéda en 887. Sous lui le royaume fut 
démembré ; la Bourgogne transjurane fut occupée par Rodolphe , fils de 
Conrad, qui s'en fit couronner roi en 888. On ignore l'origine de ce 
Conrad. 

Rodolphe mourut en 9 1 2 , laiiianL, de Cille la femme, Rodolphe 11 , roi 
de Bourgogne, d'Allemagne, d'ItaUe & de Provence, par fuite d'une traaf- 
acdon qu'il fit avec Hugues, duc de Provence. Il prit le titre de roi 
d'Arles, & mourut en 937 , lailTant de Berte (à femme : 1* Conrad, qui 

lui fuccéda ; 2» Burchard , évéque de Laufanne. 

Conrad dit le Pacifique époufa Mathilde, fœur de Lothaire, qui lui porta 
en dot Lyon & le Lvonnois. Il fut enterré il Saint-André de Vienne. 

Son tils Rodolphe 111 épouia i4ern-iengarde y n'en ayant pas eu d'enfants, 
il fit héritier Henry II , empereur, & fa femme Gisèle, lefqneb, étant 
morts auffi fans pollérité, adoptèrent Conrad-le-Salique, empmnr. 

On voit que Duchefne ne fait aucune mention, dans cette généalogie, 
des deux archevêques de Lyon du nom de Burchard. Nous en avons 
donné un abrégé, parce qu'elle eft importante en ce qu'elle montre les 
liens qui rattachèrent au ix* & au \ iiècle la ville de Lyon à l'Empire. Par 
fuite , en effet , de cette defcendance de l'archevêque Burchard , iffu des 
ibuverains de Lyon , les archevêques de cette inlle en eivent le gouver- 
nement temporel à titre de fief relevant de FEmpire.. De leur c6té, les 
comtes de Forez, ifTus des anciens comtes de Lyonnois, prétendirent auffi 
à la fouveraineté de cette ville & de cette province. Les guerres fufcitées 
par ces prétentions rivales ne cessèrent que lorfquc Renaud de Forez, 
ayant été nommé archevêque de Lyon , réunit fur fa tétc les droits des 
comtes de Forez & ceux que s'attribuoient les archevêques. Nous expofe> 
rons, dans la fërie ipéciale de l'Ecbevinage de Lyon, comment les diffé- 
rends furvenus entre le pouvoir féculier des archevêques &. les bourgeois 
dormèrent lieu aux rots de France de s'mterpofèr entre les deux partis, &. 
d'abiArlîtT au profit de la couronne la puilTance qu'ils fe difputoient. 

Les Burgundes venus du nord de la Germanie, chaffés par les Gépides 
vers 241, avoient envahi la Gaule fous la conduite de Gondicaire en 407, 
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& fondé le rovaume de Bourg^ogne qui fubfîfta jufqu'à la conquênc de^' 
Francs en f 14. Contran, fils de Clotaire, l'eut en partage, prit le titre de 
roi, 6c fixa la rélidence à Chalon (1). 

Pépin, doc d'Auflrafie, s'étant réaâu nouttre de tout» la Franœ att nom 
de Thieny, établit pour duc de Bourgogne fon iils Drogoa. 

Après les partages qui formèrent le royaume d'Aries, la Bourgogne 
proprement dite conferva feule Ton nom & fut gouvernée par des ducs 
bénéficiaires. Le premier fut Richard, fils de Boves, comte d'Ardennes & 
frère de Boz.on , roi de Provence (vers 877) , qui avoir époulé Adélaïde , 
l'œur de Rodolphe ^% roi de la Bourgogne transjurane. 

Lorfque l'ulagc des armoiries fut adopté ou plutôt fixé ifune maitfère 
régulière, les ducs de Bourgogne portèrent : bandé d'or de d'azur à la bor- 
dure de gueules } les comtes de Bourgogne : de gueules à l'aigle d'argent $ 
les comtes de la haute Bourgogne : d'azur femé de billettes d'or, au lion 
de même fur le rour. 

Revenons aux Burchard. Le fécond de ce nom fut archevêque de Lyon 
en 979 félon de La Mure, après Amblard II, ielon le même auteur, 
étdt fils de Comrad-le-Pacifique &. de Mathilde ou Mahaut, fille de 
Louys IV dit <f Outremer &. «fe Gerburge de Saxe. Selon M. Monfalcon 
dans ùm f^àrt de Lyon de M. de Gin^ns, il ét<Mt fils de Conrad de d'A- 
delanie fa première femme. Ce dernier auteur ajoute qu'il eutdeux frères, 
dont l'un nommé aulfi Burchard fut archevêque de Viemie en 5^^, l'autre 
nommé Anfcinic fut évêque d'Aolte en 1 026. 

Burchard II fut nommé par Conrad prévôt du moniirtèrc de Saint-Maurice 
eti Vains, dt lut appelé àrarchevèché de Lyon en 97B, à l 'âge de plus de 
trente<inq ans, âant né vers Tan U rétablit l'ordre & la paix dans 
fon diocèfe, troublé fous le gouvernement ^Amblard, guerroya avec 
avantage contre le comte de Forez, de confolida la puiilânce temporelle 
des archevêques. Il mourut le 1 2 juin lo) 1, à l'âge de quatre-vingt-dix 
ans. 

Quant à Burchard III, fon exillence ell bien reconnue par de La Mure, 
ainfi que IS» prétentions au ûége de Lyon. Mais cet hiûorien ajoute que 
ce Burchard, neveu du précédent, évéque cPAugsbourg, de Gérard fib 
d'Artaud II, comte de Forez, ayant voulu ft faire nommer ardievéques, 

le pape Benoit IX , fur l'avis du clergé de Lyon , s'y refufa & nomma 
faint Odilon, abbé de Cluny, qui n'accepta pas, puis Odolric qui fuccéda 

effeélivement à Burchard IL 

M. de Gingins, au contraire, avance que Burchard ill fuccéda à fon oncle 
ver» l'an 1032, après de longues diiTenfionsi qu'il fit bâtir le château de 
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Pierre-Scizes qu'Q fat exilé, vers l'an 1 040, par l'empereur dans Ton abbaye 
de Saint-Manrioe; qu'il continua à porter le titre d'archevêque mal^ l'é- 
leélion canonique de Ton fuccefTeur, & mourut le même jour & ta même 
année que lui dans ion ahbaye qu'il n'avoic pas quînëe. 



LXV. 

AMBLARD II, neveu d'Amblard I^, de la maiibn des vicomtes d'Auver> 
gne, fat Sabord abbé de Saint-Bénigne de Dijon, &. mourut le 8 mai 978. Il 
eft omis par Seven & Dutems. H figure dans un dtre de l'abbaye de Savigny, 
rapporté par Guidienon dans la B^lbthèque Sébuiîenne, à la date de 976. 



LXVI. 

BURCHARD II mourut en 1029 félon Quincarnun, ou, comme on l'a 
vu ct-deilus, le 1 2 juin 103 1. U eut pour fuffidgantà Aniblmuî» &. Nizo. 



LXVII (1). 

OEX)LRlC (OLDERICUS, ODOLOICUS), archidiacre de Langres, 
élu en 1 I , mort le 1 2 juillet de l'an 1045 {êlon de La Mure, le 10 juin 
1 046 félon M. de Gjngins. 



LXVill. 

HALINARD ou HELMARD ou ALMARD, lîls d'un gentilhomme du 
^ocèTe de Langres & tfune demoifèlle d'Aueun, filleul de Gauduer, évê- 
que d'Aucun, fut élu en 1 046 félon la Chronique de Sainc-B^gne de Dijon 
dont il fat le 20" abbé. Il mourutà Rome le 29 juillet 1 of 1 , & félon M. Pé- 

(■} Cet •rrlKv4<|u« cft k l>< Citon k CnUit cArittù.,!, | k te UClll* Mon SMcK. 
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ricâud en août loç 2, & empoifonné; il ne dit pas pour quel motif. Il fut 
inhumé au monallère de Saint-Grégoire. 

Il eut pour iutiragant Philippe, que le Callia chrifiitma lui donne pour 
fuoodfeur. 



LXIX. 



7)E VERGT. 




De gueules, i «mis quintefênilka pensée* «for (i). — Cimier: un aigk, 

& plus tard un cygne tenant au bec une bague d'or. — SuppOTO : deux 
gnfibiu. — Cri .- VtRCY a Nostm-Dahi. — Devise : Sans VAiueii. 

GAUFREDUS, que le CalUa chrijliana donne comme étant de la maifon 
de Vcrgy, d'après une tfificnre des grands-prieun de Cluny de Guillaume 
Buîrin, qui le fait mourir en cette abbaye en 1 069. n ne fe trouve pas dans 

la généalogie de la maîibn de Vergy, dreilee par Duchcfne. 

Gaufredus aflilla en lOff au concile tenu à Lyon par l'archidiacre Hilr- 
debrand, qui depuis fur le pape faint Grégoire VII. 11 mourut en io6y. 

Selon Dutems , il liegeoit vers l'année 1 o6j. Severt le place après Hum- 
bert I". Il efl omis par PouUin de Lumina. 

La maîTon de Verg)^ remontoit à Manassès, comte de Verg) , fous Charles- 
le-Simple, lequel delèendcnc de Guérin ou Wuarin, créé oomie d'Auver- 
gne, de Mâcon & de Chalon, marquis de Bourgogne, duc d'Aquitaine 
en 819. 

(i)Ceted(*nitoiitei|ad(|uaauian, iMlwnnNni I Vctp (119»). ii n *fci M iil u" n/Bm diigt dt baaHK» de 
Moa Ouebtfcc qui préund tfK 00 bM dM ms d* dnq ^ nta. Du r«ft*, dm tôt» Ik feam ou ntn ont h Corw 
tadk», lifatanét» |ivlt»Miwlic«nmiqulnUllMl>Kll \ d* ^bMMUh |i«re«M. 
aMlpK a Imur d* «itM «ipMM un Amm dt HkiguM de | 
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LXX. 

HUMBERT l*'', vers l'an 1050 (Severt)i convoqua le concile d'Anfe en 
1070, tir conltruire le ponr de Saône appelé Tont de pierre, ainfi que la 
mail on épifcopale, 6c recouvra à Ton églil'e le droit de battre monnoie, qui 
avotc été dam les temps antérieun concédé par Mathîlde de France & 
Coiurad4e-PacHique, en oonâdération de leur ffls Burchard 

Les monnoies des arclievéques port oient, à cette époque, d'un côté 
une croix, de l'autre la lettre L fignifiant Lugdunum, entourée de la lé- 
gende Trima fedes Galliarum Hunibcrt, accufc de fimonie, fc dcmit de (on 
liège & le retu'a à l'abbaye de baint-Ciaude, en 1076. Il mourut le 1 1 juin. 



LXXI. 

SAINT JUBIN(GEBUINUS, GIBUINUS, GIBOINUS), archidiacre de 
Langres, élu en 1077, ou en (076 (Severt\ Sous fon pontificat, le pape 
faint Grégoire VII confirma la prunace de Téi^lilc de Ivon fur les égllfes 
métropolitaines de Rouen, Tours &: Sens 6t. toutes les égliles de leur rellôrt, 
comme étant acquife d'ancienneté. 

Saint Jobin eft le dem^ des archevêques de Lyon qui ait été reconnu 
puMiquement oomme lâint. Ses prindpales vertus furent une tmmenfê 
charité envers les pauvres & une grande humilité; il ne fe donna d'autre 
titre que celui de : E^defur Ln^ditnenfis hum'dh facerâos. Selon Colonia fl 
palloit [)our un grand médecin, &. après la mort on invoquoit fon intercef- 
lion contre la goutte. Il fonda à Lyon la communauté des chanoines régu- 
liers de rordœ de Saint-Ruf , & l'établît dans une chapelle qui fut depuis le 
prieuré de Notre-Dame de la Pladère. Il mourut le 1 8 avril 1 087 ou 1 082 
(Péricaud), & fut inhumé à Saînt-Irenée. En i82<S Ton corps lut retrouvé 
dans un tombeau de oetce églife, & Mgr de Pins fit ériger uiw chapelle en 
fon honneur. 

Selon quelques auteurs, faint Jubin étoii fils de Hugues 111, comte de 
Dijon. Hugues lil étoit de la maitbn de Beaumont , 6c le quatrième des 
huit comtes «fe Dijon. Le premier étoit Manassb, comte de Chalon, &. le 
huitième Othe^uillaume (Chazoï de Nantigny). 
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LXXIL 

HUGUES né à Romiaiis en Dauj^iiné, félon quelques auteurs, 
neveu de Hugues, B$ d'Odon, premier duc de Bourgogne. 

n fut étàboTÛ «Jumotne de Féglife de Vienne, puis cvcque de Die en 
1075, légat du Saint-Sîége en 1075, & fut promu à l'archevêché de Lyon 

en 10B4 Tl rec^'ut à Lyon fiiint Anfelme, archevêque de Cantorbér\ , primat 
d'Angleterre, exilé par Guillaume II î! mourut le ) novembre 1 106, au 
retour d'un voyage en Terre-Saiiue, a Famagourte dans l'iie de Chypre ( 1 ). 

Auoondle de Qemomde 109^, le pape Urbain lI,Aicrafièiir de faînt 
Gr^oire VU» lui avoit oonfirmé par bulle authentique la pnmace des 
Gaules. 



LXXIII. 

JEAN I"^; convoqua un concile â Anfe, et gouverna Téglife de Lyon 
jusqu'à Tannée 1 1 1 2. Ce prélat eft omis par Severt, le GalUa chripana & 
Dutems. Ce dernier croit que le nom de ce prélat vient de l'erreur de 
quelque copifle qui, ne trouvamt que la lettre J, auroit mis Jean pour 
Jooerand ion fucceflêur. 



LXXIV (»). 

GAUCERAND ou JOCERAND, d'aboid abbé d'Ainay, fut nommé ar- 
chevêque en 1 1 1 1 , ou en 1 1 07 félon ceux qui ne comptent pas Jean I^'. Il 
résout à L\on le pape Paical H, qui confacra de nouveau l'églife d'Ainay 
réparée par l'archevêque & conlirma la primace de l'églife de Lyon. En 
1 1 1 f il aifiila au concile de Tournas, 6l abandonna les droits de jullice 
qu'il avoit comme archevêque fur le défert de Portes en Bug^, pour y bâ- 
tir une chartreuie. 

Il mourut le 22 mars 1 1 17. Paradin lui donne pour fucceflëur Arnaldtts, 
abbé de Ve/.ela) , qu'il nomme Alnaldus &. que Severt, d'après lui, admet 
fous le nom d'Arnulphus. Cet Amaldusétoîr mort avant lui, & eft confondu 
par ces deux auteurs avec Renaud de Semur qui vient plus tard. 

(•)OttiSlMMniDalm,lik7«eiiilin. | (aj IXIX* Mm Smt. 
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LXXV. 

HUMBAUD (UMBALDUS, UNIBALDUS, UMBAUDUS), archidiacre 
d'Autun, nommé archevêque de Lyon vers n aliilla au concile de 
Rhehns, reçut en i m lepiqpe Calixte IL, qui lui confirma U primace de 
rëf^e de Lyon fiir les autres ég^ifês des Gaules. 

En 1 1 26 il fut adjoint par le pape Urbain II à la légation à latere de 
Pierre de Fontaine, cardinal bourguignon. En 1 1 28 il affilia à la confé- 
cration de la charrreufe de Porres en Bue;ev. Cette même amiée il fit le 
voyage de Rome, à. y mourut le } novembre. 



Lxxvr. 

DE SEMUR. 




D'argent, à trois hanJc^^ de gueules. — q41ùu . bandé d'argent & 
Je gueules. — Support : deux lions. 

RAYNAUD WDE SEMUR (ALNALDUS,ARNULPHUS,ALNULPHUS, 
FAGNALDUS, RAYNALDUS), fils de Dalmadus de Semur, Teigneur bour- 
guignon (1), & d'Aremburge de Vcrg}- (2). II fut d'abord moine de Cluny 
dont Hugues Ton oncle éro'a abbé, pui.s abbé de Vezelay, &. élu archevêque 
de Lyon en 1 1 28, Il mourut le 7 août 1 1 29, revêtu de la qualité de légat 
aportolique, &. tut enterré à Saint-Irenée, d'où Ion corps fut traniporié à 
Cluny. Il cil qualifié de bienheureux dans le Martyrologe des Gaules. 

(1) OalaiMatadcSemia-eftiiuifilié, damunaacjdeprinoc mikecoimc». (Ducheiie, fM«hf<(4» tw^y. ) 

A Ugnairiai«Mie,ciqiii«wldimilKtdtaw | {■) faiediGtnnl de Vn^kdtUMiMh dt Oittan. 
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5\t>f« fur laJamilU de 6emur^ extraites de dirers auteurs. 

Selon VHifimn générale de %»irg0gae de dom Plancher, Dalmace de 
Semur, qui épouià Aremburge de Vergy, eut quatre fils: Hugues, Geoiih>y, 
André & Dalmace, & une fille, Hélic. L'archevêque Renaud de Semur ne 
leroir donc pas fîls, mais petit-fils, de Dalmace & d'Aremburge, & le neveu 

de Hugues, abbc de Clunv, lequel croit né vers 1024. 

Guichenon croit que Renaud de Semur étuit iilu des anciens leigneurs 
de Semur en Brionnois, feigneurs de Luzy &. de Bourbon-Lancy, par 
Simon, !!« du 00m. Du Boudbec foutient que Simon, étant mort iâns pof> 
térité, eut pour Aicceilêur Henry de Semur Ton neveu, qui ne laiflâ qu'une 
fille Helwis de Semur, mariée en 12623 Jean de Châteauvillain Ibn parent. 

Le P. Anfelme croit, d'après Duchefioe, que Helwis étoit ûlle de Sim<m, 
&. lui donne le nom de Jeanne. 

On peut conlulter fur cette famille, outre les auteurs déjà cités, les 
cMQ-{ures de fJJle-'Barbe par Le Laboureur, & les divers regiilres des archi- 
ves générales du royaume. 

Voici, à défaut d'une généalogie complète, quelques notes fur les prin* 
cipaux perfonrmges de cette maifon : 

Geoffroy de Semur époula Alix, (ille de Baudoin, comte de Guigues. 
Dalmace II de Semur fut léigneur de Montaigu &. père d'Hugues, évéque 

d'Auxerre, &. d'Hélîe, femme de Robert de France. 
Gauguin de Semur, feigneur de Sanoenier, époufâ Jeanne de Sercy s il iiit 

père de Claude qui fuit, & d'Effienne, chanoine^omte de Lyon 

enij95. 

Claude de Semur époufa Jeanne du Vemay, dame de Trefmont, &. fiu 

père de : 

1° Jean, qui fuit ^ 

2° Jacques, chanoine-comie de Lyon en i4)ii, icquel brUoit 
fes armes d'un lambel de trois pendants d*azur 
Jean de Semur époufa Marie de \^ers-1a^aye, & fut père de : 

1 « Philippe , chanoine-comte de Lyon en 1 48 f ; 
20 Claudine, qui époufa Laurent de Gorrevodi 
y Claude, qui fuit. 
Claude de Semur, feif^neiu" de Trefmont, né en 1 47f , époufa Françoife de 
Bellecruche, fille de François- Denis de Belletruche, d'une fa- 
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mille de Savoye, feigneur de Ma>s, & de Marguerite d'Albon, 
daine de ia Chxâàgne & de la Cxindamine. U fut père de : 

i« Claude; 

i" Antoine, qui fuit; 
}° Claudine; 
4° Marguerite. 

Antoine de Semur, chevalier de l'ordre du Roi, gfouvemeur de Mâcon, fei- 
gneur de Trefmont, Sancenier &. Sercy, époufa Jacqueline de 
Sercy, fille de Claude, feigneur de Sercy, Uxelles , Bully &. Sau- 
vement, & d'Anne de Gr61ée. Il fut père de : 

1° René, dianoine-comte de I.von en i ç8ir, qui abandonna 

1 etai ectléfiaftique &.épouiU Marguerite ti'Apchoni 
2*Qaiiile; 

y Léonard, qui époufa Anne de Rochefbrt &. mourut faiu 
poâéritéen i6zf. 

Dans les recueils nanufcrits de la bibliothèque de M. Cofle, nous avons 
trouvé d'autres membres de cette famille qui ont été chanoines-comtes de 
l'égiife de Lyon. Ce font : 

I « Guillaunfê de Semur, en i }6o : celui-ci briibh fes armes d'un lambel 
de trois pendants d*axur $ 
Pierre de Semur, en 1479, cuftcx^^ en 1490, qui fit bàdr dans l'égiife 
de Saint-Jean la chapelle de l'Annonciade, où l'on peut voir en- 
core (es armes fculptées fur un écu penchd & en cartou» bo , 

}" Rollin de Semur, en 1 48 j , lïls de Girard & de Loull e de Lorgues : (Gi- 
rard de Semur, tils de Roict 6l d'Anne Dalonay; Rolet de Semur, 
fih (FAnnet &. de Guicharde à& Ronches, dan» de Combes); 

4* Charles de Semur, 1 492, fils de Guyot & if Aldia de Villenenveî 

p Rollin de Semur, 1 ^Q/, fils de Charles &. de Louife de Sugny ; 

6' Jean, frère du précédent, 1 f 2 f ; écarteloit Ces armes avec celles de 
Sugny qui font : d'azur, a la croix engreflée d'or; 

70 Rollin de Semur, i ^ ^8, fils de Giraiid et de Gilberte de Bulieul ; 

y*' Philibert de Semur, 1 ^76, lils de Jean (N. de Marguerite de Vinès : (Jean 
de Semur, fils de Claude & de Jeanne de Vemeys ; Claude de 
Semur, iils de Jean). 

Nous citerons encore les perfonnages iuivants, qui ne fe rattachent 
pas direélement à cette hiftoire : 

i« Guillaume de Semur, feigneur de Boifvert, 1 j j j , qui époufa Margue- 
rite de Chàteauneuf « 

10 
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2° Pierre de Semur, chambellan des comtes de Poitiers en i J jÇi 
y Pierre de Semur, chambeUan de Philippe -le -Hardy, duc de Bour- 
gogne, en ij87i 
4* ?iem de Semur, feîgneur «f Arcy, {énéchài du Beny en ■ }46i 
f * Hugonm de Semur, notaire à Perreux, qui rendit hommage en 142 . 

pour la prévôté de Pari^^ny en Beaujolois ; 
6* Gauvignion de Semur, leigneur d'Ouchcs, marié à Jeanne de StTcy, 
dame de Savigny, dont l'héritière, Philiberte de Semur, époufa 
en 1400 Guichard tfAJbon de Satnt-Forgeux, & porta la f&~ 
gneurie d'Oudies dans fa maSibn» 
7^ Heniy de Semur, chevalier de Samt-Jean-de-Jérufalem, tué à la pril'c 
de la ville de Sainte-Maure le i6 mat lézf. (Voir le P. Gouf- 
fancourt, tome II/) 
Les alliances de cette maiion Ibni, outre celles déjà citées, avec les 
. familles fuivantes : de Savianges; de Suzanne j de Tenayj de la Garde- 
Chaffigny ; de Chanlecy i de Pluvanti d'Heunin-Liétard; de Bdleure i de 
Montrenard; de Simmonini de Damas ; de Renty i de Livrons de Serpents i 
de Jacquoti de Magny$ de Creftj des Choux; de ITftangi de Clugny; de 
TAubef^in. 



LXXVU. 

PIERRE I", bourguignon, parent d'Adalbert d'Uzès, évéque de Nii- 
mes (1). Il fut d'abord moine de Cluny, évéque de Viviers, &. nommé 
ardKvèque de Lyon en 1 1 5 1 . Le pape Innocent II le nomma légat apof- 
tolîque &. l'envoya, en 1 1 39, en Syrte pour arranger les différends du 
patriarche d'Andoche avec Ton clergé. Il y mourut cette même année, 
& le 29 mal, au port d'Acre ou de Ptolémaîs. Sa mort, iuivant M. Péri- 
caud, eut pour caufe le poifon. 

(t) M«lbitl«nbts|»ruit:«MfMU4lMli4kM>lekili { faoïdun d« nm ai I^mÏv. ()Hta«w du maniMlB dTAubtl».) 
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LXXVlll. 



2)£ ^OTHEON, VOTEON ou SOUTHEON, 





De gueule», au croilïaiu d argent, ttl chef d'or. Cet ttmcs Ibnc ainli bU- 
fimnées, Ibut le nom de Bodiion en Fores, dan* k Mtranv «mnitl de 

Segoing. (Paris. i^i)"7) 

Dans ïafrmorial manut'cnc de l'Auvergne, du Bourbonnou & du Fores, 
de i4fo, coUecâon Caignèret, on iraave un Beimmd de Boiéon ou Boh- 
léon qui porte k* armes que nous donnons dans le fécond écuflbn : écarielé 
au I & 4 dcgucu!c«, au 2 & j d'argent à crois fafccs ondées d'émir. — Cimier, 
une iccc de iàucon au milieu d'un vol. — Cri : BouTtON. 

Cette fiunilkeft citée dim»k9<>lWdiw/elmr^ 
mont, 1847), qui ne donne que le fécond quartier Je fes armes 

Cette coïncidence du nom de Fakon, & d'une tétc de tàucon pour cimier, 
peut donc «utoiilêf jusqu'à on ontain point à croire que k» vraiet «rmes des 
Bouthéon font celles de la coUecoon Caigoèret, & que rarchevéque Falcon, 
d'après les conjectures que nous aUont expoftr , mit de cette antique mailbn 
de Bouthéon en Fores. 



FALCO, doyen de l'églifc de Lyon, ami de faînt Bernard, fut nommé en 
1 1 39 & mourut le 18 janvier 1 141. Selon Severt, il occupa le ûégjs de 
Lyon de l'année 1 1 }6 à l'année 1 141. 

D'après Sonyer du Lac(i), Falco, chanoine-prévô[, lacrillain, puis doyen 
deP^lîlêdBLyon,fucéhien i i4o&ét»kiÉidehm»f<mâeBoaiiifon 
ott Botfaéon en Forez. 

D exifle peu de documents fur cette maifon, éteinte depuis plufieun fiè- 
cles. Un oertaîn nombre des perfonnages qu'elle a fotirnis portoient le nom 
de Falcon, ce qui fembleroit appuyer l'afTcrtîon de Sonyer du Lac fur la 
famille de l'archcvèquc Falco. Ainii Falcon de Bothéon, chevalier, fut du 
nombre des feigneurs de Forei qui, le i o février 1)14, le liguèrent avec 

(1) 0liMM(iMiwriMMclRiti«tiMldMlrAMMiic4f I fO|f(,lic.,|iir J4bS«qwrdH Uc, dn ni wbiilfe^ 
J uI k i éilÊpnHmiim nnt,tutlmffi miii hmm ii itn diMiMWibninMii, 1781. 
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ceux de Champagne, (bus rautorirati(m de Jean comte de Forez, pour (e 
protégé munidteent contre b misère du temps. Un autre Falcon de 
Bothéon échangea en 1^56 avec Guy VIII, comte de Forez, Tes cens &. 
rentes à Saint-^domer (Saint-Galmier) &. Vaud» (Archives du royaume, 
regiftre 494). H fur père de Bertrand de Bothéon, qui rendît hommage au 
comte de Fore/, en 1 5 B 2 . 

Cette maifon tiroit Ion nom du château de Bouthéon en horez, mais elle 
ne le poffîdoit déjà plus dans la première moitié du xiv> fiède j car Gaude- 
mar de Fay, chevalier, capitaine d'une compagnie ^écvytrs dont Briand 
d'Urgel ût partie, étoit qualifié de iire de Bouthéon en t ^39 (Le Labou- 
reur). Néanmoins elle exifloit encore au xvi* fiècle en Vivarois, où l'on 
trouve Claude de Bothéon-Labauine, dame de Coulaux, la dernière peut- 
être du nom, qui époufa en 1 2 5 l-rançois du Peioux, ieigneur de Gourdan. 
Elle porioii les armes des anciens leigneurs de Bouthéon. (Voir ie P. Gouf- 
fancourt, article Du Teloax) ( 1 ). 

Dans la fuite, le château de Bouthéon changea Ibuvent de maîtres. Il fiit 
reoonftruit par Mathieu de Bourbon, lils naturel de Jean, comte de Fores, 
qui lui avoit donné cette feigneurie en i486, après l'avoir acquife du fei- 
pneur de MonthoifTier. 11 fur enfuite pofîedé par les maifons de Joveufe 
&L. de Morumorin-Sairu-Hérem. Guillaume de Gadagne en tit l'acquilition 
vers la tin du xvi* liècle, & il palla plus tard dans la mailbn d'Hollun par 
le mariage de Diane de Gadagne, fille de Guillaume &. de Jeanne de Sugn) , 
avec Antoine de La Beaume d'Hoftun, fênédul de Lyon, le 22 mai 1 f 84. 

En 1 7 1 o, Charlotte-Louire de Gadagne d*Hoftun, héritière de là maifon, 
apporta Bouthéon & Tes autres biens à Renaud Confiant, marquis de Pons, 
de la maifon de Pons en Saintonge, guidon des gendarmes de la garde du 
Roi. (Article de M. de C.) 



LXXIX. 

AMEDEE I*% que quelques auteurs ont cru être de la maifon de Talani, 
reçut en 1 1 44 du pape Géleflin II une bulle confirmative de la primace de 
régliiê de Lyon. En 1 146, il confacra l'autel de Saint-Pierre à Ainay^ en 
1 147 II fut nommé par le pape Eugène III légat apodolique, & mourut le 
zz juillet de Tannée 1 148, ou 1 147 félon Le Laboureur & Dutems. 



: I) P y M iri r|ut'li|iro cliuf»' (l'ii t^Ttii.rt : ce inni .li- titùa^tnt 
i-.tii* l»-[ ,>(t criitrcqii'jl >.'Agtt lï'iïi pn*rfi lUtiag*; aj«j:^ftri-.iii[ .nt 
ta IttOumt d*tf«ttMB ; tuMrirnoiiii. !•' ii^fn £■* MtomÊU» ou i» 
Bmém (qu fi^oifie un iétm ékté, un» iwHHljw) «IWM ftlTu 



iMjtfn «le â^kéêm i« tHXKffvroil pas n U liginir im fiMfIftngii 
deux bnilliifw 
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LXXX. 

2)£ SAUGE ou SAQE. 




Utauttt au fiofi d'hennioes. 



HUMBERT DE BAUGE, II" du nom d'Humbert, ctoit le quatrième fils 
d'Ulrich, feigneur de Baugé &. de BrefTe, & de N**', fille d'Ame l*"', comte 
de Savoye, &. d'Alix de Su/x. Il fur d'abord archidiacre d'Autun, dont fon 
oncle Eilienne étoit évèque & à qui il luccéda en 1 140. 11 fut élu arche- 
vêque de Lyon en 1 1 48 &. abdiqua en 1 1 ptpourièredreràlacluurtrenfe 
de SeQlon près de Bourg en Breflê, où £1 mourut revêtu de la dignité de 
prieur & en odeur de fainteté le 10 novembre. 

Baugé eft une petite ville de Breilê avec le titre demirquilàtf quia donné 
fon nom à la maifon de Baugé, fouveraine de ce pays pendant 400 ans. 
Cette mailbn, qui a produit des hommes illullrcs, avoit pour lige Hugues 1"% 
fire de Baugé, marquis de Breflb, vivant en 8 jo fous Louys-Ie-Débonnaire. 
En 1 27 ^ , Sybille, fille unique de Guy de Baugé, apporta Baugé &. la Breflê 
dans la maifbn de Savoye par (on mariage avec Amé IV, oomte de Savoye. 
Ces princes en reflèrent fouverains jufqu'en 1 f ^8, que François foumit 
la Breflè & le Bugcy qui furent poifédés cnfuitc par divers ieigneurs. 

En I f ^9 le duc de Savoye Emmanuel-Philibert (e remit en pofîefîïon de 
cette province, qui entra enluite dans la mailbn d'Urfé par échange av^ 
Renée de Savoye, comteffe de Tende, veuve de Jacques d'Urf é, gouverneur 
de Forez, & fût cédée enfin à la France «1 1601» ai échange du marquifat 
de Saluoes. (Voir Guicbenon & La Chefiurye des Boa.) 



Il 
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LXXXI. 



*DE d^ONTVOISSIE% 




D'or, au lion de &bk, Vica Cerné de croix poienciet au pied fiché de 

même. 

(Selon d autre» auceun, ce font de fimplcs crouccics; fclon de La Mure, 
des croix pocencée».) 

HERACLIUS DE MONTBOISSIER, élu environ fan 1 1 f j . En 1 1 f 7 0 fut 
nommé légat par le pape Adrien IV. Il reçut de l'empereur Frédéric-Bar- 
beroufîe la confirmation des droits que fes prcdécefîèurs avoicnt donnés à 
rëglile de Lyon, aînfi que le titre d'exarque du facré Palais &: de principal 
prince & chci du Confeil du royaume de Bourgogne. Il eut par la fuite de 
graves différends, pour l'exécution de ces lettres-patentes, avec Guy II, 
comte de Forez. Ce fog^ieiir, ayant attaqué Lyon, obligea l'archevêque à 
fe retirer pour quelque temps à la chartreuTe de Portes (1). 

Hcraclius fut abbé de Saint-Juft. Ce fut fous fon épifcopat que la paix 
de l'Eglife fut troublée par l'héréfiarque Valdo^cfes difciples. Il mourut 
le I I novembre i 165, & fut inhumé à Clunv. 

Montboiflier eft une baronnie d'Auvergne, connue dès le x* fiècle par 
Hugues Maurice, feigneur de Montboi/iier,rurnommé le Découfu, qui fonda 
en 966 l'abbaye de la Qufe en Piémont. Hugues étoit le bifmenl de Pierre 
Maurice» lequd eut de la bienheureufe Ringarde fa femme, ooufine du duc 
de Nevers, &. entre autres enfants, Pierre^e-VénéraUe^ aUié de Quny, & 
Héraclius, archevêque de Lyon. 



(l) Frcili-r»~-6arlM*nniirc rtiilt li'gitimr I<* tymi 

tL avMi |p drui d en ckfpofèr, oiiaunr fmlmn |>*ni« <lu mymmt 
de Baur|(cigiw It ayant iUetit kttmflmfir m^/ttuamt 
autbiniîqur. AulK, m aeeodwil à faicliMtqiw riimAiluR 



*.• lyKi t .|ti t.iiTiî.. |*r -v-w .'.11 18 M tgno w ifcwtlty, il 
IcgMinM Is puiflwcc Icmpurelle de la we h «*ft | H . (Voir 
NoaUMn, Mil. A Cfw, minci, p. Ma.) 
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Jean III de Montiboîffier époufa, en I4f9s lfjd>eau de Beaufort-CantUac. 

Il fut père de Jean à qui Jacques de Beaufort Ton grand-oncle donna 
en I f I I le comté de Beaufort & le marquifat de Canillac, à condition d'en 
porter le nom &. les armes. Depuis ce temps la mailon de Moniboilller- 
Canillac porte : écartelé, au i & 4 d'argent à la bande d'azur accompagnée 
de ûx rofes de gueules en orie, qui eft de Beaufort} au z & 3 ifazur au 
lévrier ntmpaiic d'argent colleté & armé de gueules, à la bwdure crénelée 
d'or, qui eft de CanîUac; & iiir le tout, de MonibocfGer, (La Chelhaye des 
Bois.) 

Gilbert de Monthoillierétoit chanoine-comte de 1 cglil'e de Lyon en 1 48}, 
ainfi que Claude de Montboi/ner-Canillac en j/jS. Ce dernier étoit lils de 
Ignace de Beaufort &. de Louife de Montboiilîer, & portoit les armes de 
Montboiffier feules. Gilbert étoit fîls de Jean de Montboiflier & d'Ifabeau 
de Beaufort. 



LXXXII. 

DROGO (DREUX ou GREGOIRE), aichidiacre de l'églile de Lyon; infti- 
tua en 1 1 64 Eilienne comme premier abbé de l'abbaye de Belleville fondée 
par lôn prédéceflèur. Son éleétion ayant été contrariée & ne pouvant fe 
maintenir en paifîble jouiflânoe de ibn archevêché, il céda la place en i i6f 
à Guichard, foit par ceflîon voiotitaire, foit par le fait de fa mort qui arriva 
cette môme annûe à Befançon. 

Un armoriai manurcritduChapitredeSaint-Jean,appartenantàM. Colle, 
dcnme à cet archevêque les armes de la maifon de Dreux, qui font : échi- 
queté d'or &. d'azur, à la bordure de gueules. Cette défignation eû proba- 
blement fautive; le nom de Drogo eft plutôt un nom inocmnu que celui 
de cette &ntlle célèbre. De La Mure, ft verfé dans les connoiflknces gé- 
néalogiques, n'eût pas manqué d'indiquer cette parenté, &. d'ailleui^ cet 
annorial contient d'autres erreurs. 



LXXXIiL 

GUICHARD (VICHALIUS), abbé de Poniign>, de 1 ordre de Citeaux. 
11 fut élu enfuite des oppositions laites à l'éleélîon de Drogo en 1 i6f , &. 
facré par le pape Alexandre OU à Montpdlier en 1 167. Etant abbé de Pon- 
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tigny, il reçut laint Thomas de Cantorbéry, exilé par Henry II, 6i lui lit 
prendre l'habit de Ton ordre, n affifta au concile d'Alby en 1 1 76, confacra 
Vé^e abbatiale de Bdleville en 1 179, &. contribua à la conftni^on des 
murailles du cloître de Saintniean. Il mourut le 28 juillet 1 179, &. fut eor 
terré dans l'^^e de Pondgny. 

Ce flit lui qui pafîà avec Guy II & Guy IH, comtes de Forez, un traité 
homologué par une bulle du Pape en 1 173, par lequel ces comtes, qui avoient 
des prétentions à la province du Lyonnois comme deicendants de Guillaume, 
comte de Lyonnois, reconauient l'ardievéqne & lès fucoeflèurs comme 
pof&flèurs du comté de Lyon. Ceft à cette époque, félon MeneArier, que 
remonte le titre de comtes donné aux dumoines de Saint-Jean. 

Suâragant : Araulphus. 



LXXXIV. 



VE 'BELLEScMES. 




D'aigent, i irais chevrons de gueules. ( P. Anfèlme. ) 

JEAN DE BELI.ESMES (DE BELLISMES, DE BELLES MAINS, DE BELLIS 
MANIBUS). La famille de cet archevêque efî fort incertaine. Scion de La 
Mure il étoit d'une ancienne famille du Poitou, mais naquit & fur élevé en 
An^eterre, où il parvint à la dignité de trélbrier de la cathédrale d'York. 
Il fut nommé en 1 162 évèque «fe Poitiers, & en 1 181 archevêque de Nar. 
bonne; mats, cette même année le fiége de lytm. étant devenu vacant, 3 y 
fut élu & confirmé dans Ton éleélion par le pape Lucius III, En 1 189 le n» 
Philippc-Augulle lui palTa à Paris une déclaration du droit réciproque de 
régale, appartenant d'ancienneté aux églifes de L)on & d'Autun. 

Ce fut lui qui chalîà de Lyon les hérétiques nommés Vaudois. En 1 192, 
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'I érigea & dota en partie le Giapitre de Fourvières en l'honneur de la 
Sainte-Vierge &. de faint Thomas, martyrifé viii£^t ans auparavant; après 
cela, il fe démit de fa prélature & le retira à Clairvaux, où il mourut l'an 
1 200 &. le 6 (epttmbre félon le Martyrologe des Gaules, ou le 22 oélobre 
1 126 félon M. Péricaud. 

Quelques auteurs ont cru qu'ilétoîc iU$ de CttOlaunie DI ditTalvas, comte 
d'AlençcMi & de Pondiieu, &. de B**% comteflê de Varennes (1). Ceft la 
feule maifon que l'on trouve du nom de Belleimes, à. qui porte les armes 
que nous donnons ici. 

Moreri 6l le Gallia cknjliana lui donnent pour patrie l'Angleterre, où 
du reile il exiAoit une famille de ce nom. D'autres croient qu'il étoit iliu 
de la maifon de Talaru, & qu'il fut revêtu de la dignité de car^ial. 



(1) C(M»eyM«ii, ^In'tft adapléa ni lu Frtictdett^ 
MMb* ni ptrta r. AnWkw. «Ik c«it4*Cllh»liy 4*11 CiMo 

g*rie. L« rixnirltp il»» Van*«n*s w fitwi , rrUin lui , tiiip In fr- 
condc Cemme de GwJlaum Ul <(ut «troil «|<uUé m fitmtn* 



nn* Ait «■ HIto 4b aMI^m»*- CMW ntibik MiMnMl à 
Twii fejgnovdelrfMlM*! «HUM MlM* (VttiriMMMm 
eh*.) 
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VE FO\EZ. 




Anncs des coin(e& de Forez de la première race : d ur, au liun de làbtv 
armé & lanpaflS de gueules. Quelques auteurs peniénc que les pfemiènw 

armoiries des comtes de Forez furent : de gueules au tlièiie de (înople, par 
allufion au mot forii; de mémie qu'ils prirent par la fuite un lion , par allufion 
au nom de la ville de Lyon dont ils étoient igiakment comtes. Ces demiires 
annotriesrellèfentàla maifon de Beaujcu, qui les brifa d'un lambelde gueules. 
On voyoit autrefois l'ciu , Jr r u nlr-- .lu L lu'nc de finople , dans le chœur de 
l'églifc collégiale de Notre-Dame Je Montbrilbn , où le comte Jean I*' le fit 
peindre entre le lien St cdui de fii lènune, Alix de Viennois, de h maifon 
delaTour-du-Pin, 

Armes des comtes de Forcx de la deuxième race , ilVuc des comtes d Albon 
& de Viennois (dits plus tard dauphins de Viennois) : de gueules, au dauphin 
pâmé d'or. Ces armes, bnfure de celles des dauphins de Viennois, fimnt 
adoptées par Guy III, comte de Fores. 

RAYNAUD DE FOREZ, II» du nom de Raynaud (RAINALDUS, RAY- 
NARDUS, REONALDUS, RAYNAUDUS, RENAUDUS), fils de Guy H, 
comte de Forez, frère de Guy III &. onde de Guy IV; fat ëlu archevêque 

après l'abdication de fon devancier, vers i içj. Ce fut lui qui acheva d'é- 
teindre les diff érends entre l'cglif e de Lyon & les comtes de Fore/, & alTura 
à l'archevcque &. au Chapitre le titre de comtes, qui ne leur tut plus dif- 
puté depuis. Il lit bâtir les châteaux de Pierre-Scize, d'Anle, de Dardilly, 
de Lentilly, de Chaâelay, de Rochefort & de Ternand, fonda une maladre- 
rieàkGuillod^,mourutleii oâobre uid&fiitiiihuméàSaint-Irenée. 
Ce fut fous fon admimftration, en 1 220, que les Corddiera vinrent s'éta- 
blir à Lyon, Au* remplacement de l'hôtel de GrcMée. 

Son fceau, après qu'il fut élu, reprélentoit un eccléfiaftique tenant un 
livre de la main droite avec cette légende : Sigillum *R^naudi Lugdunenfts 
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eleâii &., après qu'il fut facré, un prélat ayant une mitre cornue à la mO' 
faîque, attachée au-devant par fcs infulcs, rcvêru d'une chafuble avec le 
pallium pendant au-deffus, ayant la main droite élevée comme pour donner 
la bénédi(5lion, &. tenant de l'autre une croflèavec ces mots dans le revers : 
l^^miUas Lug. ardàip. il. Quelquei aiitenn lui donnent pour Aiâhignit 
Guillaume Perault (Teraldits, five de Tetra dtdjt lyonnott» que Severt in- 
dique comme archevêque ttitre lui &. Robert d'Auvergne, en 1 228. Il en 
fera queftîon plus loûi. 



iT^iice fur Us comtes de tore\ (i). 

I ' degré. — Willelme ou Guillaume I" tut créé comte de Lyon & du Forez 
par Charle»4e-Ghauve, en reni]d«canent de Gârard de Rduffilr 
Ion, dernier comte amovible, vaincu &. dépoilëdé vers Tan 870. 
11 eil la tige de la première race des comtes héréditaires de Lyon 
& de Forez. Avant de mourir, il partagea fes états entre les 
enfants (|u'il eut de fa femme Adèle. Il donna le comré de Lyon 
à Guillaume II l'aînt^ , ddnt le règne t ut de courte durée; le Forez 
à Arthaud I"", dont Tai ticic luit j à. la ùrerie de Beaujolois à Ber- 
nard , Béraud ou Gérard, qui fat le premier en faveur duquel 
cette feigneurie fut érigée &. qui commença la branche des pre- 
miers firâs de Beaujeu. 

Il" d^ré. — Arthaud I", comte de Forez & de Lyon après Guillaume fbn 

frère aîné (2), vivoit en 910. Il laiiC^ de Tarefia fa femme, un 
lils nommié Gérard ou Giniud. 

III* degré. — Giraud comte de Lyon &. de Forez, vivoit en 961 & mou- 
rut en 990. Q eut de Grimberge ou Gimberge fa femme : 

I ' Humphroy, comte de Lyon } 

2° Arthaud II, comte de Forez, qui fuit; 

Eûienne, comte de Roannois. (Ce comté fut érigé pour la 
première fois en la faveur, & ne fobrifla que peu de 
temps) ; 
4' Hugues, abbé d'Ainay} 

Adafceline, abbe& de Saint-Pierre à Lyon (5). 

IV* degré. — Arthaud H, comte de Forez, hérita des apanages de (es frères 

; ij Voir l7/iW>irr iMMfiTiK <ie MeiKtimT, pjge j(û k \i} V.M lU tériftcr lt$ ialu tK trOMmcit^ àfixtmti V' l^\llt 

MiWwiU'i. dcui «iCniits l>H|un : Aithtud, «Mme 4e lyaii, Il Mi mm , 

(1) Sdanf^rl dr fi<n||iir Induw, c'ctofl (pn pèn^iui | oomle de For». 

«klMMlt hwriuftdcdi UMiira,««indc ltplia|«gkéhk. | 
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&. de la firerie de Beaujeu» que lui légua Humbert ion couiui, 
mort non marié; il mvcût en 993 & mourut vers Pan 999, U&C- 
fant de Théoberge ou Tetberge ik fiemme (1) : 

1" Arthaud IH, comte de Forée après la mort de fa mèro} 
2* Gérard ou Giraud, comte de Lyon, qui Adt» 
Humphroy» fire de fieaujeu. 

V* dq;ré.— Giraud II, comte de Lyon & de Forez après la mort «fArdiaud 111 

Ain frère ainé, épouik Adélaïde ou Alix de Gévaudan, fille de 
Ponce de Gévaudan avec lequel ia mère s'étoit remariée. Il en 
eut : 

1° Arthaud IV, qui fuit; 

2° GeofFrov, mort jeunej 
J° Gérard ou Giraud^ 

4° Prcvc, qui lut honorée comme vierge &. martyre, &l dont la 
légende a été racontée par M. Vingtrinier dans iês Nou- 
velles faré^tmtai 
Rotulphe, mariée à Guigues de Lavieu, un des principaux 
feigneurs de Forez. En conlldération de cette alliance, le 
comte Giraud le créa vicomte de Forez, titre qu'il tnuii- 
mit à Tes detcendants. 

VI» d^é. — Arthaud IV, comte de L^-on & de Forez, fuccédai fon père 
vers Tan lo^B. II eut de Rav monde fa femme: 

I" VVidelin ou Gillin, comte de Lyon & de Forezj 

2^ Arthaud V, qui luit; 

VU* degré. — Arthaud V, comte de Lyon & de Forez, luccéda à VVidelin 
Ion i rère aîné vers l'an 1 078, &. lailià d'ide fa femme : 

1° Guillaume, qui fuit; 

Ide-Raymonde, mariée dès Tan 107) à Guigues-Raymond 
d'Albon, deuxième tils de Guigues IV, comte d'Albon &. 
de Viennois. Elle en eut Guigues ou Guy ^Albcm, qui 
Aiccéda à GuDlaume IV fon couiin&. devint la fotiche de 
Ja féconde race héréditaire des comtes de Lyon & de 
Forez. 

VIII* degré. — Guillaume III dit TAncien, comte de Lyon &. de Forez, 
avoit été alTocié au gouvernement de ces provinces par fon père: 
il époufa Vandelmonde de Beaujeu, & partit pour la première 

(1) AlV" l> nuin ée Cciii nun i IIf «'(oufa Porcrde CiMU' j lin Ml I. 
dM, |int Iv tilR de amtU! de hatt , cUc mounll wn ] 
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croifade en 1 096; il fe trouvoit en 1 097, félon Guillaiiiiie «le Tyr, 
au fiége de Nicée où il fut tué. Il fut père de : 

I " Guillaume, qui fuit; 
2° Euflache, mort avant fon frère ainé. 
IX* degré. — Guillaume IV dit le Jeune, comte de Lyon & de Forez, ad- 
miniitra avec Euftache fon frère les érats de fon [)ère pendant 
fon féjour en Terre-Saintci il vivoit encore en 1 107. On croit 
qu'il Alt aSk&né par le vkomte âè Lavku. (Vinr.à ce fujec la 
Coutume du VMtîmuuâs par Jean fxpoa, page ^86). Quelques 
auteurs, notanmient le P. Anfelme, ont rapporté cet événe- 
ment à Jean, comte de la féconde race. 



Seconde race des comtes héréditaires , iffue des comtes d'cAlhou 6f de Vienaoist 
dits plus tard dauphins de Viennois. 

I" degré. — Guy I'''' (ou Guigucs félon l'c^rr de vérifier les dates), comte 
de Lyon & de Forez, <il.s de Guigues-Raymond d'Albon que 
Vc/lrt de vérifier les dates met au nombre des comtes de Forez, 
& de Ide-Raymonde de Forez, fuccédaàGuillaunt&'le^eune Ton 
couiîn. Selon le P. Anlèlme, il avoit épouCé N... de Beaujeu, fille 
de Gttiduuid, fire de Beaojeu, &. de Ludane de Rochefort. Il 
mourut vers 1 1 }o, laîflânt pour enfants : , 

1 0 Guillaume, religieux de Tordre des Chartreux j 

2« Guy, qui fuit^ 

y Raymondin, qui époula la fanieufe Melufme û fouvent cé- 
lébrée dans les romans de chevalerie , &, en prticulicr 
dans Vc^firée d'Honoré d*Urfé. 
H* d^ré. — Guy II, comte de Lyon & de Forez, étolt micore en bas âge 
lorTqu'n fucoéda à fon père, qui Tavoit mis fous la tutelle du roi 
LoiQra4frJeune. Ce pnnce le fit élever à fa cour & l'arma cfae- 
valier de fa propre main ; ce fut lui qui pailk en 1 173 avec Gui- 
chard, archevêque de L\ on, la tranfadion qui limita le terriroire 
de chacun d'eux, & par fuite de laquelle les archevêques & les 
chanoines de l'églife de Lyon portèrent le titre de comtes de Lyon. 
Guy II fe croifa dans l'abbaye de Giteaux en 1 1 82, revint en Forea 
«n 1 184, & remit le gouvernement à Guy III Coa fils, pour fe 
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retirer à l'abbaye de la Bénillon-Dieu, où il mourut dans un âge 
fon avancé, vers 1 2 1 o, laiflànc de WiUdme ou Qûlleinetce iâ 
femme: 

i« Guy, qui fuit; 

2° Raynaud, archevêque de Lyon; 

}° Humbert, chanoine de Saint-Jean de Lyon. 
ni* degré. — Guy III dit d'Outremer, comte de Forez, fut inveOi du gou- 
vernement par (on père en 1 198. Il partir pour la quatrième ■ 
croiiade, & mourut en i 202 près de Jérulalem. Il fur inhumé 
dans l'églilè des Hoipitaiiers d'Acre, ou Ptolémaîs. 11 avoir cpoulé 
Alix de Sully, dont À eut : 

i*> Guy, qui fuit} 
Renaud, diandne de Saiiu*Jean de Lyon; 

|> MarquîTe, mariée k Guy VI, feigneur de Thiers (1); 

4« Guigonnc, mariée vers 1 200 à Gérard H, ccnnte de Vienne 

& de Mâcnn; 

^« F.lconorc, mariée à Guillaume de Baliie en Auvergne (2). 
IV'' degré — Gu\ IV, comte de Forez & de .Nevers, époufa 1" Mahaud de 
Dampierre, lille de Guy 11, leigneur de Dampicrre, &. de Mahaud, 
dame de Bourbon « 2« Ermengarde Auvergne (en 1 220), iille 
de Guy II, vicomte d'Auvergne, mort en i22f ; }^ Mahaud de 
Courtenay, comteflè de Nevers, d'Auxerre& de Tonnerre, veuve 
d'Hervé IV, leigneur de Donzy, fille de Pierre II de Courtenay, 
empereur de Conâantinople, &. d'Agnès, comteiTe de Nevers, Ta 
première temme. 

Guy iV fonda en 122) l'églife collégiale de Notre-Dame-d'El- 
péruoe de MontbriTon, où il inftitua trdze chanoines. Il teïla 
en 1 2)9, lè croîAiavec Thibaud, roi de Navarre, & mourur à fon 
retour, dans la Fouille, le 29 oébbre 1 241 . Ses enfants iiarent : 

Du premier lit, Guy V dit Guigonet, comte de Forez. U 

fiit inilituc héritier univerfel par fon 
père, qui lui fubilituaRenaud fon fécond 
fils. 11 fuivit le roi faint Loin s en Terre- 
Sainte en I 248, 6l eut la jambe t allée 
dans un combat près de Damieiie, en 
1 2f o : Q mourut en 1 259, fans laiflêr 
d'enfants d'Alix de Cbacday (en Bour- 
gogne) qu'il avoit époufêe en 1 242 &. 

<■) L* hj^urir deTliieM, «nticmcma* Tliàcin. Art m- 1 (i) Mon r4nit¥&ifi»k> éMtt-, de Aait ncc du fututni 
hiiie t*uni« «u fanet û. wHntilliiiit dii twllwy <k Moo<Jb*lfcn. ] iniri«g« de Ci^ Ml •«« AkiM. 
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qui Te remaria à GuOlaïune IH, vicomte 

de Melun; 
2° Renaud, qui fuit; 

3° Artaude, mariée à Artaud, feigneur de 
Rouinilon & d'Annuna\ . 

V" degré. — Renaud, comte de Forez, fuccéda à Guv V ion frère ainé; 

il épouia, en 1 247, Ilabeau de i^eaujeu, veuve de Simon ii, lei- . 
gneur de Semnr, fille ^Humbeit de Beaujeu, coimétable de 
Fraiioe,&de Marguerite de Baugé; elle lui apporta plus tard la 

leigneurie de Beaujeu par le fait de la mort fans poftérité (le 9 
mai 1 26 f ) de Guichard IV, fire de Beaujeu, fon frère. Renaud 

rejoignîr l'armée navale de Charles, roî de Sicile, frère de fhint 
Louys, ik le fuivit à Tunisj il mourut à fon retour. Ses enfants 

turenr : 

I" CjU|, qui luiti 

2' Louyst fire de Beaujeu, par cefficm à lui &ite en 1 272 par 
liàbeau de Beaujeu Ta mère, n eft auteur de la féconde 
maifon de Beaujeu, & prit les armes de cette fet^ieurie. 

VI" degré. — Guy VI, comte de Forez, époufa en 1 268 Jeanne de Mont- 
j^-l'Amaury, fille de Philippe H» feîgneur de Caâres &. de la 
Ferté-Aleps, & de Jeanne de Lévis; il mourut en 1 278. Sa veuve 
fe remaria à Louis de Savoye en 1 28 f. Ses enfants furent: 

i« Jean, qui fuit; 

z« îfabeau, mariée en 1280 à Béraud, fire de Mercœur en 

Auvergne ; 
3° Laure, rcli^iculc à l'abbaye de Bonlicu. 

VII'' degré. — Jean \", comte de Forez, étoit à peine âgé de deux ans 
lorlqu'il luccéda à Ibn père. 11 cpoula en premières noces, vers 
l'an 1 294, Alix de Vieiuiois, lille de Humbert I", feigneur de la 
Toui>du-Pin, dauphin de Viennoâ du chef de fa fèniine Anne 
de Bourgogne, dauphine de Viennois, comtefe d'Albon; &. en 
fécondes noces, en i J09, Eléonore de Savoye, veuve de Jean de 
Mello, feigneur de Sainte-Hermine, fille d'Amédée V, comte de 
Savoye, & de Sybille de Baugé. U mourut le i j février i}}}, 
laiflant de Ibn premier mariage : 

t° Gu\, qui luit; 

2^ Renaud, feigneur de Mallevcd, Rocheblaine, Saini-Gernuiui- 
Laval, &c., marié en 1)243 Marguerite de Savoye, fille 
de Philippe, comte de Piémont, prince d'Achaîe, dont il 
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n'eut pas d entants; il fut tait pniuiuuct a la bataille de 
firignaûen i}6i,&. mourut en 1370^ 
Jean, dianoine de Notre-Dame de Paris en 1 32^ « 

4° N , mariée en 1)17 à I un - de Bourbon; 

y* Jeanne, mariée vers 1 3 29 à Âyjnar, feigneur de Rou/fiUoa 
& d'Annonay. 

VIII* d^ré. — Guy VII, comte de Forez, épouTa Jeanne de Bourbon, fille 

de Lnuvs T' ■^ duc de Bourbon, pair & chambrier de France, & 
de Marie de Hainaui. Il mourut en i j J7, le 22 décembre, laif- 
iant pour en&nts : 

10 Laam I*', comte de Forez, qui épuufa Jeanne de fieauibrt 
de Turenne, & fut tuéàlalntulledeBr^naisen 1361, 

fans laiilèr de poftérité; 

i» Jean II, comte de Forez après Ton : il tranûgea avec 
Jeanne de Bourbon fa mère qui lui en contcftoir la fou- 
veraineté, le 30 \um 1362; il devint infenie depuis, & 
eut pour tuteur, en i j6B, Louys II, duc de Bourbon : il 
mourut en 1 ^72^ 

3^ Jeanne, mariée en 1 3 f7 à Béraud dit le Grand, comte 
de Clermont, dauphin d'Auvergne, mort le 17 février 
1 3 66, laiil'ant pour unique enfant Anne, duiphine d'Au- 
vergne, comteflb de Clermont & de Forez, mariée le 
19 août 1 )7i à Louys II, duc de Bourbon, pair &. cham- 
brier de France : par cette alliance le comté de Forez 
entra dans l'immenfe apanage des ducs de BourlKmj 

4» Odile, mort jeune ; 

f« Joflèrand, abbé de Saint>Pierre de Vienne (1). 

C. Tiré <ki manulcrits de de La iNhirc a la bibliodièquc de Montbnlbn , de l'Htfioire du fvr*i du 
iiifaiM, de rc4n ét viiiftr Ut 4mt$, du P. Anlêlme, ft de îlUftmrt Ai Ftnj d'Augufle 
Bernard. ( Article de M. de C. ). 

L'hiiloire (nracuiicrc de la mailbn de Beaujcu a ctc traiccc dans ÏHifiwt du Vtm- 
fotoù . par M. le Imnm de Uradw-Ut-Caielle. 

( I ) Quekiun aulrnir* peii<ent ifu'vt fut Itb iW Jean i*' . 
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LXXXVI. 



VotUVERGNE. 




Dm, au gon£uion de gueules , frangé de llnopie. 

ROBERT lyAUVERGNE, fia de Roibeit V, comte d'Auvergne ( i ), & 
de MadiQde ou Mahault de Bourgqgne, fut dt^eu d'Autun, évéque de 

Qermont en 1 1 o ^ Un 1 209, il Te croifk &. fit la guerre contre les Albi- 
geois. Il fur élu archevêque de Lyon en 1 227, reïla en 1 23 2, &. moUTUt le 
6 janvier 1234 (2). Il fut inhumé à Saint-Jean. 

Le (beau de ce prélat repréfentoit une main tenant une croix archiépif- 
copale. 

La maifon d'Auvergne, lelofi Baluie qui en a dcnmé lliiAoire coai]dèie» 
remonte à Bernard, comte d'Auvergne &. de Bouig^ marquis de Nevers, 
fils de Bernard, comte de Poitiers en 884. 

Bernard fut père d'Acfred qui fut père de Bernard I •^ qui fur père de 
Bernard II, fouche de la maifon de La Tour-d'Auvergne, &. de Eullorge, 
père de Matfroy d'où font fortis les vicomtes de Thiers ou de Thiem. 

Guillaume d'Auvergne, chanoine-comte de l'é^fe de Lyon en 1274, 
étoit fils de Guillaume X, comte Auvergne, &. d'Alix de Brabont, par 
qui le comté de Boulogne entra dans la maifon ^Auv«r^. 

tabm. (MiiM.) I 
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LXXXVtt. 

VE Lc4 T0U%riyc4UVERGi^E, 




Semé de Fnnce, à h low d'«i]geiit. 
(Cette bnnche porta d'abocd pour armes : de gueukc, à k nur d'argent.) 

GUY DE LA TOUR, II» du nom de Guy, fils d'Albert II, feigneur de 
La Tour, &. do Marie d'Auvergne, fœur de l'archevêque précédent. Il fut 
d'abord dianoine-comte de l'églife de Lyon en tip & archidiacre, puis 
nommé archevêque à l'exclufioii de Thomas de Savoye; mais on ne trouve 
pas qu'il en dt januds pris la qualité, ni qu'il ait été facré, ce qui fait qu'il 
ett omis par quelques auteurs, notamment par Dutems. 

la mailbn de La Tour avoir pouraureur Bernard d'AuverÊcnc, fils d'ActVcd 
& d'Adelinde. Géraud, Ton petii-lils, fut le premier qui porta le nom de 
La Tour (9J7). Ce Géraud, père de Berillon, vicomte de Vienne (loof), 
marié à Leudgarde, ell la tige delamaifondeLa Tour^-PinenDauphiné. 

Le Chapitre de Saint-Jean de L3ron compte pluJieurs membres de cette 
famille; ce font, outre l'archevêque : 

Jean, fils de Bertrand IV de La Tour & d'Ifabeau de Lévis, cardinal en 
1371, chantre de l'églife de Lyon en 1 j/j, mort le 1 f avril i J74i 

Hugues de La Tour, 1 24J ; 

Humbert de La Tour, 1 244; 

Bernard de La Tour, né au commencement du xiv* fiède, de Bernard Vm 
&. de Béatrix de Rhodes, chanoine, ikcriilani &. chamarier en 1 H? » m^i^ 

de la perte à Avignon, en 1 jôi; 

Guillaume de La Tour-d'Oliergues, 1408 (il briToit Tes armes d'un 00- 
tioe de gueules). 
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*DE Le4 K^OCHE-cATéMOU^ 




De làblc, au lion d or (arme ce lampallê de gueules, Iclon quelques anno- 
riaux), l'ccu fcmé d'étoiles d'or. (Quelques branches de cette (àmille {xirtent 
lèmé de moletiet, dTtutict de aèAn). — Suppom : deux Ginmes. 



RAOUL (RODULPHUS. RADULFUS), l^^ du nom de Raoul, fils d'Euf- 
rorge de La Roche-Aymon (félon le Gallia chrifUana). 

De La Mure & quelques autres auteurs le nomment de Peyrins ou des 
Pins (de Teyrinis ou de 7%uf). H ne figure pas néiniiioiiis dam la gàiéalogie 
de la maîfofi de Pins, inTéf^ dans l'ouvrage de M. de Courcelles (t). 

Raoul fut d'abord abfaë de Citeaux, de Notre-Dame-dIgny en Cham- 
pagne,' puis de Qairvaux; nommé enfuiteévèque d'Agen, puis archevêque 
de L} on en i 2 j y par le pape Grégoire IX, à caufc de la divifion des fuf- 
f rages du clergé de Lyon. 11 mourut l'année iuivante, le j mars, fut enterré 
à Ckirvaux, à. mis au nombre des Ikints de cet ordre. 

La maiiôa de La Roche-Aymon dre fou nom du chât^u de La Roche, 
dans le pays de Combrailles. Au xui* fiède, fês fêigneurs y ajoutèrent leur 
nom patronymique d'Aymon. Ds portoient anciennement pour armes : 

or, à la croix ancrée de gueules, briiiîe d'un lambel de dnq pendants de 
même (2). 

L'abbé d'Eltrées a écrit l'hilloire généalogique de cette niail'on, t]ul ùib- 

firte encore en la perlonnc de N de La Roche-Aymon, ancien pair de 

France. 

(1) tnl'aimw i J96 un Injuw mi ctiniHiineoimlc de ré^fe j d'urgent a It bm>4tr<l'«nir, n ('«irlrilr Tu moIrlWdebUr. 
dcL]ti»<laiMn4eAgnMtfirff9>iiiif,diiMh*mni«<*uieMt | (,) Dr Courocliti. 
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AIMERIC DES RIVES (AIMERICUS GUERRY ouGUERRAT DE RIPIS. 
DE RIPT ou ARIPS). Selon Duchefnc, fa patrie eftinconnuei ielon Severt, 
il dcfccndoit d'une tîllc de Robert IV, comte d'Auvergne; félon le Gallia 
chrijiiana, il étoit originajre de la ville de Saint-Junien en Limoulin. Selon 
Moréri &. de La Mure, Amaiiiy ou Âimeric des Rives, fumominé de Guerra 
ou de Serra, naquit an diocèfe du Mans, iiitdiancMne en cette ville, ardu- 
diacre de r^ife de Paris en i zjtf^ de. cette même année élu archevêque 
de Lyon. Ce fut pendant Ton admîniilration que le piqpe Innocent IV, de 
la maifon de Fiefque en Italie, qui avoit été chanoine-comre de l'églife de 
Lvon, vint en cette ville, tint en 1 24> le premier concile œcuménique de 
Lyon, &. contribua à la conllruélion du pont du Rhône. 

Aimeric (e démit de fa prélature en 1 246, pour fe retirer à Fabbaye de 
Grandmont, dam le diocèTe de Limoges, où il mourut en 12^7. 

A(M^lui,le Chapitre demandapourarchevèqueHuguesde Saint-Thierry 
ou de Saint-Cher, dominicain célèbre par quelques ouvrages; mais le Pape, 
qui l'avoit nomme cardinal du titre de Sainte-Sabine le 22 mai 1244, l'en- 
voya en Allemagne avec le titre de légat. 

Fri\on, dam le Gallia purpurata, donne les armes iuivantes à Hugues 
de Sainc-Cher : 




Cliuppc kii' l.ihlo lur argent, l'arpent iliargé d'un lion couronné de 

On retrouve ce nom de Saini-Cher dans les premières liftes confulaires 
de Lyon, ce qiu fembleroit indiquer une Emilie lyonnoifè. Néanmoins, 
fdon Moréri, Hugues de Saint-Cher ou de Saint-Théodoric naquit à Bar- 
odonnette en Provence; félon d'autres auteurs, il feroit bourguignon ou 
dauphinois. Chorier le croit originaire du bourg de Saint-Œef, dont il 
auroit pris le nom en l'altérant. 

Il mourut le 17 ou le ly mars ii6i, 1262 ou 126?, à L\on l'uivant 
Moréri, félon d'autres auteurs à Orvietto, d'où Ion corps tut rapporté à 
Lyon & inhumé dans l'é^ilê des Dominicains. 
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Sutfragant : Nicolasj cité dans uoe généalogie de la maifon de La Tour- 
du-Pin. 



xc. 

DE ScAVO TE (ancun;. 




D'or, à l'aigle de làble, membrée & becquée de gueiilet. 

PHILIPPE DE SAVOYE, I" du nom de Philippe, né en 1 207 de Thomas, 
comte de Stvoye, & de Béatrix de Genève, Ait chamune & primider de 
la cadiédrale de Metz, prévôt de Saint-Donatian de Bn^^ ardievéqne de 

Valence en 1 24^ , & nommé archevêque de Lyon en 1 246 par le pape 
Innocenr IV. Ce pape lui accorda le privilège de refter en po/Tc/îlon de fes 
dignités eccléiialliques, de porter le titre de prélat & d'en avoir les reve- 
nus fans être engagé dans les ordres. En 1 268, l'on frère Pierre de Savoye 
étant mort fans poAérité, Philippe fe démit de fon ficge pour épouiêr Alix 
de Bourgogne. 

Il fut fuppléé dans Tadminiflration de fon diocèfe j>ar Guillaume Per- 
rault, dominicain, ainfi nommé du village de Peira alta fur le Rhône, au 
diocèfe de Vienne, lequel eft qualifié d'évêque de Lyon dans quelques ou- 
vrages qu'il a lailîés, bien qu'il ne l'ait jamais été & qu'il loit mort en 
1 2 y f ( i ), avant la démilfion de Philippe. Néanmoins Severt l'infcrit comme 
archevêque entre Ri^naud de Forez & Robert ^Auvergne, en 1 2 28. 

Après cet archevêque, le fiége refta vacant; le Qiapitre, convoqué le 
}0 décembre 1 268 pour le choix de fon fucceïTeur, ne put s'entendre fur 
cette éle(5lion: les uns nommèrent le doyen Milon de Vaux, les autres Guy 
de La Tour, évêque de Clermont, frère de Hugues de La Tour, fénéchal 
de i'cgliléi félon l'ufage, &. à caufe de cette divifion de fuifrages, le pape 

(1) CuiUHiae ^«laili mounit «m laie Mon PmiMII, «uvin i J7f Mon M. PMcaud. 
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Clément IV nomma Guy de Mello, évéque d'Auxerre, qui n'accepta pas 
à cauie de Ion grand âge, & mourut le 20 juillet 1270. 

VE mELLO. 




DW» i deinc Iklbei de goeulet, & hmi malet» de infatt en «rie. 

Guy de Mello étoit fik de Onaïaiime de Mdlo & dNEliûbeth d'Anqr-le- 
Franc, frère d'Ifabeau de Mello, mariée en preimères noces au comte de 
J(Hgny, & en fécondes noces à Humbert de Beaujeu, connétable de France. 
Le premier auteur de fa famille étoit Dreux de iMcllo, au diocèle de 
Beauvais, marié à N..., lœur de Yves, comte de Beaumont-fur-Oife. Pen- 
dant cette vacance qm dura jufqufà l'année 1 272, le diooëfêfîit adnnnâiré 
par Girard ^ La Rodie (ou de Beauvoir iêloo Poullin de Lumma), évéque 
d'Autun (1), ibus lequel commencèrent les troubles entre les bourgeois 
& le Chapitre, crouÛcs qui donnèrent lieu à la fonnatioa du coofulat. 

Philipj)c de Savoye eut pour grand vicaire Jean de Scncccv, d'une puiA 
lante maifon de Bourgogne qui fe fondit dan^ celle de Beautiremont. 

DE SES?CECEr. 




De gueula» itmitfiiliMt ondées d'or. — Devîlè : In vm-nm rr hono» senksce. 

Lanuûiôn de Savoye tire Ton origine de Bertold ou Berold qui vivoit au 
commencement du xi- fiècle, & qui, félon Guichenon, defcendoit de 
Witikind, grand-duc de Saxe. Bertold, comte de Savoye & de Mauriennc, 
eut pour fils Humbert-aux-blanches-mains. Chorier a nié Texiltence de ce 



(1) Dr U Rodw, fetai CkfvillMil, pwloil : 41mm-, tinitfallae* ifHgait. 
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Beitold, &L donne pourancétre$à Hiimbett» Bozoa&. Louy»-le-Déboiinaire. 

Lanaîfoa deSivoye afound à Té^fede Lyon les perTonnages fnivants : 

Ouauma-^omtei de Smu-Jem .* 

Pierre, en 1 29^} 
Thomas, en 1 ) 1 8 ; 
Amédée, en 1 3^9^ 

Ourles, en 1488, &» d'Amédée de Savoye & d'Yolande 

de France; 
Enmunud, duc de Sam^re, en i f f 9. 

c4bbejfes de Samt-THerre : 

Béatrix, en 122^} 
Alix, en 1 2 

Agathe, en 1 28^ ; ces deux dernières, lilles de Thomas de 
Savoye &. de Marguerite de Faucigny. 



XCI. 




D'or, à mi* {«Jt d'«nr, dwgéi ducun de mit lleiin delyi du cliinip(i). 

(De U Mme.) 

PIERRE DE TARENTAISE, II" du nom de Pierre, naquit à Moutiers, 
capitale de la province de Tarentaife en Savoye, dont il garda le nom. 

n ëtoit d'une andenne famille ^pelée de Champagny {de Campaniaco), 
fut profiteur de diéologie dans Tordre de Saîm-IXmiinique, &. oompofà 

(i) ChmllM khitNiM 4Mt anM d'nur, è uai« |Mk dTor j de U Mur* mr fwruR |imi imbublr, l« flcun de ^ d'ar 
di«|MdiMundelMitllMnde4|i*duchMip.U«einMdt | pnniM (^Mplkiwr pir une oonnfllMi nytie. 
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plufieurs ouvrages de rcholaftiquc. Il fut nommé archevêque de Lyon en 
1 272 ( 1 27 1 félon Duchefne) par le pape Grégoire X, à la follicication du 
Chapitre, & à caafe de la divîfion des fuffifages. 

En 1274» le Pape étant à Lyon à Foccafion dn deuxième oondle tenu 
en cette ville, le nonuna cardinal, évèque d'Qflie, grand pénîtender de 
l'Eglife romaine, & {aa lég^t en Tenne^ainfee (1). 

Proclamé pape le 2 janvier 1276 fous le nom d'Innocent V, Pierre 
mourut cinq mois après, &l fut enterré à Saint-Jean-de-Latran. 

C'elt à tort que Duchefne le dit iifu d'une famille inconnue de Bour- 
gogne. 

C Voir la Vie de làuit Picirc U, archevêque de TanaoiSe, par l'abbé Chevret, chanoine de 
Chambéry. 



XCII. 



DE KJJSSILLO!^. 




Echiqueié d'argent & d'émir, à la boidure de gueule*. 

AYMAR, fils d'Artaud IV, de Roffillon ou de Roullillon en Dauphiné, 
fut d'abord religieux de Cluny, & élu archevêque de Lyon au deuxième 
oondle de cette ville, en 1 274, par le pape Grégoire X. U ibnda à Lyon 
lliApital de Saint-Antoine pour les maladies caufées par le rétréciflèment 

des nerfs, & que l'on nomma Domus Contraéloria, & mourut le 7 octobre 
I 282 (2). Le Chapitre nomma à fa place un Durgel, chanoine de l'églife 
de Lyon, de la maifon de Saint-Prieft en Forez. Mais, quelques chanoines 
s'étant oppolés à l'éleélion, il remit fon droit entre les mains du pape 
Martin IV, qui nomma Raoul de La Torrette. 



{1) Ce fut iwndam ce candie 
iii«M«lK. Hmt (1 Ifan «Mibia 



tftt noufM k lyon (iim lo- 
runèfaradml^ifcdnCor- 



(j) A|Wè* (■ mort, Itofm <te U Kwlir, *v4<|u* il'Auluw, 
«w, Mm ("bl^, lldimnMIntian àt rtififtU k drell ài 
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Aymar eut pour TufFragants : Jean, évêque deTyr, &. R,.., COlUlU par cette 
feule imoale à laquelle il joignoit le titre d'évéque de Lyon. 



*^nce fur la maifon de ?^u^//on, en Vaupfàné, en Vivarms^ 
e» Lyomumt at /wv^, &c. 

Cette famille pourroit avoir ori^iudrement tiré ion nom du comté de 
Rou/Tillon, au pied des Pyrénées; on lit en effet dans quelques hiûoriens, 
que la ville & la province de I vnn furent comprifes, au viii'' fiècle, dans 
un vafte gouvernement, qui s ctcndoit en outre l'ur le Beaujolois, fur une 
parti<^ du Dauphiné, &.C., & qui fut placé tous l'autorité de comtes amo- 
vibles, parmi lefquels on trouve ven Tan 750 le célèbre Gérard, comte 
de RouffîUon du dief de ik mère, héritière de ce comté. 

Gérard étoit ilTu du iàng royal de France par Sigebert, roi «f Auftrafie, 
troifièmc fils de Clotaire dont il defcendcnt. 11 épouik Frenaude, fille 
de Waifre, duc d'Aquitaine, & fut père de : 

1° Sanfom, c(nnte de fiouigogne, tué à la bataille de Ronc^ 

vaux ; 

1° Reynulph, duc d' Aquitaine j 

y* Alboin ou Albon, comte de Poitou & d'Auvergne, qui eut 
en outre en partage une ceroune étendue de pays en- 
clavée dans le comté de Vienne & qui fut, à caufe de 
lui, nommée le comté d'Albon. Il eil la tige des comtes 
d'Albon, qui furent enfuite dauphins de Viennois. 
Albon eut quatre enfants: 

1° Guillaume-le-Pieux, qui fuccéda à Reynulph fcm 

oncle dans le duché d' Aquitaine} 
2» Guy~le-Gro8 ou Guignes c(nnte d'Albon; 
^« Crafliisj 

4* Anaud, âu coaxt de Lyon, Forez, Beaujolois, 
Vienne, &c., en remplacement du comte Gé- 
rard fon onde. I! figure dans une charte de do- 
nation faite à l'évêque de Grenoble, en 8}6, 
par lui & Guy-le-Gros fon frère. 

Gérard il de Roufîillon, fils de Sanfom ci-deflus nommé, fut élevé à la 
dignité de comte vers Tan 850, en remplacement d^Artaud fon parent. Il 
épouiâ Berthe d'Aquitaine, fiUe de Pépin, iêcond fUs de Louys^e-Déboo- 
naîPB, & nièce de Charles-Ie-Chauve. Q eut avec ce (ninoe un différend 

t6 
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à ia liiite duquel li lui vamcu 6i dépollédc par Im en 871, &. remplacé 
par WHldiiie mt Guîlkttnie, tige de la preimère race ées comtes héré- 
dîtair» de Lyon & de Forez. 

On peut donc admettre coniine probable que le comte Gérard au- 
roit donné le nom de Ton comté de RouiCllon à une partie de celui de 
Vienne, lorfqu'il fut appcld à gouverner ce pays, & le cooTidérer comme 
tige de la maifon de Roulfillon dont il eil quellion. 

Quoi qu'il en Jbil, les regiftres de la Chambre des comptes du Dauphiaé 
font remonter h %ne non mterrompne des feigneiirs de RouMon (que 
quelques auteurs ont écrit RoffîUon, du nom lattn 7{Q^lUone) jufqu'à 
Guillaume» père de Gérard ou Qrard, duqud émit îffii Artaud, père d'Ar- 
taud II, qui eut pour fils: 

V* degré. — Artaud III, fcigncur de RoulTillnn. C'eû le premier qui Toit 
venu, par titre, à la connoiiîance de C. Le Laboureur, auquel 
on doit des documents précieux, quoique incomplets, fur cette 
mailon. Il ell connu par une fentence arbitrale rendue l'an 1 2 1 ^ 
par Renaud de Forez, archevêque de Lyon, entre le Chapitre de 
ùm éçlîfe, d'une part, &. Artaud de Rouilïllon, Pons Quurpînd 
&. Hugues de Talaru, d'autre part. Cette fentence régloit les 
droits refpedifs des parties fur les fd^neories de Saint-Andéol 
(appartenant au Chapitre) &. de Dargoire en Lyonnois, dont 
ces trois perfonnages étoient co-Jcisïneurs. Artaud lii époufa la 
fille de Pons de Glane (^(U Glana)^ qui lui porta en dot la fei- 
gneurîe de Rlverie. Il fût père de : 
1* Artaud, qui fuitj 

z** Guy ou Oiigues, ardii^acre de l'églife de Lyon. 
VI* degré. — Artaud IV (1), ieigneur de RoulGIlon, Riverie, Dai]goire en 
partie» Cvrieu, La Garde, & de ifivens ténements à Saint-Âomaûi- 
en-Jare? Il fut mis par fon père fous la tutelle de l'archevêque 

Renaud de Forez (d'après une charte de t 2 19). On croit qu'il 
époufa une fille de la mailon de Genève, par la raifon qu'Amé 
de Genève, évêque de Die, étant appelé, dans un titre, oncle 
d'Amédée de Rou/fillon ci -après nommé, il eft préfumable 
qu'Artaud aurait époufê la fœur d'Amé, iïll^ dans ce ca»4à» de 
Guillaume, comte de Genève, &. de Marie ou Alix de La Tour. 
Ses enfants furent : 

I " Guillaume, qui fuit ; 

V> Aymar, archevêque de Lyon» 

! I ] Artjud IV av<>i< ui> In-ri? . (u>i jinr faas ^Miif , ivMntti^ 1 RairfBIgn coMn «dht PclMW k de MdMbKMm «n loijr- 
Oint*, l«qud «ha^gn anc lui <n U (rlgaMrir de { bonnoi». ( Àrààm Al Hjmmi, irgiOn ■]«•, p*^ 9tf . j 
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j* Amédée, abbé de Savigny, puis évèque de Valence & de 
Die: fa Vie, trouvée en manufcrit par le P.Jean Colombi, 
a été publiée par lui dans l'es opulcuJes imprimés à Lyoni 

40 Guignes, feignairdeSeiTÎèreSjquifittténioîildel'hoiiiin^ 
rendu àrarchevÂquede Vienne parHumbert I*% feigneiir 
de La Tour-du-Pin, dauphin de Viennois, en août 1 z8j j 

f " Arnaud, abbé de Savigny après Amédée fon frère. 

Vn* degré. — Guillaume, chevalier, feigneur de Rouffillon, cPAnnonay, 
Serrières, Riverîe, Civrieu, La Garde, &c., acquitta le 6 novem- 
bre 1 272 les frais funéraires de fon père, montant à la fomme 
de f ,000 livres viennoiies. Il époufa Béairix de La Tour-du-Pin, 
fille d'Albert &, de Béatrix de Cdîgny. U an moia fanât 
1 27f , &. mourut peu après $ car Bâttrix étok veuve, lors de la 
fondadcHi &ite par die en 1 280 de la chartreufe de Sainte-Quix- 
eonJarez. De ce mariage font iifus : 

I * Artaud V, iagneur de Rouffillon, Arnioiu^, &.c., qui rendît 
hommage au comte de Fore/, en 1 297 pour les châteaux 
de Miribel, de l'Aubefpin, &c., qu'il avoit acquis d'Amé, 
comte de Savoyc; il époufa Jeanne de Vergy, dame de 
Fontdne-Françoifc, fille de Jean de Vcrgy &. de Margue> 
rite de Noyers: il n'en eut qu'une fille, Béatrix, nuuîëe 
le 16 janvier 1 ^04 à Aymar, feigneur de Brefiieo; 

2" Aymon, qui fuit; 
Albert; 

4"^ Guillaume, prêirci 
Gigonne ; 

6» Thivènci 

7* Béatrix, maiî^ à Gaudenuir de Jarez, m* du ncun, che- 
valier, feigneur de Saint-Chamond. 

(Artaude de Rouffillcm, fille fans doute de Guillaume & de Béatrix de 

La Tour-du-Pin, étoit veuve en 1 190 d'Eftîenne d'Oingt (de Tconio)^ che- 
valier. A cette é[)ûq(je elle reconnut que les feigncuries de Saint-Forgeux, 
Chârillon-d'A/erfçues, Bagnols, &c., que tcnoit fon mari, appartenoient à 
Marguerite &. Eléonore d'Oingr fes hlles, à condition qu'elle jouiroit de 
ba^auls fa vie durant (i). Marguerite 6l Eléonore d'Oingt avoient été ma- 
riées le 28 décemlMie 1 288, la première, dame de Saint-Forgeux, à Gi^ 
d'Albon, chevalier, fôgneur de Cura; la féconde, dame de Bagnols &. de 
ChAtillon-d'Azergues, à Guillaume <fAlboa, chevalier, frère pulnédeGuy). 
(Titres de la maifon d'Albon.) 
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VIII* degré. — Aymcm, icigneurde Rouffillon, Annonay, Serrières, Rive- 

rie, &c., par la mort d'Artaud Ton frère aîné & en vertu de la 
lubftitution établie au teftament de Guillaume, Ton père. 11 
époufa Alix de Poitiers, fille d'Amé III, comte de Valenrinois, &. 

de Polie de Bourgogne, d'où : 

I» Aymar, qui luit; 

2° Guillaume, chanoine-comte de l'églife de Lyon, évêque 

de Val«ice, puis archevêque de Vienne i 
j" GuJllauine, feigneur d'Aïuionay en i ^ ^ 2 ; 
4« Artaud, feigneur de Miribel, marié à Béaciix de Lavieu; 
f ° Jean, abbé de Saînt-Quide^ 
6' Albert ; 

7° Marguerite, mariée en 1 3 ^ 2 à Aymon, feigneur de Virevillcj 
8° Alix, nuriée à Humbert Vi, lire de Villarsi 
9^ Polie. 

IX" degré. - A\ niar, chevalier, feigneur de Roufîillon, Annonay, berrière.s, 
Riverie, dcc, époufa, premièrement vers l'an 1 j i^^ Jeanne de 
Forez, fille de Jean, comte de Fores, & d*Alix de Viernioû, fille 
de Hiunbeit de La Tour-du-Kn, dauphin de Viennois. Elle 
mourut fans lui laiilèr de pofiérité le 10 jan^r 1 ^ 5 ^ . Il y eut 
enfuitc traité de mariage entre A}Tnar & Françoife de Culent 
(de Culino), fille de Guy de Culent , mais il n'y fut pas donné 
fuite, car il éponla en l'econdes nnrcs, le 1 o mai i ] ;î8. Bénirix de 
Rouliiliori lapa.renie,rille de Girard de RouJlillon,leigneurd Anjo: 
il n'en eui pas d*enfânts, non pl us que ^Eiliennette des Baux, fille 
de Hugues des Baux, comie d'Avélin, & de Jeanne d*Apcher, 
qu'il avoit époufée le 29 novembre 1 3 f 6. Onapprend, j^ar l'in- 
yentaire des titres de Forez, que fes biens ayant été confifqués 
par fuite d'un aélede violence, le roi les lui rellitua à cotidirion 
qu'il remerrroit la baronnic d'Annonay à la couronne, ce rju'il 
fit en janvier 1 )6i. 11 tcila ia même amiée en faveur d Alix de 
RodSllon, fa fœur, mariée à Humbeit de Villars, & fit don pcr- 
(ônnellement à ce dernier de la fagneurie de Riverie; il mourut 
peu après, car Albc & Humbert entrèrent en po^TeHlon de ces 
biens & rendirent hommage au roi pour la baronnie d'Annonay 
en I }6}. Alix mourut fans enfants, après s'èrrc fubftitué fon 
mari, à la charge par fes defcendants de porter les armes de 
Roulîillon. 

Humbert de Villars*-Thoire» marié en 1 383 à Ifabeau de Harcourt, fiUe 
de Jean, comte de Harcourt, lui afiigna pour douaire les feigneuries de 
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Rûuirillon, Annonay, Dargoire, Rivcrie, &.c. Elle dirpofa de Tes propres 
biens en faveur de Charles, duc de Bourbon, en 1441» &. mourut le lô 
avril de la même année (1). 

La feigneurie de RoulEllon fut ér^ée en comté par Louis XI, en 146 
en &veiir de Louis Intimé de BottÂoo, oomte de Ligny, maurédul &. të- 
nédial de Bourbonnoîs, Forez &. comté d'Auvergne, en le mariant avec 
Jeanne 1 < tî'li mrurelle, qu'il avoit eue de Marguerite de S^flênage. Le 
comte de Rou/îiilon, qui fut créé amiral de France en 1466, &. en 1469 
chevalier de Saint-Michel lieutenant général en Normandie, fut père de 
Charles de Bourbon, comte de RouinUon, mort fans poflérité en 1510. Il 
eut pour héritière fa fœur aînée, Suzanne de Bourbon, qui porta les comtés 
de Kouffillon & de Ligny à Ton premier mari» Jean de Ghabannes, comte 
de Dammaitin, père d'Antoinette &, d'Avoye de Chabannes. Cette dernière 
vendit en I ^ p, avec Jean du Briaay Ton troifième mari, le comté de Roui^ 
lîllon à Blanche de Toiirnon, veuve de Jacques de Colign\ , feigneur de 
Châtillon-iur-Loing, cnnfeiller chambellan des rois Charles VIII &. 
Louys XII, trère de Gaipard de Coligny, maréchal de France & oncle de 
ramiral de Coligny. 

Le comté de Rouffilloa paâà, {>ar la mort ùas enfimts de Blanche de 
Toumon, à Juil II* du nom, Am neveu, baron de Toumon, chevalier de 
Saint-Midld, lieutenant général en Languedoc &. fénéchal d'Auvef]gne, & 
plus tard avec tous les biens de cette branche de la maifon de Toumon 
dans celle de Kohan-Ouémenée. 



"Branche des feigneurs dcAnjo^ dont la jonàhon avec la fauche principale 

eftiacertmte. 

Guignes de Rouiîillon, chevalier, en émancipant fon fils Girard, damoi- 
feau, feigneur d'Anio, lui donna le château & la feigneurie de Grand-Mont 
(Grandi aboutis') au diocèfe de Clennont, &. la dbne d'Efcotay en Forez, 
en n 1^. 

Le même Girard de Roullîllon, feigneur d Anjo, chevalier, obtint en 1331 
une rente de 80 livres (iir le trésor du duc de Bouriiao} témoins: Guy, fils 
itné du comte de Forez^ Guillaume Flotte, feigneur de Revd « Hugues de La 

Palice, maréchal du Bourbonnois, chevaliers. Ce Girard fut père de Béatrix, 
mentionnée ci-deiTus. Robert de Roulfillon, damoifeau, iîls de Girard, rendit 
hommage en 1 3 3 2 du château & de la feigneurie de Veauche, donnée à 
fon père en récompenfe de Tes fervices. 
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QrarddeRouffillcmt écuyer, ians doute fils de Robert, fournir aveu en 
1 &: 1410 pourlesdiàteauxdeVeaucheenForez&deBeaudédiiicen 

Bourbonnois (1). 

De La Mure s'cll trompé en donnant pour armes à Aymar de Rouifillon : 
d'or, à l'aigle de gueules. Ces armes, qui ëtoient celles du comté de KouC- 
iUlon dans les Pyrénées, ëtoienc reftées à*la bruidie des («gneurs d'Anjo^ 
& rarchevèqueétoit de labrandiedes fdgneiin deKouffiUoo&. d'Annonay. 

Amédée êt Adhcmar de Rou/HUon, non cités dans cette notice, furent 
chanoine»<onites de Téglifede Lyon eni j 9 1 &. 1 407. (Article de M. de C). 



T>U%fiEL DE Scâlt^T-TRIESr. 

(V«<r la gi^ia tli;^ a fcnktv tflfpîMr). 




Cinq points d or , cquipoUés à qtiaiK <fatiir. 
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XCill. 



VE ro%pTE. 




De gueules, au lion d'argent. 



RAOUL ou RODOLPHE (RADULPHUS), II» de ce nom, eft appelé par 

de La Mure, DE LA TORRETTE, maifon dcmc je n'ai pu trouver aucune 

trace. Le Gallia chrljUana le donne comme évànx de lu maifon de Torote, 
& le P. AnI'cimc le faiciîgurer dans la généalogie de cette famille. Voici ce 
qu'il en dit : 

n Raoul de Toroce, moit avant 1 289, archevêque de Lyon en 1 284, 
tréforier de l'églifè de Meaux, était le trcniiènie fSa de Jean III, fdgneur 
de Torote, châtelain de Noyon, bouteiller de Champagne, & de Lttce de 
Honnecourt. Cette famille remonte à AUeaume, fils de Wauticr ou Gau- 
tier de Torote, qui foufcrivir en 1042, dans le monaflère de Saint-Martin 
d'Elpcrnay, à la donation faite par Foulques, archevêque d'Amiens, à Thi- 
baut, comte de Champagne. Cette maifon fmit à Claude de Torote ou 
Tonrotte, chevalier, feigneur-baitMi de Blazy, mort avant 1609. » 

Raoul, qui étoit chanoine de Verdun, fut nommé an fiége de Lyon par 
le pape Martin IV, à caufe de la divifion des fuffrages du Chapitre. U fiit 
inMlé le lundi après Noël de l'année 1 284. U avoit pris pofTe^on l'année 
précédente par procuration pa/Tée à Guillaume d'Argenteuil, chanoine de 
Verdun, &. à Henry de Sartine.s, chanoine de Saint-Juft. 

U tint un concile* provincial à Mâcon en 1 286. Ayant eu des différends 
avec les habituiti de Lyon an Aijet des droits temporels de ibn églifc, il 
alla à ce fujet à Paris, & y mourut le 7 avril 1 287. 

Après Ùl mort, le Chapitre nomma Pierre Aoufle, archidiacre, ilTu des 
vicomtes d'Aoufte en Piémont; mais il mourut avant d'avoir fes provUions 
de Rome, & iàns avc^rfaitaéle de poilèlEon. Le iiége fut vacant pendant 
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un an, & adminiftré au nom de 1 evêque d'Autun, Hugues d'Arcy (i), par 
Hugues de Vaudrey, officiai de Lyon. 

Le fnSnpnt de Raoul fiic Hugues Seguin, dominicam, depuis cardinal, 
appelé Sevin par Poulltn de Lumina ôl tm par quelques auteurs au nmnbre 
des archevêques, à caufe du titre d'f^i/ccpiff qu'il prenoit comme fuilragant. 

Officiai en 1 248 • Henrj' de Sartines. 

Hugues Se|!:;uin, originaire de Billom au dintèie de Clermont en Auver- 
gne, fut fait cardinal en 1 29 1 , du titre de Siiinte Sabine, évèque d'Oltie & 
de Velletri, & mourut en 1 3 28. Il y a une famille de ce nom en Bourbon^ 
nds mentionnée dans les Ardûves du royaume» regiflres 4^8 & 1 ^64. 
Frison, dans le GalUa parpuraia^ lui donne pour annes : chappé d'azur fur 
argent, l'azur cliaigé d'une quintefeuille du 2* émail, l'argent chargé d'un 
chien palîant portant dins ia gueule une torche enflammée; fur le tout, 
une tige de hs & une palme en lautoir. Ce iont les armes de l'ordre de 
Saint-Dominique, dont d faifoit partie. Menellrier, dans Ton Ufage des ar- 
moiries, dit qu'il a vu iès armes i'culptées fur Ton tombeau, &. que c'étoient 
trois tètes de chien, 2 & 1 : ce qui indiqueroit une oonfîdion entre oe 
perTonnage &. Hugues Ayoelm de Mtmtaîgu, dont il iêra queftion plus loin. 

D'Gé OUSTE. 




D'argent, au chef de gueules, au cotice de fable brochant fur le tout. — 
Cimier : une choucnc d or. — Suppora : deux licomet d'argent. — Devilc : 
Tout rsT rr ntst wtn. 

La famille DE CHALANT, vicomtes D'AOUSTE, ell de Savoye 6i re- 
monte à Godefiroy, feigneurdeChalant, vicomte d'AouAe» vivant en 1 220, 
qui époufâ Béatrîx de Genève &. fut père de: 

Iblet de Chalant, qui époufk lliéridère de Montjouët au val 
d'Aoude, donc il eut Pierre de Chalant, prévôt de l'égUiê 
d'Aoullc, nomme archevêque de Lyon en J}}}, & qui 
mourut en venant prendre poirelTîon de Ton fiége. 
Un Pierre de Chalant étoit conieUler de vdle à Lyon au \iu'^ liècle. 
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Georges de Chalant, troifième fils d'Ame de Chalant & de Anne de La 
Pal u, hit proronotaire apoftoliquc, prieur de Saint-0\ en-dc-Jou.v & de 
Saint-Ours, chanoine-tomtc de 1 eglile de Lyon en 1 480. Il brilbit les armes 
«f une étoile d'or en chef fiir le ootice. (Guidienoii.) 

On trouve dans le catalogue des comtes de Lyon les deux perfonnages 
fuivants, dont Guiclienon ne parie pas : 

i« Boniface d'Aoufle, en 1 284; 
2*> Pierre d'Aouile, en 1 } 18. 




Coupé emmanclié de gueules & ifaigem. 

V AUDREY eft une maifbn de Frandie-Comté, dont la devife : J'ai valu, 
vaux 6r vaudrait n'eft autre chofe que le nom de trois feigneuries qu'elle 
poilëdoit. 



XCIV (I). 

JEAN m de ce nom, d'une famille inconnue. Son exiftence n'ell révélée 
que par un atle rapporte par Paradin, contenant une tranfaélion palîéeen 
I28y avec Guichard de Bcaujeu, &. où il prend la qualité d'archevùque. 
n eft omis par le CaUia ckriftiana &. par Dutems. 

(ij Le LXXXVIII Muii Socrt. 
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XCV. 



VE GOTH. 





m 




jiiiiiiiii 


il 


"iiiiiiiiiiaiiiiinil 






IM llllllIl'IL'Ul 

1 1 PhÉiI 



BERALD ou BL'RAUD, Dl: GOTH, DE GOlJTH (hi DE GUOT, lils 
de Bérald, fcitmcur de VVilandra ou Willandrault au diocefede Bordeaux, 
& de Idc de Blanquetorti fut élu archevêque de Lyon en i 289, nommé 
en 1 294 cardinal d'Albano par le pape Céleftin V, remplit les fonélions de 
légat en France fous B<miface VIO, & mounit le 27 j uillet 1 297. Son frère 
Bertrand de GoA fut d'abord fon vicaire ^néral en 1 28;^ puis archevê- 
que de Bordeaux, clu pape & couronné à Lyon fous le nom de Clément V. 

La maifon de Goth venoit des comtes d'Allarac en Gafcognc, que quel- 
ques hilloriens croient ilîus dos cadets des anciens rois de Navarre. Elle s'é- 
teignit en la perlbnne de Jean Baptitle Gallon de Goth, marquis de Rouillac, 
maréchal-de-camp des armées du roi, plus connu fous le nom de duc d'E- 
pemon qu'il prit à la mort de fon père, & qui mourut fans enfants mâles 
en juin 1690. (La Chefnaye des Bois.) 

Béraud eut pour officiai Gauchet de Changy, adminiftrateur de l'églife 
de Lyon en 1 294, cité par Le Laboureur dans la généalogie de la maifon 
de Varennes. 

11 exilloit dans la l'acrillie de l'églife des Jacobins, à Ciermont, une épi- 
taphe d'Hugues Aycelin, dominicain, né à Billom en Auvergne, mort en 
1 297, où il dl qualifié d'archevêque de Lyrni. Le GaZ/ia chrifiUma croit que 
c'eîl une erreur; Poullin de Lumina piétend que cette ^itaphe doit fe 
rapporter à Hugues Seguin, né au/Iî à Billom. 

La maifon Aycelin de Montaigu a fourni à l'églife de Lyon un chanoine- 
comte, Gilles A\celin, depuis évéque de Lavaur. Ses armes éroient : de 
i'able, à trois têtes de lion arrachées d'or, lanipallées de gueules. 
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xcvi & xcvn. 



DE VlLLc4RS-TH0l%E. 




Bandé d'or & de gueules de fut pièces. — Cifflîcr : uo taureau ailé d'or. — 
Tenana : deux lauvages portant la bannière de Villara. — Cri : VllURS. — 
L'ancienne maifon de Villin avoit pour dmier & fuppom des aumchet d'or. 

HENRY DE VILLARS, tils d'Eftienne II, Tire de Thoirc& de Villarsen 
iirelle, &, de Bcatrix de Faucigny, lui clianoinc-comte de l'églife de Lyon 
en MjOt diamarier & prévôt en 1290, nommé ardievéque en 1296. Il 
affifta en 1 297 à la cancôiHâtioa de fmnt Louya & fit la levée du corps de 
ce roi à Saint-Den) s, comme primat des Gaules. Il tint en 1 299 un concile 
provincial à Anfc, & mourut à Rome le 18 juillet i }o 1 . Il fut remplacé par 

LOU YS DE VILLARS fon petit-neveu, fils d'Humbert IV, fire de Thoire 
& de Villars, & de Béatrix de Bourgogne, pctit-lîls d'Ellienne II. Il fur élu 
par le Chapitre en 1501 & facré en 1302, fon éleClion ayant été conlirniée 
par le pape Boniface VIII. tn 1303,1! établit les Carmes à Lyon. En 1 ^04, 
h autorifa la fondation de l'abbaye des dames de la Déièrte. Il ér^ea aulfi 
en collégiale Téglife de $aint-l4izier, & obdnt de Philippe4e-Bd une charte 
portant confirmation du comté de Lyon en la perfonne des archevêques 
àc. des chanoines. Ce fut,fous fon adminiftration, & en 1 30^, que fut facré 
à I.\ on le pape Clément V, frère de Béraud de Goth. Il mourut le 4 juillet 
j 308, & fut inhumé dans rabba} e de Saint-Claude. 

Vicaire général : André Baudoin. 

Suffi agant : Hugues, évêque Tabarie ou de Tibériade (i jo8). 

La maifon de Villars en BrefTe fe fondit dms ceUe de Thoire au commen- 
cement dn XIII" fiède, par le mariage d'Agnès, dame de Villars & du Chaf- 
tdard, avec Eftiemie, fire de Thoire. 

On trouve dans la Chronique de Saint-^Bénigne de Dijon, que vers Tan 
709 le roi Childdiert eufi guerre contre un iêigneur de Villars, prince 



Digitized by Google 



7* 



boui guigm in La H;<- ncal()gic de cette maison ne remontoir néanmoins d'une 
manière certaine qu'à Ellienne de Villars, vivant en lojo. 
Ulrich fon pedt-iîls, vivmt en 1 1 30, eut de fa femme Ponde de Tlfle : 
I « Ulrich de Villafs, chantune de l'é^ife de Lyon en 1 1 73 j 
2« Eftienne, vivant en 1 23 1 , lequd n'eut qu'une lille, Agnès» 
mariée à Eflîenne de Thoire. 
L'ori^e de la maison de Thoirc eA obCcure; on croit qu'elle defcendoit 
des anciens feigneurs de Faucigny. Cette famille eut par la fuite une place 
d(> chan()ine d'iionneur héréditaire de l'^ife de Lyon, aifeclée au poliëlTeur 
de la terre de Villars. 

Sa généalogie certaine remonte à Hugues de Thoire, vivant en 1 i 10. 

On trouve 

Au VI<-' degré : Ponce de Thdre, chanoine de 1'^^ de Lyon, évèqué de 
Mâcon vers 1 174, fils de Humbert & d'Alix de 
Coligny; mon en 1 220. 

Au VIII''' degré : Jean de Villars-Thoire, chanoine & chamarier de l'églife 
de Lyon, frère de Louys, archevêque de cette villcj 
mort le dernier jour d'oélobre ijzi. 

Au IX* degré : Henry de Vilhirs-Thoire, chanoine de l'églife de L\ on vers 
I 274, évèque de Viviers & de Valence, arelie\ éque 
de Lyon, dont on verra l'article plus loin^ ibn frère 
Louys de Villars, chanoine, archidiacre & doyen de 
Lyon, évéque & comte de Valence )Sc de I^e, en 1 }6 1{ 
mort en 1 377. 

Au X' d^ré : Marguerite de Villars -Thoire, prieure du couvent de la 
Chana à Lyon le 2f mars 1429, lîUe de Jean de Vil- 
lars, feigneur de Montellier, & d'Agnès de Montagu. 

Et en 1084 : Gladin de Villars, chanoine-comte de l'églile de Lyon. 

La maifon de Villars-Thoire finit à Humbert VII, mort fans poilérité en 
1424. (Voir Cuichenon &. La Chel'naye des fiois.) 
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xcvm. 



DE SoiVOTE. 




De gueules, à la croix d'argent, bnic d'une bsnde d'axur fur le tout. 

PIERRE DE SAVOYE, W du nom de Pierre, iils de Thomas III, comte 
de Maurienne & de Piémont, & de Guye de Bourgogne, fut d'abord doyen 
de Salisbury en Angleterre, chanoine-comte de l'églife de Lyon, doyen en 
1304, & nomme archevêque en 1 jo8. 

Pierre remit au roi en i j 1 2 la juûice temporelle de Lyon, qui lui fut 
rendue en 1 ^ 20 par Philippe-le-Long. Ce £ût, néanmoins, fut Torig^ de 
reacerdce de la juftîce royale dans cette vOIe. 

Ce fîit de ion temps, en i j 1 6, que Hugues d'Eufe de Cahors fut confa- 
cré comme pape fous le nom de Jean XXII dans l'églife de Saint-Jean de 
Lyon. En 1 3 27 il fit la confécration de l'églife des Cordcliers, agrandie par 
les libéralités de Jacques de Grôlée. Il mourut au mois de novembre 1 3 J 2, 
tk. lut inhumé à Saint-nJufl. C'ell à cette époque que la maifon de Savoye 
commença à porter (es armes, de gueules à la croix d'argent, que l'ardie- 
vèque brifa d'une bande cTazur, comme puîné. 

Après fa mort, Pierre de Chalant, prévôt de l'églife d'Aoufte, fîls d'Iblet 
de Chalant, vicomte d'Aoufte, fe trouvant muni d'une réfignation en fa 
faveur, fe hâta de la faire admettrei mais il mourut avant d'avoir pris pof- 
i'e/iion. 

Sufiragant : Hugues, probablement le même que le précédent. 
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XCIX. 



T>E SU%E. 




[yargent^ au lion de fiibk; récu lêmé de billenei de même. 

GUILLAUME DE SURE, fila de GuiUaume, chevalier, feigneur de Sure 
en Breflê (i), fut chantre de l'égliiè de Lyon en i;o8, archidiacre en 1^7, 

élu archevêque en 1332, & facré an mois de janvier 1333. En ijjy, il 
confia l'adminiflracion de l'hôpital du pont du Rhône à quelques habiranrs; 
en n 1 6, il confirma les privilèges des bourgeois de Lyon. 11 mourut le 20 

Icptcmbre 1 ^40. 

Sa ianiiile a iourni au Cha[)i[rL' de L>on : 

Odet de Sure, chanoine-comte en 1 1 93 ; 
Béraud, id. en 1307. 

Il n'exifie que de rares documents fur cette famillej Guîchenon en dit 
peu de chofe. Guillaume à& Sure, chevalier, rendit hommage en 1 299 au 
iîrede Thoirefic de Villars pour famaifon fortedc5ure.il futpcre de Hugues 
de Sure, chevalier, vivant en 1 3 29, & de Guillaume de Sure, archevêque 
de Lyon. Hugues époufa Clémence d'Hyères, fille de Hut^ues d'Hyères, 
chevalier, qui lui apporta la Iciiincuric du Challelard de Luyre. Antoine de 
Sure, dit le Galois, un de les deicendants, ayant confpiré contre Amé VII, 
duc de Savoye, foo (buveraîn, vit (es Inens confilquës. La feigneurie de 
Sure fut inféodée à Guillaume de Bolomier, grand chancelier de Savoye, 
en 1439. Celle du Chaftelard relia dans le domaine des ducs de Savoye 
jufque vers l'an 1460 que Louys, duc de Savo\ c, l'échangea avec Antoine 
de Daniel contre la feigneurie de La Tour de Journeufe en BrelTe. 

Guy de Sure, vivant en 1 220, fut abbé d'Ambronay. 

Jean de Sure fut archidiacre de i'églife de Lyonj fa fœur Marguerite, 
vivante en 1 3 1 3 , fiit la féconde fenune d'André cTAlbon, feigneur de Curis. 

(•) Sweift un citilwu |Kvt <lv Cuuig, )iaii<nv de Siiiiil-AiiJré-de^un:y. 
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Olficial : Guillaume du Bourg, chanoine de Màcon. 
Chabert Hugon, doéleur ès lois, obcancier de Saint-Juft. 



C. 

D'cAUVEK^U^E DE 'BQULOGÎT^E. 




Ecaneii } au i & 4, cTor à oob louneaux de gucolcs s & i, qui eft de 
Boulogne } au 3 & |, d'or «h gonfiinon de gueules fiangè de linopk, qui eft 
d'Auvergne. 

GUY D'AUVERGNE dit DE BOULOGNE, âs de Robert VII, comte 

d* Auvergne &. de Boulogne (1), &. de Marie de Flandres fa féconde 
femme (2), étoit l'oncle maremel du roi Jean & de l'antipape Robert de 
Genève (Clément VII). Il fut archidiacre de Flandres, doyen de Saint- 
Martin de Tours en 1 jj j, élu archevêque de Lyon le 16 odobre 1 340, 
créé cardinal du titre de Ste-Cécile par Clément VI te 20 feptembre 1 } 4 1 , 
enfuite de quoi il fe démit de fou archevêché &. fe retira à Rome, où il fîit 
nommé cardinal-évéque de Porto. 

Il fut envoyé en qualité de l^gat vers le roi de Hongrie en 1 } 49, députe 
en 1 1 cH par le Pape, pour traiter de la paix entre les rois de France &. 
d'Angleterre. Fn 1 3 ^9 il alla en Efpagne pour accommoder les différends 
entre les rois de Callilie d'Aragon. Il y retourna en i J72, envoyé par le 
pape Grégoire XI, & y mourut à LÀida en 1 3 7 3 , revêtu de la qualité de 
légat apoftolique. 

n eut pour fuiiragant &. vicffire général Barthélémy de Boicario, licencié 
ès lois &. abbé d*Aim^. 
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CI. 

V!LLoéRS'THO!%E. 




Bandé d'or & de guetdM de 1b pikn, briff d'iule aoix de Sttiit4lb 
«u pied fiché dTtnir. 

HENRY DE VILLARS, fils d'Humbcn V, fire de Thoire &. de VUlars en 
Breflë, &. dTEléonore de Beaujeii, fut d'abord faaiÛùn & chamaner de 
ré^îfè de Lyon» ëvèque de Vivœn eaij}}, lieutenant général du Dau- 

phiné en 1 3 3 f , évèque de Valence & de Die en i ^ & âu archevêque 

de Lyon le 7 novembre 1 342. Il fut inrtallc en janvier 1 343. Il mourut le 
25 novembre 1 H4 *^ inhumé dans la chapelle de Sainte-Magdeleine, 
qu'il avoit fait cunllruire dam l'églife de Saint-Jean. 

()[ SannidGuichencmadofiiiédecfè*aiiipJestetilèigneiiienBi^ 

qui oLcupu' une place lî importante dans l'hifloiredes provinces de Brefll- & Bugcy. Ses 
annes font placées dans réglifedeSaint-Nizier deLyon, au-delTus du pilier qui cfl à l'.inglc 
du'tranfept du nord, failkniiàce à l'autel nuijeur. De Tautre cùté font lo armes de 
Picm de Saraye. 

On voit encore aux nervures do la grande nèfles écunoin des arLhevëqucs Je Semur, 
At ttimu tf. de Sure. ( Voir l'cxplicauon des fignes héraldit^ues qui ornent cette égkfc , 
<}Be fai donoée dam la (m^hw dr IfOH des if ft 28 maî lif;. M. M V. ) 



Dlgltized by Google 



77 



CH. 



ScéCHETTL 




D aipnt, 4 ooîs bandes de lâble. 

RAIMOND SACHETTI {vel SAQUETI, SEQUETI, ù a SEQUELLA, 
fed venus SAQUET (Gallia chrijUana); fut, félon de La Mure, confeiller au 

parlement de Paris en 1331, évéque de Thérouanne en 1 346, nommé ar- 
chevêque de L\ on le 27 avril n f n - mourut en i}j8 (1). 
Il eut pour vicaire gênerai Jean de Rebê. 



(•)lefed«n«n|^qiB doone le» uiBMdaceprélilallun 
AnmatwimmiJcrit duOi^R de SainbJnai, i|ipHUatM • 

M. tout, OM* d'Ainqr, h mmnt de M. Dcfchanptdc Meffi- 

rnM-ui, rhaiuMiwdr cvtir ^glifip. Cet An-ii-ntl U> itii-i fiAii le 
tu^u tU' Stiritt'tii h lut ili^n** Ir* *mt« f HlfiTM-, ijui iuiM celle* 

il'llln- f,ifii:llf Iti it»- Il II' .1 I ■i»''-lni I .liiit it y il U(l C4t- 

diltal «1 i<>i<j. L Afti> if--al iV'- 1 1 'iiiii-- .Il Ly m. «(ï(>«rtei»*in il 
H-CoRF,licelui d«ft«rfrlii\i ^ lu >,ilf.ii"*'ii fi-ii jtss mt*ii:i«it». 
Onne le IraiAC |w» non |ilu>, nvilgnc l'iixlicaliiin de de La 
IfeiRidenih» ille» ^ riHenM dehriidMnéetpirClK- 



Dm rouvi^ diJnn4nTilkEllieurdeUaidnR,fc(rt- 

Ulrr <lii >i II fc |:i-<'nierd»|iarignia«(ran^iisr),inllirii JboMit 
iii urf Jf g'juJi de FrjiK*, p*i)e4f, felnme ■mellll* 

de* fcigl*lir>'liii fiJ''^nt [in^fi'iils .m Loiï\7t* m<r^ffdy dnanl 
Paf^f- fiturir* . I n ' ■ ï''"'"ii *'ti« y t'^irv W. K,tym'-r^d s*t^\i<r: 

rriiir. Il- 1 ■ lri..l'.i <Utls In UftedeSoEcicn illi l»sriiM:«--rit 

UflaiUHM- i;44, t^u î'Iiililifif de Valoi»t donilér |Nir le niié'ine 
flilN'I^f 

UcUdUirrc'cbiniaipeen dlhMquedu TillM dtteMdr- 
dMfMCMinM «ytiit «t mmbraduptilHiMnl «n ijii.O 



duceneline ameccled* «144. 
nadlto «iB atchiw» de b prttemicdvMidwi 
qui, d'tfrt» iincalalD|giieaMiai,de««it aMmlr un acte de 

Kjymt^ni s.t^uft, «rrhevèque Je t)xtn, ii i)ui aurait pu jrti-f 
qiicV|iK' lumiiTc fur l'oniiiii." <V' n- yrMnt MoitTicur l'archivirte 
Il f.i:- .ilili^i .fi.inri • |Mi.ii Mil l;i -l'i I '■îi ir -II- c« daflicr^ nUilk 
il I.'» Il ]ri<ivr ^ tir lu pitn-, Inijuclk' aura prubablemcnt rte 
j-rf^nliit- .111 «*Mlt_-»t'<* aux éfHtquei de tnitiUo. 

Mrnrftner, JanttHiHiAalre caiMMe(pi^ ^IrhàUtf/^ 
liWBtqu'il to nnnft< M tftfBMIifciirfaieeMeiiMelimi 
rappcnak* lettre! deruppede Vilou en bveurde Mil^ffr 
A ChanM^, Mlyde Ween, iwwiinr h chiige* ccie d» 
g i n lM H i r de Ljnn. Il «Joule avoir witarMtww 4t «>|ifMn 
fan ecinlfc4bel oianiiin de la figure d^ai ion ayant pour cimier 

un bulle mitre. Et il met ta mrirt en rnivii-r l j ^ - . Ce Ikw tftuil-il 

\v liun de la ville ou les nrmctirie» ilr l'itrr -'irteViiM',r'cfl ce que le 
f.i^.inl _-'fMifi', fi vt-rfi- iliint Li fr-'<-iice du lilnfdli. ii'cK[ iliijiii» pu-. 

Il ) iivuii â L)'.iti, eji i-Sj , lui S-:.rl<-iii, banm <l«&eii- 
dnny, fto^clfcur iWitv t^t>ii< ilirijn- n-iiiitrqutUey qui lill 
vkmIuc par l'cmrcmife du librtiiv Lue-Riut. 
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DE ?^S£. (l>M..no,i. h^mft B(«l40l<M') 




D"or, h trois tnerlettcs Ji; fahlc. 



La maifon de REBE-FAVERGES s'cll formée de l'agrégation luccertive 
de quatre familles, celles de Rebé, de Malvoifin ou Mauvoidn, de Merle & 
de Faverges. Son blafon fe compofe des armes de trois de ces familles ; car 
Rdié-Faverges portmtécaitdé; au i 4, d'or à trois mcrlcttcs de fable» 
qui eft de Merle-Rébé; an 2 & d'or à la fafoe ondée de gueules, qui eft 
de MauToiiin$ &. fur le tout, de gueules à trois chevnms d'argent, qui eft 
de Faverges. 

Trenùh'e race. — La première race, qui eft ceUe des Mauvoi&i, oom- 
mence à Pierre de KbuToifinquiépoufaMaurinede Rdié&fut pèrede : 

i*> Péroniiii 

20 Hélie; 

Alix, qui époul'a le lire de Rochefort j 
4° Renaudej 

Ifabclie, religieufe àTourcieuj 
6" Béatrix, id. îd. 

n< degré. — Péroniii de Mauvoiim iiit père de : 

i« Hugminj 

20 Pércnin. 
III* degré. — Hugonin fut père de 

IV« degré. — Pierre de Mauvoifin qui époufa Catherine de Meyzé, & fîit 
père de : 

1" Humphroyi 

2» Guiburge, religieufe de Beaulieu; 
3° Ifabeau, mariée à Arthaud de Varemies. 
V" degré. — Humphroy de Mauvoifin époufa Ancelize, & fut père de 

VI« degré. — Pierre de Mauvoifin qui époufa Jeanne de Saint-Romain, & 

fut père de : 

I** Jeanj 
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2<* Pierre ; 

Jacques, abbé d'Ainliouniayi 
Et cmq autres en£uits,eatrelerquds étott Françoife qui épouik 
Antoine Ma'le ou Le Merle. 
VII* degré. — Pierre de Mauvoifin époufa Béatrix de Chartres; n'en ayant 
pas eu poftérité, il laiflk Ton hoirie à fa fœur Françoife, femme 
d'Antoine Merle. 

Seconde racct des Le Merle ou Merle, ori^naires de la prindinuté de 

Dombes. 

{"f ésgré. — Guillaume Merle ou Le Merle, marié en 1 270, fut père de : 

1° Philippe; 

2° Agnès. 

11° d^ré. — Philippe Le Merle époufa Jeanne de La Franchise, &. fut père 
de: 

1" Hugoniu; 
i" Anthelme; 
}^ Percevali 
4« Fran^iiê; 
Simonne. 

III« d^ré. ^ Perceval Merle époufa Agnès de Charioule, & fiit père de : 

I» Jean; 

2*' Françoife ; 
}° Guillaumeite; 

4° Guillaume, moine d'Ainay. 

1V° degré. — Jean Merle époufa Marguerite -Françoife N..., &. n'en eut 
qu'une iillc. 

Remontons au UI- degré : 

111*" d^é. — Hugonin Merle, frère de Perceval, époufa Jeanne du Puy, &. 

fut père de 

IV» degré. — Antoine Merle, qui époufa Fran^ife-Ancelize de Mauvoifm, 
&. fut père de : 

1° Louis; 

. z« Antdne, qui époufa Marguerite, fille de Fnmçoû Marefchal ; 
3« Jean« 

V* d^ré. — Louis Merle époufa Ancelize de Chenevoux, & iiit père de : 
1» PWlîbert, qui époufa Charlotte d'ArS} 
2* Bertrand, qui époufa Catherine de Saconnins ; 
puillaume, qui époufa N. de Pravieux de la Ëui&èrei 
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4" Qaiidine» qui époufa Jean de Favcrgcs j 
f « Jean, aUié de Cnua. 

Q Voir Le Ubouieiv, ^«7111» de TJfit'lkii*. La généalogie de* Le Meik eft aflcs embrovillée, 
& ne s'acooKle pa> en «dus poims avec celle que nous donnons d*apcit le manulcric de 

Louvet. 

TrMjième race. — La maifon de Faverges, que les uns prétendent ôtre 
originaire du Dauphiné, les autres de Savoye, parla feule raifon peut-ôrre 
qu'il exifte dans ces deux pays des localiics di,- ce nom, ctoit établie un 
Lyonnois à une époque lurt reculée. On trouve en eriet un Robert de Fa- 
bricits (de Faverges), prêtre du diocèfe de Lyon, qui fit en 1 2^7 avec Guy, 
comte de Forez, l'échange d'une maifôn à Montbrifôn (oirek. du roy^ re- 
giiire 1400). 

En 1 262, Michel de Fabriciis étoit veuf d'Antoinette de Chaponay. 

Depuis cette époque jufqu'au commencement du x v' ûhdc, on ne con- 
noît aucun document iur ceux de ce nom; ce n'eft qu'alors que plulîeurs 
titres établiflènt le commencement de la généalogie non interrompue de 
Faverges. 

Cette généalogie commence à GuiUaiime de Faverges, lequel époufa 
Catherine qui étoit, félon Le Laboureur, de la mûfoa de Varennes en 
Lyonnois. Il An péi c de : 

t^'Soifrey, qui fuit, 

2*Aymiîrd, qui tella en 1421 en faveur de fon frère aîné & 

voulut être inhumé dan.s le tombcau de la tiamiile, en Té- 

glifc de l'abbaye de Savigny^ 
j* Philippe, religieux de Savigny, prieur & feigneur haut-jul- 

ticier de Courzieu, puis reli^eux & inâtnier de l'Ifle- 

Barbe en 14^; 

4'* Ifabeau^qui époufa Ediennede Fanerieux,damoireau,de la 
paroiflè de Meiîimieux en Lyonnois. 

11» di^ré. — SofFrev de Faverges, damoifcau, feigneur du Brcuil en L\ on- 
nois (terre que les titres du temps prouvent être un ancien héri- 
tage de faniillc), fut inllitué héritier univerfel par Aymon de 
Varennes, feigneur de Cendars en Lyonnois, fon oncle materne], 
fdcm Le Laboureur. Il époufa, le 1 } novembre 142 1, Arcaude, 
lîlle de Philippe de Tholîgny, chevalier, feigiKur de Saint-Marcel- 
de-Félines en Forez (terre qui entra plus tard par alliance dans 
la maifon de Talaru). 11 fui père de : 
Antoine; 

2® Guillaume; 

}° MargueritCi 
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4" Béatrîx; 

Catherine i 
6" Jeanne i 
7»SMle. 

m* degré. — Antoine de Favergesépoufa Anne de Sainie-Coiomlx;, ôl tut 
père de: 

I* Jean, qui fuit; 

2* Hugues, qui fut ncnne. 

IV* d^ré. — Jean de Faverges époufa Claudine Le Merle de Rebé, & fut 
père de 

V« di^ré. — François de Favergcâ, i'eigneur du BreuQ & de Cendars, qui 
époufa Marie de Buflêul. Il fut infiitué héritier univerfél par Jean 
Merie, abbé de Cruas, fêigneur de RèbéenBeaujoloM&deChe^ 

nevoux en Forez, fbn CNode matemd, à la condition de porter, 
lui & l'a poflérité, le nom &. les armes des Merle de Rebé. Il fut 

père de : 

I** Jean, qui n'eut pas de fuifC; 

2** François, qui i'uii, lequel commença à éteindre le nom de 

Faverges pour prendre celui de Rebé; 
j> Hugues, moine; 
4*1 Jean, id.; 
Jacques; 

6^ Anne, qui époufa N Godoo, confeiller au parlement de 

Dombes ; 
7" Françoile, religieufe; 
8" Jeanne, kl.; 
^ Claudine, prieure if Alix. 

V« d^ré. — François de Rebé époufa Archang^ de Ronchevd, file d'An- 
toine, chevalier, fmgpear de Pramenoux, &. de Françoifê de 
Maui»ieux,damedeViUqièqueprèsCoibeilenBrie.Ilfut père 
de: 

|0 Claude, qui fuccéda à fon coufm Jean, fils de Françd8,mort 
fans avoir poftérité de fa femme Jeanne Auxerre,fœur 
utérine du fêigneur de Rochebonne; 

20 Jacques, fêigneur de Genouilly i 

y Antoinette, qui époufa N. de Gîlbertès, fêigneur de ViffaCy 
4« Hugues, prieur de Mongon; 
f« Marie; 

6^ Jeanne, religieaiè à Alix. 
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Vi" degré. — Claude de Rebé-Faverges acheta les feigneuries de Thizy & 
d'Amplepuis j il époufa Jeanne de Meyzé, dame de La Gardette, 
donc fl ent douze eniànts» entre autres : 

I > Zadiarie-Fnmçoîs, oomte de Lyon} 

2* Jean, prieur 4e HuEy; 

j » Antoine, commandeur de l'ordre de Malte j 

4'» Claude, archevêque de Narbonne; 

Sibiile, ftmme de N. de La Grange^ 
6" Galandc, fcnime de N. des Prés. 

Claude de Rebé, reçu chanoine-comie de Lyon en 1620, mort le 1 6 mars 
1 6 ) y, fut archevêque de Narbonne, confciller & miniftre d'Etat, comman- 
deur du Satnt-Efprit, préfideni des Etats généraux du Languedoc. 
VII' degré. — Zacharie de Rebé^averges époufa liàbeau Popïllon (Bour- 
bonnois), dt fut père de : 

I * Qande, grand célërier de Tafaibaye de Savîgny ; 
2° Philibert, qui fuiti 

François, chanoine-comre fie archidiacre de l'églifc de Lyon, 
prévôt de Saint-Pierre, abbé de Jars & de Neuillyi 
4° Jeanne, religieufe. 

Vllh* degré. — Philibert de Rebc-Favcrgcs époura Marie d'Albon, dont il 
n'eut pas d'enfants j &. en fécondes noces, Diane d'Apchon de 
SainC'André, dont il eut 

IX«dq;ré. — Qaude, marquis de Rebé, lequel époufa Jeanne d'Albret, 
de Henty d'Albret, baron de NUoflêns &. de Pons, oomte de 
Marennes, feigneur de Coaraze en Béam, & d'Anne de Pardail- 
lan, fœur de Céfar-Phébu.s d'Albrer, maréchal de France, âc iil'ue 
d'une branche cadette des rois de Navarre. Il I ut père de 

X" degré. — Claude-H\acinthe de Rebé, chevalier, marquis d'Arqués en 
Languedoc, baron d'Amplepuis en Beaujolois, vivant à la iin du 
XVII" fiècle. 

Claude de Rebé, chanoine-comte de l'églife de Lyon en 1 601 , étoit tUs 
de Claude & de Marie d'AUègre. 

Jacques de Rebé, chanoine-comte de Téglifê de Lyon en t f 98, étoit frère 
de François de Faveig^. 

François de Faverges, chanoine-comte de l'églife de Lyon en 1 584, étoit 
iiis de Claude &. de Jeanne de Meyzé. 
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DE TUREr. 




De gueules, au fâutoir d'or. 



GUILLAUME DE TUREY ou DE THUREY, H* du nom de GuiUaume, 
doyen de l'^iiê de Lyon, fut nommé archevêque en i } f 7 ou i j f 8. n fit 
de grandes libéralitës aux recluferies qui étoient fort nonbreuiês en ce 
temphlà, & mourut le 1 1 mai i }6f . U fiit enterré àSainc-Jean, où Ton voi( 

fes armes fur plufieurs vitraux. 

La maifon de Thurcx , de la Breflè chalonnoife» a fourni à Véf^Ce de 
Lyon les chanoincs-conucs l'uivants : 
Renaud, en i }49i 
Pierre, en I j 69; 
Philippe, en 1371 j 
Et 1er abbefi» de Saint-Pierre : 

Huguette de Thur^, en 1 364; 
Agathe de Thurey, fille de Gaipard de Thurey, fênédial 
de Lyon, nièce de Philippe de Thurqr, archevêque de 
Lyon, &. de Pierre de Thurey. 
Nous ne poflëdom pas de documents étendus fur cette famille. Dan.s 
les regiftres des archives du royaume, on trouve que Girard de Thurey le 
Jeune, chevalier, leitjjneur des Noyers, &. Avmard de Thurey Ion lils, da- 
moileau, fournirent aveu pour le château <i. leigneurie de Morillon en 
préfenoe de Philippe, dunttre de F^ifè de Lyon. Ce Girard probable- 
ment le même qui ëpoufâ Gill^te de Coligny, fille de Jean &, de Marie 
de Vergy , veuve de Jean de Si^-Amour, dont fl eut Catherine de Thurey, 
mariée à Jacques de La BeaumerMontrevèl, grand^naltre des arbalétriers 
de France. 
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Après le décès de Guillaume, le Chapitre fit trois clcClions pour le rem- 
placer. Il nomma i° Jacques de Coligny, chantre de Téglife; i° Jean de 
TaUni, qui &tardievéque plus tardj y Charles f Alençon, qui lut pré- 
féré aux deux autres, à la prière de Charles V, roi de France, fon couiin. 

DE COLIGNT, 




De gueules, à l'aigjle d'argent becquée, membrée & couronnée d'mttr 

{alias d'or). — Cimier : une aigle nailTantc de même. — Supports : deux 

lévner». d'argent accolés de gueules. — Devifc : Je its tsWFUVî tous. 

La mailon DE COLIGNY, originaii e de la Brefîè chalonnoile, tire Ion 
origine des comtes de Bourgogne & a été fouveraine du Revermont. Elle 
remonte I Manaasès de Coligny, qui cpoufa Adâais, £Ue d'Amédée II, 
comte de Maurieiiiie$ &, fuivant quelques auteurs, à Hubert de Colt|^y, 
qui fuivit Conrad III en Terre-Sainte & fonda en 1 1 ^ i l'abbaye du Miroir 
en Breffe. Elle a fourni à l'églife de Lyon les perToanages fuivants : 

i« Guillaume de Coligny, chanoine-comte de Saint-Jean, mwt 
le 1 6 juillet 1 21 âls de Guerric I*' & d'Alix de Com- 
mercy; 

2° Guillaume, abbé de l'Iile-Barbe, mort en 1 240, fils de Hum- 
bert m & d'Alix de Broyesi 
Simon, chmcnne de Saint-Jean en i;6^; 
4* Jacques ci-defTus nommé, mort le 14 novembre 1)72, iîls 
de Jean I<" & de Jeanne de La Roche de Vanel ; 
Antoine, chanoine de Saint-Jean & de Saint-Juft, qui tclta 
le 28 décembre 1402 : il étoit iils de Jean II & de Marie 
de Verg)-i 

6«Jean, chanoine de Saint-Jean en 14)8 ^ 
Jean, chanoine de Saint-Jean, mort le 27 avril 1460, fils 
de Jacques & de Hug^ette de La Beaume. 

G Voir les généalogies de OBtiB finille par di Bonciiei;, le P. Anlèlme & Cuichcnon. 
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CIV. 




Semé de FiaocC) à la bordure de gueule» chargée de huii bêlants d'argent. 

CHARLES ITALENQON, fils de Chaites I" de Valois, comte d'Alençon 

& du Perche, & de Marie d'Erpagiie(i)ide l'ordre des Dominicains, nommé 
archevêque de Lyon le i j juillet i j6f . Il eut de longs démêlés avec Ar- 
chambaud de Comborn, fénéchal de cette ville, qu'il vouloit expulfer du 
palais de Roanne. 11 mourut le juillet i^^j^au château de Pierre-Scize, 
appartenant pour lors aux ai chevèi^ues. 

Officiai gÀiénl : Martin de L'Orme, lâcrifldn de Saint-Nizîer, nommé 
en I ^67. 

(1) Cliarh-i I", r^mte d'Ali-i>vu>. clan lih ilr Cl urin tir i Pliill|if«-lc-Hardi fIi»I SU dr lauil Luuy» k de KUrgumir <tr 
Valoitlidr MarKUrnlrilr ^Kilc. Cliariradf VnlMi> e-ijil lïlide I fluHMWt. • 
niilin>e-le-Htrdi, roi de hmce, k d'Ifilicile d'Angan. | 
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cv. 



DE TALoiRU. 




Fard «for & itxm, au coiice de gueule* bcoeliaBc liir le touc. 

JEAN DETALARU, IV" du nom de Jean, fils de Mathieu de Talaru, cxif- 
rode, puis doyen de réglife de Lyon, obcancier de Sainr-Juli. Déjà nommé 
archevêque après la mort de Guillaume de Thure) , il f ut réélu 6c promu 
en I J76 (ou, félon Dutcms & Le Laboureur, le 29 juillet 1 37^ ). Cette 
même amiée il tint un concile provincial à Lyon. L'antipape Clément VII 
(Robert de Genève) le nomma cardinal en 1 }89. Far cette prcmiotion le 
ûégs de Lyon devint vacant, & fiit rempli par Philippe de Thurey. Il 
mourut le 24 feptembre 1 & fut enterré à Saint-Jean. 11 avoit fbndé 
à Lyon le prieuré de la Ghana. 

Offîcial : Mathieu de Marcilly, doyen de l'églile de Montbriion, nommé 
le 19 leptembre 1 

La maifon de Talaru efl une des plus anciennes du Lyonnois &. du Forez, 
& aulC Tune des plus Uluftres. On ne fait fi elle à pris fon nom du fief 
de Talaru en Lyonnois qui paflîi à la fin du xiu* fiède daps la maifonf Albon, 

ou fi ce fut elle qui donna le nom au fief. 

Le premier de ce nom qui foir c^nnu eft Ponce de Talaru, prieur de 
Rendans en Forez, vivant en 1 1 2 1 . Il étoit oncle de Guy de Talaru, l'a- 
crillain de l'églile de Lyon, qui en cette qualité fut l'un des arbitres entre 
l'archevêque de Lyon & le comte de Forez en 1 1 67, &. depuis fut fénéchal 
de l'églife. 

Hugues, dievalier, (êigneur de Talaru, co-fôgneur de Dargoire en Lyon- 
nois avec Artaud de RouiCllon &, Pons Charpinel, partit pour la Terre- 
Sainte lors de la troiiième croifade avec deux écuyers, Guichard Gharpin 
&. Geoifroy de Chameyré, & fe trouva au iiége d'Acre en 1 191 . il vivoit 
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encore en 1 2 1 ^, 6c doit être cunlidéré comme la louche de cette maiion 
qui s'eft divifée en deux branches à la fin du xiv° fiècle. 



"Première brmcke, des feiffunrs de La Grange, V^Qpailfy & La Perrière. 

1er degré. — Hugues de Talaru, vivant en 1 21 père de 

II* degré. —Girardde Talaru, chevalier,rdgnettrdeTalaru,viv«iiteii 1 zf o, 

père de : 

i<» Jeanj 

2° hier de Talaru, abbé de Savigny. 
lll"^ degré. — Jean de Talaru, chevalier, vivant en 1 28 y, époula Marguerite 
Maixvoiiine (probablement de la iamille de Mauvoifin dont il eft 
quefficm à Vartàde de Rebé), <f où : 

I ^ Pons <te Tabnv moine de Savigny, prieur d'Ainay -, 
2« Madiieuf 

y Gatiiariiiet femme de Guillaume de Vaicy. 
IV* degré. — Malliieu de Talaru, dievalier,épouià Agnès . . . , d'où: 

1° Hugues; 

2<* Philippe, channiTic & facriftain de l'églife de Lyon en i ^49, 

doyen de Chartres, 
y Jean, archevêque de Lyon; 
4 Zac Imrie, moine de l'Ifle-Barbe, prieur de Salon^ 
f * Catherine^ femme âs Guîchard de Thélts; 
6fi Marguerite de Talaru, rdigieufe de Bonlieu en Forez$ 
7*» Alix de Talaru, prieure de Doirieu ; 
8° Béatrix de Talaru, religieufe d'Alix en Lyonnois. 
V* degré, — Hugues de Talaru, chevalier, feiiîTieur de I.a Grange &: de 
Noaill) , marié à Béatrix Charpinelle, dame de Civenc en Forez, 
donc il eut : 
1" Mathieu; 
2* Hugues; 

3* Cadierine, mariée à Guillaume de Franchelinsj 
4* Hélénon, mariée à Jean de Varenneu, feigneur de Courbe- 
ville en Lyonnois. 

VI* degré. — Mathieu de Talaru, damoifeau, feigneur de La Grange & de 
Noaiiiy, époulà Agnès, âlle de Henry d'Albon de Saint-For- 
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geux ÔL de Blanche Richard de SainL-i neit en Dauphiné (en 
I }49)i 2'» fiéatrix de Maroilty, fille de Jean de Marcilly-Chal- 
nazel, & de Dauphine de Sennetaire ( t ^64). Il eut d'dle : 
1 0 Antoine, qui condnua la branche de La Grange &. Noailly ; 

2° Jean, tige de la branche de Chalnia/xl; 

3« Hugues de Talaru, chanoine & précenteur de l'églife de 

Lyon en 1390 ; 

40 Anié de Talaru, chanoine & chantre de l'églife de Lyon, 
député du Chapitre au concile de Conilance, élu arche- 
vêque de Lyon ^ 

f Marguerite; 

6#Agnfes. 

VU" ésffé. — Antoine de Talaru époula en 1 584 Alix, fîUe de Guillaume 
d'Albon de Salnt-Forgeux de d'Alix de L'Efpfnaflè, d'oii : 
1 0 Jean, mort fans alliance; 

2° Mathieu; 

}" GuUlaumc de Talaru, chanoine, chantre 6l archidiacre de 

régtife de Lyon en 1 40 f ^ 
40 iTabeau, femme dTAntcune de Chafleauneuf de Legniec. 
VI11« degré. — Mathieu de Talaru, mort en 1468» avmt époufô en 1419 
Jeanne,fille de Guy de La Palu &. de Aynarde de La Balme, dont 
3 eut: 

I ° Antoine II ; 

2° Pierre, prieur de Roquetaillade; 
Anié, chanoine &. précenteur de l'églile de Lyon, mort en 

4^ Mathieu, chaninne, précenteur de archidiaciie de Téglife de 
Lyon; 

^° Hugues, archevêque, dont l'article viendra plus tard^ 

6fi Philif^ chanoine it archidiacre de Lyon, prieur de Bou- 

vance; 
Er deux filles. 

IX" degré. — Antoine II de Talaru, ieigneur de La Grange & de N \ , 
épould I rançoife, fille de Jacques du Bois de Vdlemoniois, d ou ; 
1° GuillauniCi 

2« Antoinede Talaru, chanoîne&ardiîdiacrede Lyon (1 49^), 
abbéd'Ainay; 

Jean de Talaru, chanoine & archidiacre de Lyon (1^09), 
prieur de Saint-BenoiftHle-Salt & de Temay; 
Et quatre âlles. 
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X» degré. — Guillaume de Talaru époufa Louife» fille de Jean de Levîa- 

Cou(an & de Louife de Brelîolles, veuve d'Amé de Talaru- 
Chalniazcl ( i)dont il n'eut q u' une tille mariée à Laurens de Mon- 
taynard, i'eigneur de Marcieux en Dauphîné. 



Seconde braïuke^ des Chalma^eL 



La branche cadette des feigneurs, puis marquis de Chalmazel, barons 
d'Efcofay, feigneurs de La Pic, Sainr-Eloy, Pratlong, Magnieu-lc Gabion, 
Eftain, Saint~Marcel-de-Félines, comtes de Chamarande, a poin lureur 

VU" degré. — Jean de Talaru, chevalier, frère puine d Antoine, rîls de 
Mathieu &. de Béatrix de Marcilly-Chalmazel. Sa mère l'inititua 
foiiliéritifir univerfd, àk condidon de porter les armes de Mar- 
cUly-Chalmaxel écartelées avec celles de Talaru. Il époufa te 1 6 
feptembre 1 3 88 Catherine, fille d'Annet de La Tour-d'Âuveigne, 
feigneur d'Oliergues» &. de Béatrix de Chalençon, dont 0 eut : 
Annet} 

Louis, reçu chanoine-comte de Lyon le 24 décembre 1418; 
jo Ifabelle, qui époufa Antoine de Challeauneuf-Rochebonne. 
VlU*' degré. — Annei de Talaru, chevalier, feigneur de Chalmazel, époufa 
Alix, fille d'Edouard de Lavieu, feigneur de Feugeruiles en Forez, 
& de Maignerite-Danpiiiiie de Sointe-Ilpide, iifiie des anciens 
comtes ^Auvei^gne, dont il eut : 

i«Amiet; 
2« Jean. 

IX* degré. ^ Annet de Talaru, fdgneur de Chalmazel & d'E fcotajr, époufa 
Claudine, fille de Pons de Lang^ieac, fénécfaal d'Aumgne, & 
d'Antoinette de Maubec^ d'où : 

i« Annet de Talaru ; 

2° Ponchon de Tahu"u, prieur de Notre-Dame de Bouvance. 

X" degré. — Annet de Talaru, feigneur de Chalmazel, de La Pie &. de 
Saint- Eloy, époufa en premières noces Antoinette de Malbec, 
dame de La Pie i & ai fecwides noces, Louife, fifle de Jacques 

(0 Vmv» (Mon m. 4t diNflnj de CiMih» * tariN, bmn de 
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de Lavieu de FeugeroUes &. de Jeanne de Caliinci. Il telta le )0 
juillet 1 482, & fut père de : 

1° Ânnet, marié à Loulfe de Levis, qui mourut fans enfants 

6l écmt la veuve époufa Guillaume de Talaruj 
2'Gafpard$ 

Baldiazar, commandeur de Saint-Antoine de Marfeille^ 
4* Jean de Talaru, chanoine & maître de chceur de l'^ife de 

Lyon en i j^o6. 

XI" d^gré. — Gafpard de Talaru, chevalier, feigneur de ChalmazeUepoufa, 
le 4 mai 1 505, iViarguerite, tille de GuiUaume Raulin de Beau- 
champ &, de Marie de LeinsOïufan, veuve de Philiberc de Grôlée, 
dont il eut: 

I * Pierre, mort fans enfants; 

Jean de Talaru, chanoine maître de chœur de l'^fê de 

Lyon, mort en i fio; 
4" Françoife, mariée à Pierre de Saconnay; 
j° Catherine, mariée à Claude de Chafteauneuf-Rochebonne, 

&. en fécondes noces àThéode d'Augerez, ûeur de Saint- 

Bomiet^es-Oules. 

Xl[« degré. ^ Louis de Talaru, chevalier, feig^ur de Chahnaxel, Prat- 
long, &c., capitaine 1^ gardes du Dauphin, gouverneur de Com- 

piègne, capitaine de Smy-le-Comtal en Forez* maître des eaux 

& forêts de la même province, époufa en mai i y 24 Claudine, 
fille de Louis Mitte de Chevrières, fénéchal de Lyon, &. de Mar- 
guerite de CrulToI j d'où : 
1 ** François i 

2* Claude de Talaru, chandne-comte & doyen de l'églife de 
Lyon en i f 48 : celui-ci portdt fes armes, écartelées au 

I & 4 de Marcilly, au 2 & } de Lavieu, &. fur le tout 
fafcé d'or &. d'azur, à la bande de gueules fur le tout; 

Jean, feigneur de La Pie, qui époufa Jeanne de Mars, & en 
i'ccondes noces Claudine de Champier, ne lailià point 
d'enfantS} 

4» Antoine, chevaUer deSaînt-Jean-de^éruiâlem, tué au fiége 

de Metzj 
Et trois filles. 

Xni^d^ré. — François de Talaru, page du Dauphin en 1^ 7, époufa le 
29 oélobre 1 0} Anne, fille de Pierre Le Long de QientUac &, 
d'Anne Barton de Montbar, dont il eut : 
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2« Hugues, qui époufa Marguerite d'Apchon. 

XIV* degré. — Claude de Talaru, guidon des gendarmes du duc de Ne- 
mours, époufa, le } oélobre i ^92, Péronnelle, fille d'Antoine de 
Calard & de Jeanne de La Fayette; & en fécondes noces, le 6 
août lôoo, Péronne, fille de Marc de Chantemerle &. de Claude 
DaauES. 

n eut, de fk première fenmi^ Ghriflophe. 

XV* degré. — Qiriftoplie de Talara époufa, le 27 novembre 1614, Jeanne, 
fille de Qande du Saix & de Diane de Seneret; & en fécondes 
noces, Claudine, fille d'Edme de Malain, baron de Lux, &. d'An- 
gélique de Malain de Niilèry, dont îl eut : 
i« Qaude; 

2* Edme-François de Talaru, chanoine & chantre de Téglife 

de Lyon en 1638; 
y Laurens de Talaru, chanoine-comte de Lyon, prieur de Bar, 
en] 647$ 

4" Alexandre de Talaru, dievali«r de Malte; 

Hugues, capitaine de cavalerie; 
6<» Hedor, chanoine de Saint-Pierre de Mâconj 
70 Gabriel, capitaine au régiment de Picardie ; 
8° Jolcph, capitaine au même corps} 

Et deux lillcs. 

XVI" degré. — Claude de Talaru, marquis de Chalmazel, capitaine au ré- 
giment des gardes, commanda Paniàre-ban des provinces du 
Lyonnois, Forez &. Beau jolois en 1 674$ époufa Louîlê-Marie, fille 
de François-Hubert de Champagne, marquis de VUlaînes, &. de 
Louife d'Arconnas (le 1 8 décembre 1 660). Il fîit père de : 

1 0 Françoi»-HnberCs 

2° Laurens ; 
}° Franc^oile; 

4*» François, chanoine-comte de Lvon en 1 687. 

XVU^ degré. — François-Hubert de Talaru, lieurenant-colonel du régi- 
ment de Picardie, commandant Je Toulon en 1692, époufa la 
fœur de Louis d'Omaifon, comte de Chamaiande, dont la mort 
porta cette terre dam la maifôn de Talaru : elle fiic érig^ en 
comté en i68f. n fut père de 

XVni* degré. — Louis de Talani, marquis de Chalmazd en Forez, comte de 
Chamanmde en Hurepoix, feigneur de Saint-Marod» &c.: né en 
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i682j colonel d'in(anLerie du régiment de Ion nom, premier 
naltre-dliôtel de k Fdne 1 7 1 f , gouverneur de Sarrebourg 
Hl de Phalzlxnug, chevalier des ofdres da roi en i749î époofa 
ea premières noces, le 1'=' feptcmbre 1717, Catherine-Angéli- 
que d'Harcourt dont il n'eut pas d'enfants, & en fécondes noces, 
le 29 avril i/zo, Marie-Marthe- Françoife de Bonneval, dont il 
eut : 

1° Céfar-Marie, marquis deTalaru, colonel d'infanterie, puis 
lieutenant général^ marié, en 17^0, à Marie-Juiline de 
Sailèn^i mort en 1 794 fur Téchafaud révolutionnaire^ 

1» Louis-François-Hubert, comte de Talaru; 

j« Louis- Ange-Françms, né en 1 727, chancine de Sens, évéque 
de Coutances en 1764^ 

4° Louis-François, chevalier de Malte, enfeif^e de vaifTeîui : 
Marie -Louife- Angélique, qui époula en 1741 Armand- 
François de La Croix, marquis de CaiWes. 

XIX degié. — Louis-Fran<jois, vicomte deTalaru, né en 1729, mellre de 
camp de cavalerie en 1 7 ^ 8, maltre-dliAtel de la reîne^ chevalier 
des ordres du roi en 1 77^, qiûtta l'ordre de Malte & épouiâ, le 

22 juillet 1 767, Henriette-Jeanne-Julie de Bec-de-Lièvre, fille 
du marquis de Cany & de Charlotte de Paulmier, dont il eut 

XX** degré. — Louis-Juftin, né le i'^ feptembre 1761;; fut ofîicier de la 
compagnie écofîàife des gardes-du-torps du roi, chevalier de 
Saint-Louis; nommé pair de France le 17 août i8i f,ambafTkdeur 
de France à Madrid en 182J, créé grand d'Efpagne par Ferdi- 
nand VII, chevalier de la Toifon-d'Or ôl gianif croix de Votàre 
de Charles 111, commandeur de Tordre de Saint-4.ouis, le 1 f fé- 
vrfer 1824; nommé par Charles X, en 182 y, miniftre d'Etat & 
membre du Confeil privé. Il époufa en premières noces Louife- 
Joféphine-Marie-E>e1phine de Rofiëres-Sorans, chanoinelîë de 
Remiremont, veuve du comte de Clermont-Tonnerre; &. en fé- 
condes noces Emeftine de Rofières-Sorans, nièce de fa première 
femme. Ileftmortian8laiflèrdepoilérité,àParis,Ie 23 mai i8fo. 

C Voir, 

Rubjs, de CourtcUcs, &c. 

On trouve dans les liiles des comtes de Lyon les chanoines Aiivants, qui 
ne ligiu'ent pas dans cette généalogie : 

1" Girin de Talaru, en i 14J j 
i" Guj de Talaru, en 1 167^ 
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) ° Bertrand de No^ly, d« la maifon de Talani, en 1 1 1 f ; 
4* Jean, en i J f4; 

Amédée & Hugonin, en 1 389 &. » J90, fils de Mathieu &. 
de Béatrix de Marcilly i 
â^MathiettifikdeMathiea&d'Alixd^Alboii,» 1401; 
70 Jacques, en 1440, fils de Mathieu & de Jeanne de La Palu. 



l«r d^é. — Cerre maifon du Forez remonte à Arthaud de Marcilly, cheva- 
lier, qui fit bâtir le château de Chalmazel, à. teflaen 1 2} 2. U fut 
pcrc, entre autres enfants, de 

II* degré. — Jean de Marciliy, chevalier, feigneur de Chaimazel : il ëpoufa 
Giiilleniette, fiUe de Fouldiîer-Giienic, chambellan de Guy, 
comte de Forez, &. mourut en 1 274. D fut père de 

III* degré. — Antoine de Marciliy, fe^neur de Chaimazel & de La Ferrifere : 
il vivoit en I & épouia Audis de Sainc-Prieft, dont 0 eût : 
i^Girbi} 

2* Jean, qui époufa Catherine d'Oing! en 1 po &. AngUne de 

Lavieu-^^eugerol les . 

1V« degré. — Girin de MarciUy époufa Béatrix de Coufans, donc il eut : 

Jean; 

2° Amé, religieux de Saint-Antoine, commandeur d'Auvergne^ 

Antoine, prieur d'Arnas. 

V- degré. — Jean de MarciU) -Chaimazel époufa Daupiiine, tille de Ber- 
trand de Senneterre, en 1 } ^ô, dont il eut : 

1 0 Antoine, mon fans hdrs en 1 ^70$ 
2* Béatrix, qui épouia Mathieu de Talaru; 

Iiîd>eau, qui époufa Blidn-loup de Beauvoiri 
4* Blanche, reiigieure de Bonlieu en Fores. 



CVl. 



PHILIPPE DE TUREY (H* du nom de PhiUppe), né dans k diocèfe de 
Narbonne, neveu de Guillaunie de Turey précédeounent archevêque. 
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frère de Pierre évéque de Maillezais, cardiiial-l^t du Saint-Siège, &. de 
Renaud de Turey, précentenr &: doyen de l'^life de Lyon où hiinnènie 
fut chanoine-comte; il fut nommé archevêque de Lyon en i ^92 (1 589 félon 
Diitems). Il a/lifla avec le cardinal Ton frère au concile de Pife en 1 409, & 
mourut le 28 novembre (24 novembre félon Dutenis) 141 ç. On rentem 
à Saint-Jean, dans la chapelle du Saint-Sépulcre qu'il avoil iondée. 

De Ton temps l'antipape Félix V (Amédée de Savo) e) fonda le monailère 
desCélefKnsàLyon. 



CVII. 

DE TALo4%ll-CHc4LéMAZEL 




EcvEclc : au I & 4 pard d'or & d'azur, au cotice de guculcii brochant lîir 

le rdiir, i-rt Je Talaru ; au 2 & ^ de fable, (emé de inolettL-s d ars^cnr: au 
lion de mcinc urmc, lainpallè iSc couronné d'or, brochant lur le tout, qui cil 

de Marcilly. — Devilè de Maicilly : Virtus ctNEMs oocMinus aucta. 

AMEDEE DE TALARU (II' du nom d'Amédée), neveu de Jean de Ta- 
laru, précédemment archevêque, étoit le fécond fils de Mathieu de Talaru 
& de Béatrix de Marcillv, dame de Chalmazel, fille de Jean de Marcilly &. 
nièce d'Antoine de Marcilly, commandeur de l'ordre de Saint-Antoine. 

Amédée fut d'abord chanoine de Saint-Jufl, puis chanoine-comte de 
Saint-Jean, archidiacrefic député par le Chapitre an concile de Confiance. 
Ce fut pendant ce temps-là (141 f ) qi>*Q fut nommé archevêque de Lyon. 
Son éleéticm ayant été confirmée par le concile, il revint & fut facré fo- 
lennellement le 16 janvier 1417- H alfifta au concile de Bafle en 14^6, & 
reçut du pape Martin V une bulle confirmative de la pr'mace de Lyon, qui 
ell la dixième} fut nommé cardinal par l'antipape Félix V en 1440, & 
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mourut le 1 1 février 1444. On l'enterra k Saint-Jean, dans la chapelle de 

Saint-Pierre. 

Ce fut fous ion pontiiicat (en 1429) que Jean Gerlbn féjouma à Lyon, 
&, que Charles VII fit Ton entrée en cette ville en 1434. 

A fk mort le Chapitre nomma Renaud f Allxm qui ne put occuper le 
ûégs par défaut ^Ige, &. Jean de Bouillon, évéque du Puy, qui refufa. La 
nomination fiic dévolue au pape Eug^ IV, qui nomma Tarchevèque 
fuivant. 

Grand-vicaire : Hugues de Bron. 

Officiai & vicaire général : Pierre de Qiarpin. 

Oliicial en 1418 : Pierre Pape. 

DE ^R0:7^ VE Lo4 LIECUE. 




Ecaridé : au t & 4 d'or, à la fkfce de gueules l'jnnontéc d'un lion ifTani 
de Able, mié & lampaHê de gueules, qui eR de Bron ; au 2 & 3 d'or, à la 
fiifte ondée de âble, qnieftdeRougemont. 



lAÇptice fur la maifon de "Bron en Fore\ 

(rarM.d*C.). 

RENE DE ROUGEMONT, leigneur de La Licguc en Forez, cpoula 
Béatrix de Bron, dame de Challàigny, La Baltie &. une partie de La Cha- 
pelle, laquelle inflitua pour faa héritier univerfel Guillaume ion fils, à la 
charge de porterie nom & les armes de Bron. De ce mariage Ibnt ifius : 
|0 Guillaume, qui (nit; 

2* Louiie de Rougemont-La-Liègue, mariée à ^œharie de 
Montdor, fô^ur de Chamboft. 
II" degré. — GuOlanme de Bron, feigneur de La Liègue, &c., époufa An- 
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coinette de Marconnay, file de Charles de Marconnay & de 
Jeanne d'Antragues, dame de Moncrevel, d'où : 

1" René« qui (bit; 

2* Anne, mariée à Claude Reybé dit de Galles, feigneur de 
Saint-Marcei-d'Urfé, chevalier de Saint-Michel, père 
d'Antoinctrc de Galles, mariée le 2 novembre 1 J71 à 
Bertrand d'Albon, leigneur de Saint-l-orgeux; 

}° Jult, chevalier de Saint-Jean-de-Jcruiaiem le 16 ieptetnbre 
I y6o. 

m* degré. — René de Bron, feigneur de La Liègue, époiiiâ Gabridle 
d'Albon, veuve d'AmUaid de Oialus, feigneur de CcHtdais, fille 

de Guillaume d'AlbonlV" du nom, feigneur de Saînt-Forgeux, 
Curis & Ghazeul, lieutenant des cent gentilshommes de la maifon 
du roi, & de Gabriellc de Saint-Prieil-Saint-Chamondi d'où : 

1» Antoine, qui fuit ; 

2° Jofeph, chevalier de Saint-Jean-de-Jérufalem le 10 juillet 

if76. 

IV° degré. — Antoine de Bron, leigneur de La Licgue, Bellegarde &. Le 
I^y , capitaine de cinquantebonunesd'anDes, chevaUerdeSaint- 
Midiét, époulk Marguerite d'UrfiS* fille de Jacques, chevalier, 

{êjgncur d'Urfc, chevalier de Saint-Michel, chambellan ordinaire 
du roi, bailly de Forez, & de Renée de Savoye, Villars, Lafcaris* 
comtelTc fouveraine de Tende, marquife de Bagé; d'où : 

Claude-Charles de firon, cluvalier, comte de La Liègue, baron 

de Riverie. 

f[ Extrait dc$ Piccn tiiginvcs pour fcnrir à rhlAoifc de Iranoe, par le maïquis d'Anbais, & des 
dDrfi, par Augufte Bernard. 

Hugues de Bron, grand -vicaire, ne devoit pas écarrclcr ics armes de 
celles de Rougemcnti nous les avons données ainfi pour que l'écu fiftt 
complet. 

Voici la filiation d'Hugues de Brcm, cirée un Recueil de preuves des 
comtes de Lyon de la bibliothèque de M. Cofte : 

Hugues de Bron, chanoine-comte de Lyon en 1410, fils de 
Jean de Bron & de Marie de La Bal me, rils de 

Pierre de Bron &. de Françoifc Arod, fils de 
Aymard de Bron dit le Grand & Hbraudi de Rcvinc. 

Ifnard de Bron fur chanuine-com(e de Saint-Jean en 1 250, de même 
<^ue G uilkunie de Bron en 1 f 7 3 , fils de René de Brun de de Gabric lied Aibon. 
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Celui-ci portoit Tes armes comme ci-deiTus, & fur le tout de gueules au 

lion d'or. 

Pierre de Bron dit Yfnard, chevalier, rendit hommage au comte de 
Forez en 1 367 pour fa maifon de Chougens & une rente de 20 livres au 
mandement de Riverie qui relèvent de Humbert deX^UanB, iire de Roul^ 
fillon &. d'Annonay. (Archives du fx>yaiime, re^ftre 494.) 

Jean de Broot chevalier, tefta en 1380. H fut père d'Antoine, marié à 
Catherine de La Maladicrc en Dauphiné, fœur de Barthélémy de La Mala- 
dière, marié à Babelone de firoo, fille de Jean. (Le Laboureur, éMa^r€s de 
njU'Barbe.) 

TAPE, 



croix Sufjfsùt. 

Cette famille compte parmi fes membres un perTonnagp câ^ire, Guy 
F!ape,fib de Jean Pape&deCadierine Aimar, jurifcoafidte diflingné. Gi^ 

reçut le bonnet de doéîeur à Paris en 1429, & époufa Louife, fille d'Ef- 
tienne Gulllon, préfident du parlement de Dauphinc, qui fit recevoir fi^n 
gendre dans cette compagnie. Guy époufa en fécondes noces Catherine de 
Cizerin, & mourut à Grenoble vers l'année 1 47Ç, à quatre-vingt-trois ans. 
Il fut père de François Pape, qui époula Claude de ThoUon-Sainte-Jalle. 

Henné Pape, onde de Guy, offidal de l'archevêque de Lyon, étoit «iiffi 
chantre de l'^^e de Saînt4^izier. Cette famille avoit donné fon nom au 
fief de La Pape fur les bords du Khâme, dans le marquifat de Miribel, ou 
avoit pris le fien au fief, ce que nous ignorons. Il parolt néanmoins qu'elle 
étoit originaire de la partie méridionale du Lvonnois, car on trouveen 1412 
un André Pape, garde du grenier à Tel de C^ondricu. 

Le 8 odobre 1484, Philippe, comte de Breile &. de Bugey, accorda par 
lettres-patentes à Guillaume Pape, bourgerâ de Lyon, la fitculté de cour 
finiire un petit porc à Moyfona, en confidération de fès fervices. Pienre 
Pape fuccédâ à GuiUaume & laifia le domaine de Moyfons à Catherine Pape 
fâ fille, qui le porta en dot à Qaude BifFardy, écuyer, de Vaux-en-Vdbi. 
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Leur fille Marie fiiffiu-dy épouik Louis Definoms, écuyer, dont le fils Fran- 
çois Defimonts venifit ce domaine en if77àJeanRan>t,édievindeLyoa, 
& à Marguerite Ginurd fa femme. 

Jacques Pape, petit-fîls ou petit-neveu de Guy, vivoit en i } if6. Le 
dernier def cendanc de Guy, appelé le marquis de Saint-Auhan, guidon de 
gendarmerie, eft mort fans poftérité vers i/fo. 

Le château de La Pape, après avoir été poflëdé par les Pillehotte de 
Lyon & divers autres propriétaires, appartient aujourd'hui à U famille 
Bafiin qui en a pris le iiom. (Voir Pernetti & Cochard.) 




D'arpcr t. 3 la troix ancrée de gueules, au franc quartier d'a/ur charpé 
d'une mulctcc d or. — Cimier : un lion illiuic de gueule», armé, lampaJlc & 
caoRMoè d'or. — Sappora t deux fiom, k été ooniminiée. — Devifè : In 

HOCSICNOVIMCfS. 

Par iiiite d'une claulê teftaànentaire, du 16 avril i68f , de Catherine- 
Angélique Qq>pom, baronne de Fougerolles (i), femme de Pierre-Heélor 
de Charpin , comte de Souzy, & dernière héritière de la branche des Cap- 

poni établie en France, la mairnn de Charpin écartela iês armes de celles 
de Capponi, qui l'ont : tranché de iable lur argent. 

La branche de Genetine brifoit les armes d'une étoile d'or au lieu d'une 
molette. Le rameau iflU de cette Immche porte h croix niflée comme fou»- 
briAire. 

(■) taigmann, .liut Frugenitlr», tfi un eltHréit m fimt, | fiiuc (ur une moiiugixr «>irc ^iiil.tlIieairK' ri hmunjr. 
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ff^ttce fur U mm/i» de Charpm. 
Fom, Ljamnoi* 6c Auvogne. 

CHARPIN, allas CHERPIN (CHARPINI ou CHERPINI), c\\ une maifon 
originaire du Forez, & l'une des quatre qui lurent inverties, au moyen- 
âge, de la charge de notaïre des comtes de Forez ( i ). 

Guidiard Charpîn, le premier de ce nom qui ibit conmi, fiiivît le roi 
PhiUppe-Aiigulte à la troifième croifâde, cointae ëcuyer de Hugues de 
Talani, chevalier, & fe trouvottaa d'Acre en 1 191 (2). 

Jean Charpin, fils d'Eâiemie, fit en 1 308 piomeflè d'aveu àRobert, ccnnte 
d'Auvergne (|). 

EAienne & Robinet Charpin figurent dans la revue faite, le j juin i j, 
de k compagnie de foixaiiie écuyen de Jran ét Bron. 

Jean Qiai|nn, écuyer, figure dans la revue faite, le 8 décembre 1 367, 
de la compagnie de Moreau-Pottn. Un autre ou peut-être le même Jean 
Charpin donna ({uittance, le zo mai i ^92, de la Tomme de fix francs d'or 
à lui allouée pour travaux &. d(5pens faits pour le fervice du roi. 

La filiation non interrompue de cette famille commence à Barrhélcmy 
Charpin, notaire royal à Saint-Symphorien-le-Chaflel, frère peut-être de 
Jean ct-àdSia nommé» connu pv des aâes ^ foi ^.Iiommage au Cha- 
]Mtre de Lyon, en 138) &. 1391. Il fut père de: 
1* Simon Qiarpinj 

2* Pierre Charpin, doébur en décrets, pénitencier & fecré- 
taîre du pape Jean XXIII, ami du cardinal Girard ftm 

compatriote, qui le nomma fon exécuteur tcftamentaire, 
ce qui l'obligea à fe rendre au concile de Conllanceafin 
de folliciter des moyens coërcitifs contre les détenteurs 
des biens de ce cardinal. Des bulles rendues en fa faveur 



(1) Lr« Imù Mitres familles ètixe^it ccUr4 df Rtjnditig, llitia 
OM Lv Mntin ilrr Lâ McrIiV, li Mutin. Dr cvttr dcmi^ i^rAl un 
foofpiUcr dp ville de Lyon en 70. 

La cliar^ tV* nf^nin; dit kii^trinps remf;^ p*r de* pcr- 
(ixvm txoMci, jiiii]<i'.k l'i^il du CanM d'CMtdu4jini |M> 
qia rîmcrditt (uui peine dr drixigeaim. 

VHÊl 4a FiWfCii» 1", d* Tan 1 1 1 s, rerUiM qut h* nouim 
a* nimileraicM plui tn iMin, tjonttifc qat cm* «Iwiy 1 qui 
pioBiiMMcatil'anitéMMMCêtqivpirdisMUMi hflMvIt 
<l»n»l« Mlg fm IDUIM brtet de pofmiiw». 

n en (It de mime du liuc de hawgMii, qui «Vloit audMMat 
cicUirif de la qualité de ^tilhooiBie, Il s'ippliquoit à luut 
htbiunt d'une viUe yfuiaOttA desdnrittde bo u r y nilîe. 



(a) Elirait d'w titmtcs Archives dr crtIr f.iniilli>, it^irvMÎu'* 
dan l'ouvrage de M. Ri^Ref, (bi-»-prt'frt de rioemx'U fin- lu 
nablefTe de France oux croifode*, 

( } ) PUlfîeun mnnbrrstle cette TAmille pnrent |i«vt A U gliecn* 
4|ili rut lieu, en 1 j6S,entrr le« [>ailplainoi»klnt*ruv(i>ÇAU«.Cf 
Turent : Mtcltel h. Pienv Ctiarpai, tefqueb eoaifiaruiwi aux 
mwilIrM du ( JidDit fc du 6 UYtmlH* Cullisuim 
Ckaipln «aiRfik M Mnbre da gamltahenane» qui liacM ^ 
do yto liif aidredm i Bi iDMm u r deDmitliid powbniChM^^ 
ht V,«oiiMM ayant tatt panttduaefptd'aHnèa. (liMlt dlai 
iMMilbfii ajiMt appanimi t H. I« canne d* La TMr<4li»ffii 
ChamUir, li aMuaVeaM 1 M. U Taffier, «chm dinilfe, i 
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aplanirent ces difficultés (i). -Après la mort du cardinal 
Girard, Pierre Charpin renonça aux arantages de fa po- 

fition & vint fe fixer à Lyon, où l'es vertus, ik fcience 
&. fa capacité lui valurent la confidëradon univerfelle. Il 
fut non\mc chanoine de Sainr-Jull, chamarier de Saint- 
Paul en 1418, chevalier du Chapitre de Saint-Jean, offi- 
dal 6l vicaire général de rarchevêquc, à. doyen de Vé- 
glife de \netuie. En fa qualité d'oflidal, il fut commis en 
1429 par Marie de Berry, dudidlè de Bourbonnois & 
princefTe de Dombes, pour prendre connoiflànce des dé- 
lits dont les Juifs de Trévoux s'étoient rendus coupables, 
& pour lefquels ils furent par la fuite chalîcs de la ville 
&. de k principauté. En 1 44^ il tut nommé par llabeau 
d'Haroonrt, venve de Humbert, lire de Thdre & de 
Wlars^fon exécuteur teftamentaire, & pourfuîvît après 
fa mort l'envoi en pofîê/Iion, au profit du Chapitre de 
Saint-Jean, des feigneuries de Chàteauneuf &. de Dar- 
goire qu'elle avoit léguées à ce Chapitre. 11 tefia de mou^ 
ait en 1448 (2). 

11*^ degré. — Simon Charpin, notaire royal à St-Symphorien-le-Challel, 
rendit foi & hommage au comte de Forez le 6 juillet 1441 pour 
divers fieià (})* Il fut père de : 



(ij TiuedrfaadriiaBitehltt«4tUMn«lMn,dHa«juikt 
141*. Trwfport de dhx» i l'ikipigw d* Swigiqr, du r orMw 
I4|t. y\/haa eaaununi|iiM par lett M. Chrila, wdimni 4ê 

ïo ftreffrttif» cil* lyoi».) 

j 1 , I ft ÏMiï mffiliwi, Ham un lilri.' do* an-liivt-* 4r tu Uinillr, 

t-|MinU'll.»n .kJ<Aii.Ulr <lr B<TTy «i 141 l, (f ITI^IW iTotilililt?- 

itimt <|iu rcmld fw U twoiniage à Cliarla de Bourlmi, comte 
dttûHË, la i(*o4l •4«f, pwrkiliEbilECInMiai fMMiè* 

(1) UNqiM, dwwfoiTrilitdehMlMfe, CMCOHM 
cdDMt ùir ktfvginntdel* ClMnbic dm «pM*, de» letlrn*. 
patcnlH d'onrubliflianMI dOMiéM |Hr I* Mi Chuta Vil «n 
navcnbi* 1446, k Bmi d i MUait iHè Plaît* Charpin li kJmm 

Gw flk «tr S9int-Syinphaiia>MaMM, docteun «n droit nncn 
k rtMl. Cr* Irttrr* d'DniiDl>ltrïfniml luiil |>n>L«tl>!"-ini-nl .iiip n^- 
lintiiltl.t'i.in <V ïiiîiilcffL' iL.^'-'t'rrjlrt. iM»r lVttM'''-.o.' iViett- (iivif^-f- 
fttin uitpnd.-te au-t TiubV.!. Quni'-^ uux ji»'cfi.i.iifc^i;^'i 0iixtji«4* rtlfs 
»'àJ>pltt|tK-iit, il foroîï p>n'iLlf ([IK* Jmii Cl^ar^iin rv'lt le \>^rr i-'t 
VttCià «t'AiitLiiiïT aix)ui-l PwiTc tic Villar» n.fipi'fl oti 15^4 I4 é*- 
(rM- de dtevBlicr de réglile de Lfon ^ cor la auleun de cm 
Maine fm iiMMnM, li ai t (f i t «en dUHcKOc Charpin 6ir- 
rnnmé rtmr, yrAre feivAud de r<<|filède Ljpm, tiUbn 
fiu la d^mumlF qa'il lil, d*M I* biliSothèque de ntle-larbe, 
iTun nwn- iI>m< dn ]io.i|ii!> d'Airfiine, iihit cm|itet iftie h4|l«t- 
«kI<><«<, 4> qu'il fil («ihbrr è Lyon Mix Inù d'Antiiine d'Alken, 
.1,1 .,. ,(r l'ir^ -r.<rb:' b |iiiit tarda«hw<qytdal|«n, diMltai» 

mienne Ctiariwi, lk«aM dIMIngllé, itit aiMW d* |AlReili> 



ouvrira, «nlr* Mlles d» Mctieretiea hr k «ie de IkM tueher 
II* dniMm(wlrd»UMitfe*Quin(*nm).tla»dtlbri^ 

l^hltr'ihi-^l'ic, di-xil il ïil îfttpnirMT If taial4'pir fii n \ 5 . Geoa. 
(•iVigiic^ fuit tdrv Mi^ourd'hiu, efl |->n;Lnle d'um* i.{iltre doHl 

>«lei la IMMpOan k le début : 

. I iV r / -rum iMfiunenJit t. lAfJîir 
tatem p^rennem rxfvfl.7nr, ,vr/f^jnu* 
lutem. 

JtiUiadusJm idn> <hriJHiaim «m/ » 
luir.andidjlAiiicoiwiiitilfiart, alfnnri 

It rtitif II U I)tblii/hi.i|iK*dt.' Lyjii m» ^-tftnplMirf d^'iOluvm 
d'I-mlriH' lB*(li:, FfvlH'l., 1 f4ll;. jinAtliaiit *ic lu l>il.liottitx|tic 
d*bflirlilieCNuq«ii. A la lin de la labk." cfl une k'Mrc de romain, 
iiui fui ( uLili(.-i tbiii Ur tcimi' ix* de IT rafnir <lr IC4Q. 

On [H-\it vtsr daj» le* Jtfj^rfj Vtfr-'Jfhf Jlfimi- 11. pa^fi» 
• 3Q b 2 1 ) k-v vrn UuiK nai^Cc» pwr CuiliMnie f «ladHi 4 1* 
i louaii||f d'Anloliw d'AlUm 4> d'IAlMin* ClMrrpi% k fMCiliwi 

ide la |iiiUI«ailoii daa yalXm d'Auftinr. Cia «an tmwaiii ' 
«(tloiMM «» (tie da rMUwn d'Mibne de I 
i llc««uffipatléd'iniMiieCh*i|iÉ)dnalaMbcedendi. 

itioa d'Aufaie «adi—ailée par IBe Vinet, * ftibli^e k lieihni 
en ifri. ex**! A • le fin 4a I* Vie d'Mwie 4i celle mtne 
! «ditian. 

i 
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i« Jean, qui fuit; 

2° Pierre Charpin, II" du nom, licencié en droit canon & civil, 
qui remplaça Ton oncle Pierre dans fes bénéfices & fut 
fucceilivement chanoine de Saint-Juft &. de Saint-Paul, 
chevalier de Soint-Oetn, diancdier & duniaria'de Saint- 
Paul en 1 44B, odScial deLyon fous Geofih>y de Vailài (i)^ 
puis doyen de Téglife de Vieiine, par la réfignadon que 
lui en fit fou onde} ce qui afait croire à quelques auteurs 
que cette dignité fut occupée pendant un fi lonc^ efpace 
de temps par le même perfonnage (2). Ce Pierre Charpin 
jouit, comme ion oncle, d'une grande réputation, il fut 
Ym des iiégptwmm du c&itàxe traité coram ions lenom 
deAfnng^e.conclu en i4f oentre Louis de France^daiiphin 
de ViennoU, depuis Louis XII, & Jean de Poitiers, arche- 
vêque de Vienne, par lequel l'archevêque céda au Dau- 
phin la nioiric fie la jundi6lion temporelle de la ville &. 
comté de Vienne (Chorier). Il fut aulFi l'un des arbîrres 
qui prononcèrent, le } 1 mai 146^, une déciuon lur ies 
difficultés ûàiêStaam entre le cardinal de Bouriion, ar- 
chevêque de Lyon, & le Chafntre de Saim-Juft, fur la jn- 
ridiéHon temporelle du faubourg de ce num. Quelque 
temps après il interjeta appel, au nom du clergé de Lyon, 
de l'exécution des Icttrcs^royaux obtenues par le confu- 
latpour faire contribuerleseccléikftiquesaux réparations 
des murailles de la ville. 

Ce fat loi qui fit âever à fes finis l'aiguille du clocher 
de Saint-^aul, en 1 476 ()). 

III* d^ré. — Jean Giarpin, frère abié de Pierre II, damoifeau, feîgneur de 

Montellier, notaire royal à Saint-Symphorien-le-Chaftel, qualifié 
de Judex major Forenfs, avoit pour femme, en 1460, liàbeaude 
Mays, alias de Meys ou de Meix, dont il eut : 

I* Pierre, auteur de la branche aînée, exlftante aujourd'hui; 
2° Simon, aureur de la branche cadette, éteinte aéhiellement, 

mais dont un rameau fublille en Normandie; 
} o Hugues, damoiiêau, qui époufk Jeanne *** : il laîflà un fils 
nommé Pierre dont le fort eA ignoré, éc trois filles, 
Qaude, Anne de Gahrièlle; 

( jJ le ckiclwr de Siini-faut, Mii nnmmircmmt It 11 (l.-clir. 
porle Oeulpt^*^ en plufimre crvJriMU in amirs de Chorptn, cr 
<|Ul Ml iwaTcr que Pierre U nt <l« que Icnainer un «uvnge 
CMimtneéiNraïauuciMNibndtblwnia. 

x6 



(1) RLHlevsxtCe du cur« de Bully, du ^ mtu i446(Tilrvcuni- 
muinqué par M. Chelln) . 
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4^^ Baj thclemy, bachelier ès-Iois, chanoine de Rheims &l de 
Saint-^aul de Lyon, mattre-dliAtel de l'Archevêque duc 
de Rheims premier pair de France} 

f o Pierre, prôtre de Saint-Symphorien-le-Quâd; 

6° Une fille nommée Claude. 

La branche aînée des feigneurs de Montellier, L'Efpinaflè, Saint-Andoël, 
Haute-Rivoire, Toranches, Les Bruneaux, &c., comtes de La Foreft-des- 
Hallcs, S(Hi7.\ ^: Toiirviile, barons de Fougerolles (i), marquis de La Ri- 
vière, a pour auieur Pierre Charpin ci-deilus uummé, damoileau» feigneur 
de Montellier, marié le 28 janvier 1487 à GahrieUe de Levips, iiUe de 
Hugues de Lemps, feigneur de Mochet, & de'Jeanne de Jons. 

fialthazard Charpin, chevalier, comte de La Foreft-des-Halles, feigneur 
de Montellier, époufa, le 29 feptembre 1642, Louife de Villars, fille de 
Claude, baron de Mafclas, fcig^ncur de La Chapelle, meflrc de camp d'un 
rcpnicnt d'infanterie, gentilhomme de la chambre du Roi, & de Charlotte 
de Louei de Nogarei-Calvilion, taïue du maréchal de Villars. 

Balthazard CSiarpin iiit maintenu dans fa nobleflê en 1 668 par Françob 
Dugué, chai^ de la recherche des iàux nobles en ces provinces. 

Louis-Alexandrc-Jcrome de Charpin, chevalier, comte de Sonzy, mar- 
quis de La Rivière, baron de Fougerolles, feigneur des Bruneaux, moufque- 
taire noir, époufa, le 28 oélobre 1777, Suzanne-Chrillophe d'Albon de 
Galles, fdle de Camille-Alix-EIëonore-Marie d'Albon de Galles, prince 
d'Yvetot, marquis de Saint-Forgeux, comte de Saint-iMarcel-d'Urié 6l de 
Talaru, vicomte de Varennes, baron d'Avauges, &. de Anne-Marie>Jacque^ 
line Olivier, n fut père de : 

I " André-Camille, qui fuit} 

2* Jean-Baptifle-Midiel» mort iàns alliances le i^*^ novembre 
181 1; 

j« Anne-Diane-Félicifé, mariée le 26 juillet 1804 à Julien- 
Simon-Ferdinand Pu\ du Rofeil (2). 
André-Camille de Charpin-FougeroUes, chevalier, comte de Suuzy,chef 
d'efcadron, chevalin' des ordres de Saint-JeanrdfrJérnfalem & de la L^oo- 
d'Honneur, époufa, le ijdécembre 1 8 1 f • Fauline-Adékddede FerdiuisO), 
fille de Lucien-Julien, marquis de Perthuis, feigneur de Nandy,oflicier aux 



nom. vU'<\ <\v> l'm'i t i-j r.ip<»iaiiç«^<k' U nviifoh <le Joavi ; c\îc 
çQffM i^r A< iniihin«i tliiii* 1.1 m-nfiin >\r l-avim. v^■^» la fin du 
uni' l»0*k*. C^-Hl^'> iJf L.*-»H*u^ M'nyiint (m* il'sifanti de frt 
femme Luu'k- di" 6n-<Ti>lr«., d.irjin ru 1461; rrtir fogncurie j 
CijilIiiijfl'H' Jr li*\:i-0*tt{*n ftMi in-^*"!! ; CIhixJc It Jaoqur» do 
Uvit te vcmltrcnt <n 1 1 ft^ è AlcMndnt Ciq>|)ani, dont b petite» 
flik 1» |iofU dira 1» nwUbfi d* Owffpi». 
(1) Viiy duMbll^lMnll»diiFQiciqkiI«iai]rid|duGem 



(>«rk-mt>Pl dr frjrdcoox, rSnrriK-lUn dti roiOlMlcl VNI» W 

liriilmniil ^ï^rral du baïLly dr F<.tn.'/, kr. 

fi» fti 6tué« IttcfTpde Hvtây dont >•* rhJktrfiu fut bâit i^r \e 
hhNcIiiI de IHeitkllal éb Vlny^ u piir« pv fucscirion kê 
iMiftmde U Vicuvile ^ de reftinilfr. 
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gardes-fran«ioil es, de de Atlélaïde-Catherine-Philippine de Varennes-Bouron. 
n mourut au château de Nandy près Melun le i f novembre 1824, laiilànt 
de fon mariage : 

I* Hippolyte-André-Suzamie de Ghaipbs-Foiig^lles, comte 
deSoiny.chevalierderordiedeSamtnJeaii-dfrOâiiiàlefii, 

né à Lyon le 11 feptenibre 1816, marié le 28 odobre 
184 5- à Maric-Aimcc-Pauline de Ncttancourt-Vaube- 
court ( i ), lillc de Jacques-Marie-Claude, marquis de Net- 
tancourt, comte de Vaubecourt, ancien colonel du i8« 
rt^iment de ligne, commandeur de la Légion-d'Honneur, 
chevalier de Saint-Louis, de Saint-Jean-d&Jérufalem, de 
Saint-Ferdinand d'Efpagiie, officier de Tordre de Léopold 
de Belgique, & de Pauline-Emefline de Beaufibrt, iîlle 
elle-même de Jofcph-Louis-Alexandrc-C^iliarles, marquis 
de BeaulForr de Mondicmirt, chevalier de Saint-Louis, & 
de Marie-Ghiiiaine-Lcopoldine, comtelîe de Mérode- 
Weflerloo i 

1* Félicité-Adélaïde de Charpin-Fougerolles, née à Paris le 1 6 
février 1818, mariée le 12 juin i8^9àGuiUaiinie-Guy- 
Armand de Dampierre (2), fils d'Elie-Loutt-Aymar* mar- 
quis de Dampierre, pair de France. 

La branche cadette des feigneurs, puis comtes de Genetines, feigneurs 
de la Tcnaudièrc-Beaurcvoir, Ogerolles, &c., eft iffuc de Simon Charpin, 
frère cadet de Pierre, damoileau, homme d'armes de la compagnie des gcn- 
ulshommcs de Lyon, marié le 28 décembre 1 479 à Germaine de La Forge, 
fille unique &. héritière de Guillaume de La Forge, feigneur de Genetines, 
&. de Philippe de Vaux. 

Michd de Charpin, fe^neur de Genetines, capitaine d'une compagnie 
de lOf hommes d'armes, un des cent gentilshommes de la maifon du duc 
d'Alençon, prit une parr afflive aux guerres de la Ligue fous les ordres du 
marquis d'Urlé, chef des ligueurs du Forer. Henry IV ant par (un abju- 
ration rallié à lui inarquis d'Urfé &. Ion parti, prouvât par la lettre lui- 
vante écrite de fa propre main, eonfèrvée dans les archives de la famille 
de Charpin, Teffime qu'il profeflbic pour le feigneur de Genettnes 0) : 



(1) Nrïlancoim : moifiin dr Cham^iiigtir »'i^nLl>t \ikt^ 
uril m Lorroinc, rxi rft fitué le cïimtiï de Vaubecwitl <|t li pflfï* 
d«iik cntr miiifnn, ver* 1400, par une Alliai iL-e a^ro orllr d'KU 
p*yïnwil : cite fi« fLibriituee en lôof aux biens, num? U tiiTnn 
d>- la rMifofi d'HnulInnvillr. 

iy«t» AoH tflu iT«n$iito-Jerqih de NeUancourt'Hauffanr 
iriltd«V«d>MaiM,ilMdrMn<r,«v«<|iNdeMH«aié«^ h- 
«rt h ]• iMC* I fe«, qui (t «inrir U rac q<i p«Mc fan ■» * 



L;,,i . f U I,-. :,:r,i, . |. I „l ,1 ,.. , - 

( J; D«rnpietYr • tamiiui tjiu Uiï lui fiwin ju t.uKifau de l>aiti- 
pirm- prn Anfii» •-n fiimtmiSf, où on la ir>juw MlUlc dti 
l'ail 130^, lt.inveri»e(WT{iAfg*'»m>|ivrtai?t«^. 

(j) Crlte Wllre efl publiée dan» le fiecu^il dei Itltrf^ mtjitt^ 

lif ffflirjpl^iwr M. Bci]gcr de Xhmjr, ncmbra de rinOlUil. 
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« A Moolieur de Genetynes. 

«t Monfieur de Genetynes, ayant grant delyr de termyner le dyfiSrent 
« d'entre MonTieur de Lyon &. le marquys d'Urfë, qui caufe par délia tant 

« de prejud\ c e à mon fervy (*e & au repos du pays, je vous ay voullu pryer, 
comme à pluficurs mes fei v\ tcursatcflyoncs qiiy v peuvent byen fayre, 
« de vous entremettre, de vollre mycus k cell arrangement, j>our l'amytyé 
« qu avex dudy t marquys. Je m'afleure que vous mettres tout zele à vous 
« y anployer,& ne manqueray pour ma part àrecongnoyflre, pour voftre 
« jpmâyu ce qu'aurez fay t pour le myen & byen du isrvyfe de 

" Voftre plus afeélyoné meftre &. amy 
" HENRY. » 

Michel de Charpin & Jean de Charpin, comte de Genetines, furent 
maintenus dans leur nobleflè par arrêts de i ^99 «Si. du 27 o(?^obre 1667. 

Cette branche s'eft éteinte en la perfonne de Franc^oi.s-Régis de Charpin, 
chevalier, conue de Genetines, capitaine au régiment de Bourbon-cava- 
lerie, lieut»iant des maréchaux de France pour le département de Tré- 
voux en Dombes le 1 2 décembre 1785$ mon à Verlàflles en 1828. 

Un rameau de la branche de Genetines, îflu JAntoine-Eléonore de 
Charpin-Geneiines, capitaine au régiment de Fontanel, chevalier de Saint- 
Jean-de-Jérufalem en 169^, fils de Jean & de Marie de La Rivoire, s'eft 
éUihW en Normandie près de Louviers, &. éioit reprélente en 1847 par 

Claude-Benoit de Charpin, ancien lieutenant-colonel de cavalerie, offi- 
cier de la Légioo-dltlonneur, chevalier de Saint-I^uîs, de la Couronne de 
fier, de Charles III d'Eipagne, Sl du Saint-Sépulcre; fik de Jean de Charpin 
&.de LuceGoulard de Curaize. U mourut dans le courant de cette année, 
n avoit époufé, le 26 oélobre 1817, Virginie de La Taille des EHiu-ts, & en 
fécondes noces, le 26 mat 18^4, Laure de Grimoult, veuve de Gabriel de 
La Taille de Lolinville. 11 eut du premier lit 

Henri-Edouard-Jean de Charpin, né le 14 décembre 1820. 

Outre les perfonnagcs déjà cirés, la famille de Charpin a produit trois 

chanoines-comtes de Lyon, i^u: t m nr ; 

|0 Emmanuel de Charpin de Genetines en i6jo, fils de Jac- 
ques &. de Claudine Fay de La Tour-Ailaubourgj 
2* Louis de Charpin, en id8) $ 

3* Antoine de Charpin en 1 690, évèque de Limoges en 1 707 : 
ces deux derniers, fils de Jean de Charpin de Marie de 

La Rivoire; 

Plufieurs chanoines de Saint-Pierre de Viemie, des religieux de l'abbaye 
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de Savigny, des abbés de Saint-Germain-d'Auxerre & de la Grande-Sauve,- 
deux commandeurs & plufieurs chevaliers de Saint-Jeanrde-Jérufalem, un 
chevalier de Saint4azare, des gentilshommes de la maîTon du R<n & des 
prinoes, des chevaliert de Saint-Louisi un commandant de ban &, arrière- 
ban des provinces de Lyonnoi^ Forez & Bcaujolois; une chanoineflè du 
Chapitre de Neufville-les-Dames, en 1763. (Rédigé fur les titres exiftants 
dans les archives de la famille, par M. Hippolyte de Charpin-Fougerolles.) 

Les principales alliances des Charpin font , outre celles déjà mention- 
nées : avec les familles de Laurencin, de Roflaing, de Bertrand Chartron- 
nîères, de fianrooac, de Damas, de Papon de Gontdas, de Chavagnac, de 
Riverie, de La TouiveiHVaudragon, d'Augerez, de La Salle-de^Modde, 
de Veini d'Arbouze, Le Long de Chenillac, de Bdveieix de Jonchères» de 
La Fare, de Loras, Anfelmet des Bruneaux, âcc. 

Voir Pmenî, tjwiMir Hguu it miBuint: Le Labmnew, Mkpmy de tjjtt-^mihet Qiorier, 

Hift. politique du "Dauphiné; Scvcrt, Chroncicgie det jnhniquts de l.vcn cArchivei du T^hone, 
tome vul} Paradin, îMémoirtt dtthifioirt dt Lyon; Quincamon, o^niifuiUi dt Saint -Taul; 
, «CncAnvf du rojmimf. Soc. 



CVIU. 



T>£ VASSc4L 




GEOFFROY DE VASSAL (GAUFRIDIUS VASSALl), omis par Seveit, 
eft le fécond archevéïjue du nom de Geoffroy. Il fut préfident au parlement 
de Paris, ardievéque de Yienne en i439,& nommé *'^àie9éap& de Lyon 
le 20 avril 1444 par le pape Eugène IV. U mourut le 16 oélobre 1446, &. 
fut enterré à Vienne, félon de La Mure. M. Péricaud, dans fes U^nes & do- 
atmaus fur tUfiare de Lyon, dit qu'il mourut à Tours &. que de La Mure 
^eft trompé. 

»7 
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io6 ARCHEVEQUES DE LYON. 

Il eut pour officiai Pierre de Chai|Mi^&pourvicaii%^iiéi:alÂiucMœ 
Terrail, abbé d'Aina\ . 

Nous donnons deux éculîons différents à cet archevêque i en voici la 
rai(ba : le piPemier, qui efl d'azur au lion d'argent, armé, lampailé, vilené 
& couroiuié de gueules, eft donné par Qiarvet dans fou Hiftoire de l'égUfe 
de Vienne, page f 04. Cet hillorien nie du refle que ce prâat, qu'il nomme 
Vafïkli ou Valîalieu, ait été archevêque de Lyon . Il figure néanmoins dans la 
généalogie de la maifon de Vafîâl, donnée par M. de Courcelles ( Hifloire des 
pairs dt- France, tome v ), ;n'cc ces deux qualités d'archevêque do Vienne & 
de Lyon. Cette maiion de Vaiiai, qui compte 1 archevêque Georfroy parmi 
iës membres, étoit originaire du Quercy &. fe répandit, au xii« & au itui" 
Itède, dans le Pér^ord, le Lmxmiin, TAgends&le Roueipte; elle a tou- 
jours tenu un rang dillingué& fourni des peribnnages impo; kiii;s ilnij les 
fonéliions civiles & eccléfiailiques. Ses armes font celles du fécond écuifon : 
d'azur, à la bande d'argent remplie de gueules, chargée de trois befants d'or, 
accompagnée de deux érollcs de même, une en chcr& une en pointe. 

Choi'ier & Charvei ont donc coramiij une erreur en traduilaiit le mot 
de Vaâàlî par Vaflklieu, qui eû le nom d'une âmille de Breflê, trb comiue, 
mais étrangère à notre aidiev6que. 

De La Mui c cite un titre des archives de la collégiale de Montbrifon, 
dans lequel Geoffroy de Vafîàl comparait en qualité d'archevêque de Lyon. 
C'efl donc à tort que Charvct affirme, malgré les afles confiftoriaux du 
Vatican, qu'il ne le fur jamais, le tondant fur ce qu'il fur inhumé à Vienne 
6i que Ion épiiaphe ne fait aucune mention de Ton changement de diocèfe. 
Or de La Mure, qui écrivoit un fiècle avant lui, explique que Geoffroy de 
Vailàl indiqua pour lieu de là fépulture Téglife qu'il avoit gouvernée pen- 
dant le plus long efpace de temps. Il ell probable que Charvet, inexaâ fur 
le n(5m & la qualité de ce prélat, l'a été auffi fur fes armoiries. 

Drouet de Maupertuy, dan^^ Um Hilloire de la fainu- E^lifl- de Vienne 
( Lyon, ] 708), donne aulfi à ce prélat le nom de Vajfaiwii, ce qui n'cft évi- 
demment qu'une iradudion fautive du mot latin de VaJJ'aii, 6c le dit origi- 
naire d'une ÊuniUe noble d'Ângoulême, ce qui co nfir naeroit ce que nous 
avons dit quH étoit de la maifon de Vaffd, Cet auteur, après avoir fait l'é- 
loge de û charité envers les pauvres, fiut mentbn des aéles condHoriaux du 
Vatican, dans lefquels il fut préconifé comme archevêque de Lyon, & dit 
qu'il mourut à Tours. Dans les notes généalogiques de VHiJloire de 'Bayari 
de M. Alf red de Terrebad'e, Antoine Terrail ell cxpreifément cité comme 
grand-vicaire de Gaujridius Vajfaly, archevêque de Lyon, en 1435. 

Diaprés tout ceci, &. tout en avouant que Oharvet étaie Ion opinion 
par des nifons aSkz fpédeuiês, il nous fembled^ile de ne pas admettre 
ce perfonnag^ au nombre de nos ardievéques. Quant à fes armes, celles 
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que donne Charvet fans indiquer la fource où il les a puifées, ne font ni 
oeUes de la matTon de Vaflal» ni cdkt des VaiZàlieu de Breflè qui por- 
toient : mtri dtttrgau ^ de gueules. Nous les avons données nânuioins, pour 
n'omettre aucun document rdatif à cette hilbire. 



DU TEKJiJlL 




D'asur, au chef d'argent Lliar^é d'un lion ilfant de gimde», avcoiiced'or 

brochant fur le tout. 

Si nous donnoDS, d'après Le Laboureur, une généalogie fuîvie de cette 
maifon, c'ell parce que plufieurs de fes membres ont droit à une mention 
fpéciale dans l'hiftoirc de Lyon, & parce qu'elle préfente le iait glorieux 
& alfcz remarquable de huit générarions ayant eu leurs chefs tués fur le 
champ de bataille, au lervice de la France. Le chevalier Bayart n'a donc fait 
que continuer les traditioas de (à &nille»& réunir comme fes ancêtres la 
fcn du dirétien à h vaillance des héros. On peut confulter à cet ^ard Mo- 
réri, Chorier, & Vlhfimre de 9ayan par M. Alfred de Tenrdbaflè (1). 

Le plus anciennement connu de cette maiicn, fdon Le Laboureur, eft : 
I«r degré. — Albert Terrail, qui vivoitfons Ouigues, dauphin de Viennois: 
0 mourut des fuites d'une bleffure reçue à la bataille de Varey, 

donnée par ce prince contre Edouard de Savovc. Il avoit ëpoufé 
Jeanne de Thex s (Theys : de gueules, à deux faices ondées d'ar- 
gent), & fut père de 

II*" degré. — Robert Terrail, qui fe trouva auiii à la bataille de Varey, au 
fi%e de La Perrière en 1 } j 3 , &. fîit tué dans im combat en I ^ 3 7. 
n «voit ^ufé Alix de Morard (Morard : d'azur, an firano^anton 
d*or, brifë June roiè de gueules). H (ut père de 

nhdegré. — Philippe Terrail, qui fut tué à k bataille de Poitiers en ijfé. 



(|}M.A. dpTrrrej>«l(r,dans ort ouvnge cAme: ttificweét 
Piirrt Ttmil,JiifMia it A>)un{lyon, L. rmin, i > ) J], doraïc 



leura la |4ii> curieux t noua nr pau«wi»l«l«a Un^k dy nn- 
w/rr kl naini, It que de comgK ffrtê U tMtm^ W ftm 
ilu nain de flapiiri|ue la aiKHW «Mun «nlMl écril JUyuirf. 
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E avoit époufé Aloy(ê Caflàrd (Caffiird : tfaziir» à la liconie 
' d'argent), dont il eut : 

t° Pierre, qui fuit; 

2" Jean, tué à la bataille de Vcrncuil en 1 426. 
IV« degré. — Pierre Terrail fut tué à la bataille d'Azincourt, en 141 j ; il 
avoit époufé Marguerite d'Arces, ûlle de Louis &. de Béatrix 
drAvalcML n fnt de : 

i« Thibault, eodéfiafiiquei 

2* Antoiiie,prleurd'Alamoii,dépeiidaiice derifle-Barbe,abbé 
d'Aiiiay,grand-vicure de Geof&oy de Vaïïal : il remit fon 
abbaye à fon petit-neveu Théodore, & le prieuré d'A- 

lamon à Pierre, frère de Théodore; il moijnir en 1447, 
& tue enterré dans la chapelle de Saint-Sébaitien qu'il 
avoit fondée; 
Kerre, qui fuitj 

4* Jacques i 

f * Antoinette. 

V* degré. — Pierre Tenraîl, fdg^ur defia|yartenDaupliiné,futtiiéàla 
bataille deMondhéfy en 146f.Il avoit époiil^ Marie de BocAïzd, 
dont il eut : 

i*> Aymon, qui fuit; 

2» Jean, religieux de Saînt>Benoit, prieur de Saint-Trivier en 

Dombcs; 

y Antoinetre, mariée k Louis de Beaumont; 
4« Marguerite, mariée à WKppe de Fougères, fe^neur de 
Thdzé en Lyoïmois. 

VI* degré. — Aymon Terrail , feigneur de fiayart, épcniTa Hélène Allemm, 
&futpèrede: 

Pierre, dit le chevalier Bayart, tué à la bataille de Rébec 
en I f24, laiffant une iille naturelle, Jeanne, mariée à 
François de Bocfoid} 

2" Georges, qui fuit; 
Et d'autres enfants. 

VU* d^é. — Georges Terrail époufa Claude d'Ar\ illars, & fur père de 
deux filles dont l'aînée, Franc^oife, porta les biens de celte fa- 
mille àibnmariQiarles Copier, feigneur de Poifîeu, lequel n'en 
eut pas d'enfants &. mourut avant elle. Elle vendit la terre de 
fiayart, en 1 ^ éo, au feigneur d'Avançon qiû la tnmfmit au mar- 
quis de Cordes, de lamaiibn de Simiane. 
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La branche de Bregnins ( i ) commence au cinquième degré par Jacques, 
fils de Pierre Terrail, père de 

VI'' degré. — Pierre Terrail, père de : 
1° Yves, qui luiij 
Théodûe, abbé d'Âinay après Ton grand-Ofide pendant 49 

ans 4 mois 6l 18 jours, more le 6 mai 1 f of ; 
Pierre, aumônier d'Ainay. 
VII* d^é. — Yves Terrail époufa en premières noces Alix d*Hortun , en 
fécondes noces Louifc de Genoil, en troifièmes noces Claude 
de Revoire, & en quatrièmes noces Françoife Joflkrd, fille de 
Jean Joffard, chevalier, lèigncur de Chadillon, & d'Alix Saporis 
dont il eut un iilsqui vendit la part dms la feigneurie deChaf- 
tilIon-d'A2er]gues à Rauffet de Balzac. Yves eut encore, entre 
autres en&nts : 

i« GaTpard, quî fuie, fils de Claude de Revmre; 

2° Magdeleine, qui époufa Claude de Varey ; 
Marguerite, qu'il eut de Louile de Genoâ qui époufa 

Symphorien Champier. 

VUi* d^é. — Cafpard Terrail fur fair prifonnîer à la bataille de Pavie : 
il avoir cpoufé Charlotte de Bollèvin, dont il eut François qui 

luit &L Charles. 

IX" degré. — François Terrail, feigneur de Bregnins, tué à la Saint-Bar- 
thélemy : il avoit époufê Anne de Saint-Félix, d'où 

X* degré. — David Tennril, tué au fiége de Cayours en Piânont le zi 
novembre i fçz : il avoit époufé Qémence de Ponnat, chmt il 
eut deux iils morts (ans poÂérité. 
Un Claude Terrail, ou du Terrail, fut ûcriAaûi d'Ainay en 1476. 

d On trouve, dans l'olnnuairt Jt ta paiiù ti Jf la nobUfft >ie Franet par M. Bord d'Hauierive, 

année i8f f , la filiation des Terrail jufqu'à nos jours. En void Tabn^ t 
« Charles Temil, fils de Calj>ard & de Charlone de Boflcvin, marié à Soffiea d*AfGM, 

i< mort en 1662; fijt père de 
u Jaime Terrail, né en 1^62, marié à Ennemonde Rivolet^ d'oii 
et André, né en if99, marié à Cuigonne Cennatd; d'ail 
n Cuigucs Terrail, mon en in.irié i .M;i>!clcinc n-opril; d'où 

» Enncmond Terrail, mort en 1726, manc à Cafpardc Bar^ d'où 
a Chudc, bapcilê à Meylan, mort en 1761, père deCiMde, «fAnioine & de fnnçai», 

« jésuite, dont le pedt-nevcu Jcan-BaptiflcduTcnaU,CiqiîttinededMdêuniipied, 

« TCpréfente aujomd'htti œtic dernière branche- » 

(■) Ou lann, Mon M. AKml 4c T«n«tMllir. 
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CIX. 




Uiam, à trois fleurs de lys d'or, 2 & i } biilë d'un cocice de gueules iur le 
tout (i). — Supports : deux br» moimuits des flancs de fécu, ■jrant deuk 
manipules pendants & tenant chacun une épée (lamlio\ ante ; la [v>intc Je 
la croix archiépircopalc portée par un lion & un gnflbn, tenant chacun un 
petit jcttObn avec le nom de Chmstus en wieUtef letite$} & pu -defli» le 
tout, cette devilê : N'etrom ht peuk. 

CHARLES DE BOURBON (II- du nom de Charles), troilîème tîls de 
Charles de Bourbon, duc de Bourbonnois &. d'Auvergne, comie de Forez, 
cteQermont, &c., reigneur& baron deBeaujcu, &. d'Agnes de Bourgogne, 
fut chanoine, duuure & juiécenteur de ïé^e de Ljron, abbé de Fleuiy &. 
de ride-Barbe, prieur de la Charité-fur-Loire, & nommé en 1446 arche- 
vêque de Lyon par le pape Eugène IV qui lui conféra aufTi la charge de pto- 
ronoraire apolloliquc. Comme il croit fort jeune, on lui donna pour vice- 
gérant &. adminillrateur du dioccle Jean de Bourbon, évêquc du Puy (2). 

Jean d'Anianzé, chamarier du Chapitre de Saint-Jean, fut Ibn vicaire 
général. 

Pendant cette adminiftration eue lieu à Lyon le concile où Tantipape 
Félix V fe défifta de fes prétentions en 1 449, & Ton célébra pour la pre- 
m^re fois le grand jubilé accordé à l'églife de Lyonlorfque la Féte-Dîeu iê 

rencontre avec celle de laint Jcan-Baptifte. 

Charles de Bourbon fut facré par Jean Cœur, archevêque de Bourges, 
iils de Jacques Cœur, argentier de Charles VIL II fut eniuite choill par 

(t) 0*LaMuniniftlian|iA rnimlianisii Immi AenHùtm \ gli|ll* to d*tr (ir^irr itr U uinincc dr diarin dp taurtxm. 

MwR f&i a kmit, brtfiirp <|W cft pohi'ricure, (Vu^ Climil- Somvr >lu Lnr uidiqnr comme |iraiwliiltie l'amiNr 14) i , rr qui 

l.ird & il -M <t'\ ' . r,-f.iii'^,{' it h mji/m 4i UMltni,iUi \>- (l 'élit ti>:>iinrlg44> ^ tm.MM> cttl* dMeiiM,«r«|a4> 

■lue le nuaii (II- U i'l>ii|pll« de StimOMn.) lui , qu'wi j ftu frit, 

(a) Noui n'avoM pu itoawr diin «ucun «MMgKRAièalo' 
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Louis XI pour être parrain du Dauphin <Sciraiter de la paix avec les ducs de 
Bourgogne &. defiretagne. En 1476 le pfl|ie Sixte IV loi donna radminiftn- 
tion de l'évéché de Qermoot, le nomma cardinal du âtre de Samt-Maitin- 
du-Mont, & légat d'Avignon & du Comtat. H fit rebâtir le palais archié- 
pifcopal de Lyon, ainfi que la chapelle qui porte fon nom dans l'églife de 
Saint-Jean dans laquelle il fut inhumé. Il mourut le t } feptembre 1488. 
Son tombeau, qui ctoit remarquable par la richeire &. la beauté de la con- 
llru(5lion, lut détruit en 1 ^62 par les Caiviml^eà. 

En 1487 il avoit fait imprimer, par Jean Alkman de Mayence, un nàSEd 
in-folio dont il refte quelques exemplaires. 

Officiai : Annune Bertrand. 




De gucuks, à crois coquilles d or, 2 & i . 

FamilU du ^àcoHnois, qui remonte à Tkrre do4num^^ mou en 1 268. 

1*^ degré. — Piote d'Anunzé époufa IfabeUe de Dio. Il en eut, entre 

autres, Jean, qui fuît. 

!!• degré. — Jean d'Amanzé époufa en premières noces, en i ^ : ^ , Margue- 
rite de la BulHère, & en fécondes noces, en 1338, Jeanne de Mar- 
cilly, veuve de Guiilaumu de Buiièul. Il en eut quatre enfants, 
entre autres le fuivant : 

\\V degré. — Giullaiiine d'Amanzé, qui éiwufa Marguerite de Buflèut, & 
fîit pèrede: 
I o Jean, qui fuit; 

2* Marie, qui époufa Jean de Chavirey, d'où Vautier de Qia- 
vir^, père de Guillaume de Chavirey, chanoine-comte 
de Lyon en 1 4 1 1 «archidiacre de la même égliie & prieur 

de Saint-lrenée. 
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(V« degré. — Jean d'Amanzé époufa» en 1 586, Antoinette de ViUoo. 11 fut 

père de : 

I ° Guillaume; 

2" Jean, ch.inoine-conue de l'églife de Lyon en 1401, mort 
en 1 479,eateiTé dans ladupdle dehCroix à Saint-Jeanj 

5* Béraud, ^gatement chanoine de SaintOean; 

4« Pierre, chanoine-comte facrîftain de Saint- Jean & de 
Saini-Nizier, mort en 1461, enterré dans la chapelle de 
la Croix; 

y Renaud, chanoine-comte & maître de chœur de Saint-Jean, 
mort en 1 46 < . 

degré. — Guillaume d'/Vnianzc cpouik en 1409 Marguerite de Semur, 
veuve de Jean de Neufville, &. fut père de : 

1" Guillaume, qui cpoula Marie de Damas en 1450 &, n'eut 

point d'enfantsj 
i»Jean; 
3» Pierre^ 
4° Grégoire; 

Jean^ chanoine &. chaniarier de Saint-%)eani 
6° Jacques, qui luit, 

7° Antoine, chanoine-comte de Saint-Jean i 
Jeanne i 

9* Marte, abbelfe de Satnt-Pîerre à Lyon en 1 487. 

W degré. — Jacques d'Amanzé époufa en 1488 Ellienncttc de Chante- 
merie» & fut père de : 
1" Jean» qui fuît} 
2* Françoiiêf 

^« Jean, qui époufa en premières noces Jeanne de Chandieu, 
& en fécondes noces Philippe de Damas : il fut père de 
François, feigneur de Cholfailles, tige de la branche de 

eu nom. 

Vll'= degré. — Jean d'Aman/.é épouia Bcatrix Mitte de Chevrières, &. en 
eut ving;t-un enfants, enrre autres : 

i " Jean, tué à la bataille de Pavie en 1 f 2 j ; 

2° Claude, chanoine-comte &. doyen de St-Jean en 1 p ^ i 

3« Guîllanme, tuë à la bataille de Renty en 1 f ^ 4; 

40 Pierre» qui fuit; 

^0 Charles, chevalier de Malte, mort elclave en Afrique en 
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ôo Jean, tué à la bataille de Saint-Quentin en i f f/i 
7> Jeanne, rcligieufê. 

Vllh degré. — Ptecre ^Amanzé épuul'a, en i f j: f , Anmiiiene de Cblign) - 
Sal%ny, n fitt père de : 

I' Jean, qui (bit; 

2<> LoiiHCf qui époufa Antoine de Montjournal ; 

j« Marie, qui époufa Claude de Ballore, père de Gafpard qui 

époufa Marie Dodieu; 
4° Ifabeau, qui époufa François de Bouloigne; 
Efther, qui époufa François de Muiitcoquier. 
[X« degré. — Jean d Àmanzé époufa, en i ^9^, ifabeau d'Efcars dont il eut 
trois fils, &. en (êcoudes noce^ oi 161 ) , Françoife de TAubépin, 
veuve de Charles-Antoine de Bullèul, donc il n'eut pas d'enfants. 
Ses mis fils forent : 

|0 Gaipard, qui fuit; 
2» Antoine, mort jeune$ 

30 François, id. 

degré. — Gafpard, comte d'Amanzé, époufa en 1630 Françoife Jac- 
quot de Mypont, dont il eut onze enfants, entre autres Louis qui 
fuit. 

Xh' degré. — Louis d'Amanzé époufa Marie-Luuife Falconi dont li n'eut 
que deux filles, l'une, Marie^Josèphe, mariée le 20 mars 1706 
à Anne-Ciilliert de LaQueîUe» marquis de Ghftteaugeai, lieute- 
nant général an dudié de fioui^^jgne, d'une ancienne maifba 

d'Auvergne. 

La baronnie d'Amanzé en Miconnois fut érigée en vicomté en 1617 en 
faveur de Jean IV d'Amanzé, maréchal-de-camp, qui épousa Ifabeau 
d'Efcars. 



'Branche de Chojf ailles. 
(Ccuc branche brilc fe$ armes d'une bordure d'or.) 

V\V degré. -— François d'Amanzé époufa Catherine de Semur, & fut père 
de: 

I o Jean, chanoine-comte de Lyon ( 1 ) j 

(4) Jcmliribil Gnifnetd'iaKnaïawilA'ortncM. 
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2° Diane, qui époufa Lauréat de BuiTeulj 

j° François, qui fuir. 

VIII* degré. — François d'Amanzé époui'a Françoile de Traves, de la mai- 
fon de Choifeul, & fut père de : 
i** Guillaume, qui fuit} 
Antoine, chanotne'OCMiite de Lyon en i f f 8 j 
FnuBÇMfe, qui époulk Qaade de Montchanm; 
4« Renée, qui épouià Gaipard du Vem^ (Fores) j 

Marici 
6" Jeanne, religieufci 
7° Marguerire, id 

IX" degré. — Guillaume d' Ainanzé époulk en i J78 Françoile de La Quiche, 
& fut père de : 

l Jean, mort jeune ^ 

2« Qaude, more fans être mariéj 

3* Jacques, reçu chanotne-comte de Lyon en 1 595 j 

4« Jean; 

f o Antoine, qui fuit; 

6^ N , qui époufa Marguerite de Bavard; 

7° Gelberge-Françoife, abbelie des Chazeaulx à Lyon; 

8** Françoife, reiigieule à Marcigny ; 

ç'^Léonore, îd. id. 
X" degré. — Aittcwiie ^Anuuizé épocifa en 161^ Françoife de Damas & 
en eut dîx4mit enfants, entre autres Françdiê, religieufe des 
Chazeaulx de Lyon, une autre Françoîiê, rdigîeuiê à Mar- 
cigny. 

ce &aniidelagtoéaii(i|ped'Aiiuiii(pwd'Honer&PdE 



ex. 

HUGUES DE TALARU (HLJGUETUS ou HUGO), II" du nom d'Hu- 
gues, troiiième lils de Madiieu de Talaru, l'eigneur de Noailly & de La 
Grange, &. de Jeanne de La Palu, fut chanoine-comte de l'églife de Lyon, 
abbé de Saint-Comeille de Gqmpiègne, prévôt de Saînc-Benolt-du-Saiik, 
ardiidiacfe de Lyon en 147}, dianoine de la coU^îate de Mondirîibn, & 
élu archevêque de Lyon par le Chapitre en 1488. n exerça longtemps 
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ians être lacré^ ayant été contrarié dam ion éledlion par André d'Efpmay, 
il fii démît de fa digmié ai ik fiveiir, par on aéb paflS à Qrlàns le ij 
àéccnùxc 1499* 

Som fim adminiftration en 1494, Charles VIII &. Anne de Bretagne po- 
sèrent la première pierre des Cordeliers de rObfervance. 
n mourut le 22 décembre 1 y 17. 



CXI (I). 




Ecartelé : au i & 4 d'argent, au lion coupe de gueules & de (Inople, armé, 
lanipailë & couronné d'or, qui cil d Fl'pinay; au S & 3 de gueule*, à neuf 
nxacks d'or, 3, } & 3, au hmlieidc quatre penéntt d'argent (2), qui eft de 
Rohan-Montauhan; fur le ON», deBowboo» CR màsKMre ou par oonceflion 
du cardinal de Bourhon. 

D'aucrcs armorialilles, entre autres Chcviiiard, hlalonnenc ainlî : au 1 & 
4 d'argient, au Bon coupé de gneulet & de finople; anl & ^, de Moniau- 
han ; fur le tmit. d'argent à la guivrc d'azur ilVaiit de gueules, qui cH de 
Milan. L'écuilon de Bourbon cA une addition paruculière à l'archevêque & 
qull ti'auia peni^tre pa> coujour* ponée, ce qui eft caulè de cette difierence. 

ANDRE D'ESPINAY, de la maifon d'Efpinay-Dureftal en Bretagne, étoit 
frère de Robert d'Elpînay évèque de Nantes, de Jean évéque de Valence 



(a) El ^pHlotagi d'ara d*8iaHle«,ciiiini»liWgm [ ««iMn4lwlli»nrimiquce*sdeMiin,liNif ktairtirf. 
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&. de Die, de Jean évéque de Mirepoix, &. neveu de Charles évéque de 

Dol. 

André fut prieur de Saint-Martin-des-Champs à Paris, abbé de Saint- 
Chaffine au diôcèiê du Puy, archevêque d'Arles en 1 476, canSnal du titre 
de Sainte-fthrie-Afejeure, aUbë de Sainte-Ooix de Bordeaux & arclievéque 
de cette ville après la mort d'Artus de Montauban Ton oncle, nommé en 
1489 cardinal-prctre du titre de Saint-Silveftre & Saint-Martin-des-Monts 
par Innocent Vlll. Après la mort de Charles de Bourbon, ayant obtenu le 
défiliement d'Hugues de Talaru, il entra en poikiîion de l'archevêché de 
Lyon l'an 1499 (' joo félon Severi), &. mourut le 10 novembre de l'an 
I po, avant même d'avdr donné fa démiffion du fiége de Bordeaux, à Paris, 
où Louis Xn l'avoit nommé gouverneur du palais des Toumelles. H fut 
enterré dans l'églife des Céleftins de cette ville ( i ). 

La maifon d'Efpinay en Bretagne, éteinte en la perfonne de Charles, 
marquis d'Efpinay, mort en 1 609, remonte, félon quelques chroniqueurs, 
aux temps du roi Artur de Bretagne & de Hoël fon nrvru, roi de la Bre- 
tagne aimorique. tlle a pour premier auteur certain, Ueilert, lils d'un 
d'Efpinay qui fut à la ctniquète d'Angleterre au xr* fiède. Geflert fut père 
de Geffroy, lequel fut père de Pean, vivant en 1 2 1 7. 

André d'Efpinay, archevêque de Lyon, étoit fils de Richard I", chambel^ 
lan du duc de Bretagne, & de Béatrix de Montauban. Richard étoit fils aîné 
de Robert II d'Efpinay, chambellan du duc François II, & de Marguerite de 
La Courbe. Béatrix de Montauban étoir fille de Guillaume de Montauban 
(de la maiion de Rohan) &. de Bonne Vilconti, héritière, par la mort de 
fès frères & fœun, de la maifon des ducs de Milan. (Voir du Pa^, Hljloire 
génidoffque de plujUwrs màpms de Vretagite.') 

La terre d'Efpina} paflli, avec le comté de Durellal, dans la maifon de 
La Rochefoucauld. Françoife d'Efpinay, fille de Claude, devint en 1 609 
héritière par la mort fans poftérité de fon frère Charles. Elle avoit époufé 
Henr) de Schomberg. Son fils étant mort fans enfants, l'héritage de la 
maifon d'Efpinay paiià à (a i'wur Jeanne qui époufa Roger du i'ieliis-Lian- 
Gourt, duc de La Roche^uyon, de la maifon de La Rochefoucauld. 
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Ecandè: au i & 4, co mi e-fe an e l é, de gueule» à felcMboucb pommecÉe 

(for, qui cft de Navarre & de France; au hâion compnnnc d'argent & de 
gueules, qui eil Evreux} au z & 3 de gueuks, à neuf maclcs d'or, 3i 3 & 
qui ell de Rohan { fiir le tout, d'argent à la gaÏTie d'azur iflkm de gneakiy 
qui eft de Milan. 

Les armes de Navarre font ordinairement dc« chaînes paflccs en croix, 
ùiamt te orlc, & non une cfcarboucle ; j'ai fuivi ici la donnée de de La Mure. 
Qnelquet auteur» let ont bUionnée» de cene maniète. 

FRANÇOIS DE ROHAN,né vers i479,étoit fils de Pierre de Rohan, ma- 
réchal de France, duc de Nemours, vicomte de Froniac, &c. ( 1 ), & de Fran- 
çoifede Penhoêt fa première femme. 11 fut poui vu darus l'a jeuneiie de plu- 
fieim abbayes, &.âuévéqiie^i^igerB en 14^^, avec dirpenfe d'âge, par le 
papeAle3cûidfieVI,àbiprièreduroiLoiiisXU.Eiiifoi ilfutélaardievé- 
que de Lyon par le Chapitre (2), & facré le 1 5 juin 1 f 04. Au moyen d'une 
nouvelle difpenfe, il garda ces deux prélatures, celle de Lyon comme titu- 
laire, &: celle d'Anpcrs comme adminiftrateur. En i f i o il préfida, comme 
primat des Gaules, raiîembléc générale du clergé tenue ii Tours. En 1 p 8 il 
convoqua à Lyon un concile provincial, qui en fon abtcncc fut prcfidc par 
révèque de MAcon. Il mourut à huk le t) octobre 1 ^}6. Son corps fut 
tranfpoité à Lyon, & inhumé dans l'^ifè de Scûnt-Jean. Ceft à lui & à 
Symphorien Qumpier que Ton doit la fondation du collège de la Trinité. 



(0 ricmtfelWiiB «oit Ab de Loua li <i* Mane de Mon- (i) In mvanbc ■ ]eo, fel«n N. PCrieaud. 

iMit«n-,tmi*éiaHaii4kGliiriiffc4>CitlitnmduCu«felln. | 
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LAnaaifon de Rohan remonte à Guetenoch, vicomte de Porhoêt, cadet de 
lamaironclcBrerai2;nc,vivantcn iooR,&à AlarundcCornnuaillesfafemine. 

Rohan ell une vicomré de Bretagne qui tut donnée en partage à Alain IV, 
vicomte de Rennes, qui fit bâtir le château de Rohan, & mourut en 1 1 28. 

SufFragants : 1" Guichard de LeiTard, né à Lyon, religieux augullin, 
douleur & pro£eflèar en thëolc^ie, évêque de Hyérapolis : les documents 
manquent con^ètement fur iâ famflle$ 

2° Barthélémy Poitalenqui ou de.Luoo, rdigieux canne, évèque de 
Troadc ( 1 ) ^ 

Jean Balarin, d'une famille de Lyon i'ur laquelle nous n'avons que très 
peu de données. 




D'aïur, au chevron (fargeni, au chef cTor. 

Vicitres généraux : 

1" Jacques d'Amoncourt. 




De gueule», au ùmm d^ot. 



Jacques d'Amoncourt, fila ie Louis d'Amoncourt & d'Eftiennette de 

par «Ml* «Micê» t . - 

JtaNMMlSgKnti' m I htjlr fatri itmoM 

etfr, IiifAMigf^f/ig^higkMM, «te. 



(1) V-kxi M. ptTM'tii^I ; fltiêie^u t.jcnr.vit du p mm iBh)» 
le Itum véfitaM*' «Ir cir r.-i<^tnix rl< iir Pc-lal A llr rMfl||Wn, le 

■m de Mrubnfvi tfa'mt inductim ai Ma nw^ 
nMjqne. te patme d'AMainr d'Aima fm 11 dintr ci w w w m » 



y u _ jd by Google 



ARCHEVEQUES DE LYON. riç 

Montmariin, t'ai i ct^u chanoine-comte de Lyon en 1 47 1 , lacrillain en 1 4B 3 , 
précenteur en 1 48 grand-vicaire en 1 ^09, & mourut le 20 avril 1 y 26. On 
l'enterra dans la chapelle de Saint-E Aieiuiç en la cathédrale : « Il falloîc, dit 
Quîncamoa, qu'il y eut alors dans iceUe une chapelle fous ce titre, qui 
eû à prcfcnt inconnue; » des mémoires de famille l'indiquoient comme le 
lieu de fa ll'puliure. 

D'après le même auteur, Jacques d'Amoncourt étoir neveu de Jean de 
Montmartin & de Guillaume de Champrey ou de Chanrey. 

Jean de Montmartin, fils d'Antoine &. de Jeanne de Chavirey, fut reçu 
chanoine- comte en 1449. Quant à Guillaume de Champrey, chanoine- 
comte vers ht même ^^Kique, ce nom ne se retrouve pas dans les lîAea du 
Chapitre; il eft prohaÛe qu'il y a là une de ces erreurs fréquentes dans 
l'ouvrage de l'aïucur que nous citons, & qu'il s'agit de Guillaume de Cha- 
virey qui pollcdoii cette dignité dès l'année 1411 (i). 

Amoncourt cil une maifon de Lorraine. Louis d'Amoncourt, père de 
Jacques, étoit £ls de Jacques d'Amoncourt &. de Guillcmette de Gournons, 
lequel Jacques étoit fils de Jean d'Amoncourt & d'Alîénor de Piépape ou 
Ptépape, lequel Jean étoit fils ^Heniy d'Amoncourt, maréchal du comté. 

Voici les autres perfbnnages de cette fiunille, dont il eft fait mendon 
dans le P. Anfébue (tomes II, VU 6l Vin) : 

I" Hugues d'Amoncourt, feigneur de Prépape, mariéà Oaude 
de Mclipiy, fille de Jean, fcigneur de Dampierre, la- 
quelle ( e remaria le 27 feptembre i y/o à Olivier de Le- 
noncourt; 

2« Hélion crAnK>ncourt, feigneur de Prcpapc & de Tafaïay, 
époufa Guyonne de Malain Hl fut père de Guillemette, 

laquelle époufa, le } juillet 1 499, Jean Le Saulx, fêigneur 
du Meix, & en fécondes noces Huet, ièigneurde Deuilly, 
avec lequel elle vivoit en \ ^ \ 6; 
y Claude d'Amoncoiirr, l'eigneur de Montign\ , marié à Char- 
lotte, fille d'Antoine, comte de Clermoni, vicomte de 
Tallart , grand-maltre des eaux & forêt» de Fruice en 
I f f I, &. de Françoffe de Poitiers; 
4« Un d'Amoncourt, abbé de BouUancourt, figna le zf juin 
1 568 le ferment des aflbciés de la Ligue en Champagne. 

2° Rolin de Semur; 

3° N.... de Roftaingj 

4** Jean de Sarron, 

Officiai : Eftienne Faye. 
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D'irg^t, à k buide iTaur cfaaig^ de trot* têtes de licorne d'or. 

I^' degré. — Pierre Paye, premier auteur connu de cette maifon, naquit à 
Thizy en Beaujoloit, dont il fut captaine chàtdain. D époufa, 
en i4|6. Bonne de Namy, ^e de Jean de Namy, & fut père de : 

|0 Jean, qui fuit i 

2* N...., qui fut père de Louis, de Robert & de Hugues Paye, 
chanoine de Saint-Juft à Lyon en 1 47 1 . 

II" degré. — Jean Fa\ e époufa Jeannette de Clavel, fille de Hugues ou 
Hugonin de Clavel, échevin de Lyon en 1422, & d'Antoinette 
de Saconnay. 11 fut père de : 

1° Pierre, qui luit; 

jo Jean Paye, juge-mage du reflôrt de Lyon, échevin de Lyon 
en ifo8, ifoç, if 13, 1^14, 1^19, ifio, if2f & ipdj 

5° Humbert} 

4° Philiberte, mariée à Jean de Varey ; 

f ° Bonne, mariée à André Turin de Jamoiiè. 
lU" d^é. — Pierre Paye, échevin de Lyon en 1 ^04, i ^oy, 1 f 1 1, 1 f 1 2, 
ip^, ip6, ip7 & ip8, époufa Méraude Paterin, fille de 
Laurent Paterin, lieutenant générai en la lénéchaulîce de Lyon, 
&. de Denise Bannmat. Il tefta en 1 ^20, & fut père de : 

i^Jeanj 
• 2* Bardiëlemy, qui fuit j 
3« André; 

4° Louis; 

5° Marie, qui époufa Claude BeUièvre; 

6° Catherine, 

IV*^ d^ré. — Barthélémy Paye fut conléiller au parlement de Paris; il 
époufa en 1 ^41 Marie Viole, &. fut père de 

1° Jacques, qui luit; 
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i° Charies Paye, abbé de Saint-Farcien, conleiller au parlement 

de Paris, chanoine de Notre-Dame; 
^•Cairiftophe; 

4^ Amoinecte, qui époufa Ignace Bradiet de La Milletière. 

degré. — Jacques Paye, feignecir du fief d'Efpeiilès près Millery en 
Lyonnois, naquit à Paris en i f4}, & mourut à Senlis en i f9o, 
le 20 rcptembre. U fîit élève de Tnnièbe &. de Raraus, &. 
nommé fucceffivement aux charges de confeiller à la Cour, de 
préHdent aux enquêtes, de confeillt r m parlement de Paris en 
I ^67, d'avocat général en i f 80, de prélident à mortier après la 
journée des Barricades, de maître des requêtes du Palais, de 
maître des requêtes de rh6tel du duc d*Anjou qui régna fous le 
nom d'Henry DI, U accompagna ce prince en Pologne, & fut fon 
confeiller. A la mort de Charles IX, il fut envoyé en France - 
pour porter à la reine-mère fes lettres de r%ence. 
Les œuvres de ce célèbre jurifconfulte furent imprimées en 163;. 
Jacques Paye avoit époufé à Lyon, en 1 y 76, 1 a fi! I e de François de Chalvet, 
baron de Trifac, tréforier de France & général des finances, dont il eut : 

t" Charles, qui fuit; 
2° Elifabeth; 

Marie, qui épouik René de ThoU} 
4" Françoife, qui époufa Charles de Fîcnnes. 

degré. — Charles Faye, fcigneur d'Efpeifles, baron de Trifac du chef 
de fa mère, fut confeiller au parlement de Paris en 1611, con- 
feiller d'Etat» maître des requêtes, amba&deur en Hollande, & 
auteur d'un volume de mémotres fur les affiûies de fon temps, 
imprimé en 1634. Il mourut en 1 d^B, laiilant de Charlotte de 
Fourcy, qu'il avoit époufée en 1 ô 1 7, les enfants fuivants : 

1 0 Henry, confeiller au parlement de Normandie^ 
2*Louis} 

y Henr)% chanoine à Paris ; 

4" Frani^ois, cornette de moufquetaires^ 

j» Jacques i 

&* Louis, chevalier de Malte en 16) ^ ; 
7" Anne, religieulê; 

80 Claude, mariée au comte de Langeron} 

ç^Madelemej 

lo^Françoife. 

Ces notes, tirées des ouvrages de Pemetti, La Chefnaye des Bois, 

V 
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L'Hermirtc & Blanchard, ne font aucune mention de l'official Eitiemie 
Paye, qui étoit peut-être d'une branche collatérale. 

Le château d'Ei'peiires, litué en Lyonnois l'ur les bords du Garon, entre 
Orliénas &. Montagny, apparcenoit en 1721 à Abrc- Antoine de Randin, 
cafMtaîne dinlànterie. Il y avoît en fieaujolois deux autres fiefs du même 
nom iur la paroiflè de Cogny, qui n*ont aucun rapport avec la famille 
desFstye. 

Il y avoit à Lyon vers le commencement du xvi"' fiècle une jeune fille 
du nom de Paye, célèbre par Tes talents, à laquelle Marot adrefià fes Etnnr 
nés poétiques. 

'DE KJJSr^IS^G. 




D'a/.iir, à la roue d'or clouée de l'.ihlo, & \iiu' dcvilb haulTcc de même 

Un portrait du marquis de Koliaing cA accompagné de I ccu d'ailiance 
que void : éctnelé, au 1, d'or à mu pab ée guenks; connc'^anelé <for, 
à deux vaches de gueules accornces, acc olées &; tlarinccs d'a/.iir, quieftde 
Foixj au 3 parti, au l de France, ccaneié de gueules, qui cfl d Albret; au 
3, d'aigvnt au lion de gueuk$, ècandi d'azur au léopard d'or, qui e<l Ar- 
magnac; au 3, contre-écartelé; au 1 , de Mitte-Chcvrièrcs; au 2, bandé d'or 
& de gueules ; au 3, d'azur à crois léopards d'or pafTant l'un fur l'aurrc, qui cft 
de Caumont; au 4, de vair au chef de gueules, qui cil d'Uri'é i au 4, concrc- 
écamelé; au 1, de gueules au chevron d'or & k iraia toiles d'argent, qui 
eft de Luzy-Peliflac ; au 2, d'azur h Li Iniiide d'or chargée d'un demi-vol de 
lable, accompagnée de trois étoiie& d argent, qui cil de Robertet; au 3, 
feméde hance, au bison de gueule» péri en bande, quieftdeLaCbaaibie} 
au 4, d'or à la croix d'aaur canioani£e de qnan ombiea de lôleil de gueulea, 
qui cfl Hurault. 

DE ROSTAING eft une maifon de Porez inveilte, dès les temps les plus 
anciens, de la charge de notaire des comtes de cette province. 

Raymond Rollaing pallii en 1 j 19 un accord avec Aymar de Roulîiilon, 
à l'occalion de quelques domaines. Gonon Rollaing, vivant en 13^0, avoit 
épottfé Fontan^iè de Varennes, fœur de Heniy, Ikigneur de Courbeville 
en Lyomiois. Gonon fiit père, félon Le Laboureur, de Hugues, marié à Phi- 
lippe de Sarron, veuve d^ftienne de Varennes, coufin de Foncaneyfe. 
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Hugues étoit père de Jean Roflain^ moine de Tlfle-Baibe, prieur de 
Saint-PaiilrenhConiilloii en 1 42 1 , & d'Eftienne, damoiiêau, fe^neur de h. 
mitibn-forte de La Aoche près Suiy. 

La généalogie de cette famille commence, félon le P. Anlêlme, à 

I*^ degré. — Gaflon de Rofiaing (1), fils probablement de Hugues & de 
Philippe de Sarron, gentilhomme de Jean, duc de Bourgogne, & 
capitaine de Lavieu en Forez, lequel époula, le 2 janvier i4fj, 
Jeanne du Saix, iïUe de Louis, feigneur d'Ampuis près Lavieu. U 

eut pour enfants : 

1° Antoine, qui fuitj 
2^ Catherine i 
}*Anae, 

II« degré. — Antoine de ftoilaing, gentilhomme dit duc de Bourgogne & 
capitaine de Lavieu après fan père, fit bfttir une chapelle dans 
i'ëglifè de Sury fous le vocable de faint Antoine & de ûimt Séha- 
ûien. Il époufa, le 1 1 décembre 1 476, Marguerite de La Cham- 
bre (2)> âUe de Claude de La Chambre en Roannois, dont il eut : 
I" Jean, qui fuit; 

2* François, hui/Eer de la chambre du roi Hranc^ois i " de i p ç 
à I j 26, maître des ports de la icncchauilce du Lyonnois, 
lequel acquit du roi la feigneurie de Sur)-le-CointaIi 
Marie, veuve en 1 f 28 de Seccmdin Viel, maître des ports 
delavîUedeLycm. 

11^ degré. — Jean de Roflaîng, nommé par Pierre, duc de Bourbon comte 
de Forez, capitaine châtelain de Sainc-Gennain-Laval le 8 janr 
vier 1498, & enfuite de Sury-k-Comtal. Charles, duc de Bour- 
bon, connétable de France, lui accorda une penfion le 1 j juillet 
I y2j, en conlîdération des rcr\'iccs qu'il lui avoil rendus ainfî 
que François de Rollaing Ion frère, il époula, le 2 juin 1499, 
Jeanne de Chartres, fille d'Antoine de Chartres, feigneur de 
Créanges au df ocèTe de Botti^. n en eut : 

I * Antoine, qui fuit, tige de la branche aînée des fe^ieun de 
Vauchette en Forez} 



: VutifK ii'iijmiuT uni p i H l w il»> un nom pttnonywlqiia 

rn p\Kt micim if Sou IIP pculk.BtnueaupikMblcKniQjliaiinl 

ii[ Il II dotuier â li'ur iiain de f«iniUo un»r ao^rviKt.' plu> 
irif siLM:r»»Ih[itr, fan^^rrotili^m dtr Ir quitter, culnmp beaucoup 

pratiqimicfil, polir prrndrc celiii d'uiir fvigiviiric. Cela 
VW' ■W'jTT de nos J«ir* : «inft le* imHK ilc Cnilflic/, Hnint, 
Mligii, [>«m«t, (c (nxiKffli pnr >« fuiio ik< 'ifiif* prtctMtd* 
h particul* dr, bien <|iw n'Mnt ptf dM nooM ito Mmf, <t qui 



AaUll un rumv-O-ti», U ytmailr n'(.'l<lit qu'une ikUtlMBaN 
nuIlM din- - Jiifnetir nu Jiti il tA litu, li ik Ti^ lilnM rfea de- 
VAiil uti tiLcn de farnille. 

[i) Ld Cham^rtr f tU Camtrj J, ancienne nuifon dM Fun:/, 
^leii^e depuià fou lL^i|;teln|>3. Elle lirtHl Ton iican du oliâleau 
de La Chantl^* fitui: duii» piiruuTr de S«iitl>Haixi^e*VM«u. 
CuiBnnM-' de La Chumbre rendit hoomi^^ pour ttCliAlÉkfc 
Cl» tl^. (^rdiiiKi du ttt/mimi, r«gifti«4ta.) 
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x** TrUlan, auteur de la branche cadette des comtes de Buiy, 
marquis de Rollaing; 

}° Jacques, abbé de Pébrac & de Bomiefons, prieur de Saint- 
Ilpice, aumânier de la reme Cacherme de Mé^cSs, mort 
au Piqr en Velay ai i f8f , à l'âge de foixante-iéne ansi 

4* Mathieu, prieur de Sury près Vauchette, religieux de l'Ifle- 
Barbc & de Pommiers (dépendance d'Ainay),abbédela 
Madeleine de Châteaudun de i j6o à i > 7) ; 

j° Marguer ite, mariée à Valcntin d'Orcelore dans le Maine; 

6" N...., mariée au feigneur du Verdier, mère de Chriftophe 
du Verdier, abbé de Pébrac & de Boimefons, par réfigna- 
tion de ûm onde en 1 581 } mort le 22 oâobre 1622, 
chanoine du Puy ( 1 ). 

IV" degré. — Antoine de Roftaing, II" du nom, auteur de la branche atnée 
des feigncurs de Vauchette en Forez & d'ArbuifTonas en Beau- 
jolois, capitaine châtelain de Sury-le-Comtal en furvivancc de 
fon père, cpouia en 1 jiô Gabrielie de Cluzel dont il n'eut pas 
d'entants i <!ken fécondes noces, Marguerite de Pierrevive, fille 
de Nicolas, feigneur de Léfigny, & de Jeanne Turin, fœur de 
Hilarie-Catiierine de Pierrevive qui époulâ Antdne de Goody du 
PefTon. Antoine tefta en i f 64, & fut père de : 

I " Pierre, qui fuit, 

2° Catherine, mariée à François de Coflain de Puzignani 
y Anne, mariée à Jacques de La Veuhe. 
V' d^é. — Pierre de Roftaing, chevalier de Saint-Michel, époufa Cathe- 
rine de Seneton, fœur de la chancelière de Bellièvre. U fut père 
de : 

1° Jacques i 
20 Triâan; 
3« Baldiazardi 
4*>Anne. 

VI* degré. — Triflan de Roftaing époufa en 1 609 Antoinette d'Apchon, 

fille de Philibert d'Aprhon, & fut père de : 

VU* degré. — Chriflophe de Roâaing, qui époufa en 1644 Marie de 

Peliffac. 

Cette branche étoit repréfentée en 1789 par HeiV}'-François, marquis 



{1) CVit pur criT^if i\tM- W P. AJifolmr L Le Lj|HJiirr\ir (tM 
'IcMiirt.' àiCHi'><k' R(^i*iri^ Éiiit-iMitrif-mcfillrTinminfc Aiitf.iii<-ltf, 
riiancp b X-un Chur(>4ti, (rt^rjTitf tU- La Fori-ft-vlc^-H,ill<-s- le j 
cxHtfrat de inano^e tte )tmi Clknrpin, (tu Ji fcfttrmbrr 1 | 
éuUiriiMrAiliMnetlB Aoiifiie 4 liéfMèpe éb fhOippo de M-^ i 



laing. U'iRnï-iir de L* f urrft-dt-v-HnlIt'S, te iJf CImkJc Mtmt- 
dor, CVfi tViftç |Nir U niatfftn *5<' BcHainf; tqvf Ih lc'^*t(**iirti' de 
la f(.fi-iUl)>v-Hu»f* vint dartî» lu niiiUxidi' Ctii}q>ir>. O* Pl':- 
ih'swi Hm ftb d'AiiioMe %l de Mafgumle de La Oiao»- 
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de Roftaing, feigneur de Vautheue, capitaine de dragons, puis officier de 
moul'quctairts, grand'crobc des chevalim de Saint-Louis, colonel du uni- 
ment de Gftdnoia en 1778, bailly fénéchal du Forez de 1772 à 1789. 

Trillan de Roftaing, fécond fils de Jean & de Jeanne de Chartres, auceur 
de la branche cadette des feigneurs de Thieux, comtes de La Guerche & 
de Bur\' en Blaifois, marquis de Rnftainpj, fut capitaine de cinquante 
hommes d'armes, premier gentilhomme de la chambre de Charles de 
France duc d'Orléans troifième tiJs de Frani^ois I", lieutenant du roi dans 
les provinces de fiourbonnois, haute 6l haSCe Marche, g^tilhonune de la 
dianhre des rots Henry II, François H &. Qiarles IX, grand-nudtre & gé- 
néral réformateur de^ eaux fbrèts .le | mars 1 f 6), capitaine de cent 
hommes d'armes des ordonnances, lieutenant général au gouvernement de 
rifle-de-France, capitaine &. furintendanl des cliàteaux de Fontainebleau 
&. de Melun, chevalier des ordres du roi en 1 jtài. 11 mourut au château 
d'Aunoy près Provins le 7 mars i ^91, à foîxante-dix-huit ans, & fut in- 
humé dans l'églife de Vaux-Peny près de Melim. 

Il avoit époufé à Paris, le 1 5 juin t ^44, Françoifè Roliertet, fille unique 
de François Robertet, feigneur de Bron & de La Guerche au Maine, bailly 
du palais, & de Jacqueline Huraulr de Mincy, petite-fille de Floriniond 
Robertet, fecrétaire d'Etat des rois Louis XII &. François I*"'. U fut père de: 
I CharleSf 

2" Marguerite, qui époufa en premières noces Gilbert de 
Levis-Coufan, cndeux&mes noces Philibert des Serpents, 
& en troifièmes noces Pierre de Flageat; 
Anne, qui ëpoufa en premières noces René d'Efboubleau 
de Sourdîs, &. en fécondes noces Jacques de La Veuhe, 
veufde fa coufine; 
4° N..., tille d'honneur de Catherine de Médicis. 
Charles de Roftaing époui'a Anne Hurauli, lille du comte de Chivemy, 
veuve de Gilbert de La Trémouille. Il fut père de : 

1° Louis, comte de La Guerche j 
z* François, baron de Bron; 
^« fthrguerite, marquife de Lavardinj 
40 Renée. 

Cette hrandie fimt à Louis-Henry, marquis de Roftaing, cimite de La 
Guerdie, nuKt fans alliances en 1 679. Son frère François, comte de Buiy, 
étoit mort en 1 666 fans lailîer de poftérité de Anne-Marie d'Urre fa femme. 
Louis-Henry tut inhiuné à Paris dans l'églife des Feuillants. 

ft Le LabouKur, La Oiefiuqw dn Bon, Je P. Anlélme, & notet iMnkdïèics de M. de C 

5» 
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DE Sg4RR0S^ 




De gueules, au griflba d'or (aliat, d'argent, au grillon de gueuks). 

Preuves tejlimoniales de Jean de Sarron^ tirées des Aéles capiiulaires de l'églife 
prinattiûU de Lyoa^ volume XXXïU Ckqtitre du 27 mars 1 ; 08, commumquées 
par^, Gauthier^ archmjte de la préfeébwe du T^^âue. 

c4 cette époque^ la preuve iCitmt que de km quaraers. 




ANTOINE DE SAKRON, père de Jean, chevalier, feigneur d'Efpinay 
6l des Faiges, étoîc lieutenant général au gouvernement de Bourgogne. 
Claude, marquis de Sarron, mort en mai 17^1, avoit époufé Mademoi^ 
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Telle Dupuiâ, iillc d'un officier de la garde des portes de Lyon. Il iut père 
de Jacques-Hugues, marquis de Samofi. 

Eftienne-tiorace-Cabriel, marquis de Sarixm, époufa Marie-Virginie 
Mareft de Sainr-Pien e. Sa fille, Michelle-Friin^oire-Comélîe, héritière du 
nom, a époufé Dominique-Ce far Arthaud de La Perrière. 

Cette famille, qui appartient au Lyonnois &. au Forez, a fourni à l'églilc 
de Lyon les chanoines-comtes l'uivants, outre celui qui eft le fujet de cet 
article : 

1* François, en 1640, fils de Jean de Sarron &. d'Anne de Fay ; 
i^ÔL ^«Jacques-Hugues en 1669, & François fon frère en 

1 70 f, fils de Louis & d'Hélène de Rougemont, fière de 
Claude de Sarron cité plus haut 

Guillaume de Sarron avoit époufé, en 1 378, Marie-Yolande de Gletteins. 

Dans l'inventaire des titres recueillis par Guichenon, publié en i8ji 
par M. A... (Lyon, Louis Perrin), & qui appartiennent à la bibliothèque 
de Montpellier, on trouve une généalogie de la maison de Sarron, n° 266. 
Si par la fuite nous pouvons réunir les pièces qui établiroïent une filiation 
complète jufqu'à nos jouis, nous k dcnmerons dans une antre série. 
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CXIll. 




Coupé de ta pièce», qum en chef & deux en pointe j au i , faicé d'ar- 
genc & de gueules de huit piket, qm eft de Hongrie; au ty Semé de France, 

au lainbcl de trois pendants de giinilcs, qui cft de Naples; au J, d'argent 
à la croix potcncée d'or, cantonnée de quatre croiTettes de même, qui eft 
de Jérulàlem; «ti 4, d'or à queue pob de gueules, qui cUd'Angonj a» f , 
fcmc de France, à la bordure de gueules, qui cft d'Anjou; au 6, d'aïur à 
deux ban adoOès d'or en pal, dentés & allumés d'aigent, fécu temè de 
croix trfflées au pied fiché d'or, qui eft de Bar; fur k tout, d'orkk bande 
de- gucvjlc» chargée de trois alcrions d'argent, qui eft de Lorraine. Dans la 
fuite le duc & le cardinal de Lorranif :uigmt;ntérent leur écu d une partition, 
à cauiè de leur mère, à favou- : d azur, au lion contourne d or, couronné & 
aimé de gueules, qui eft ik Guddres, ce qui ftana la troiliène pike de h 
pointe & la (êptièmc de récu. On le trouve dans le P. Anfelme avec une 
htiitîèine pièce : d'or, au lion de làbic armé & lampallë de gueules, qui eft 
de Handiea. 

JEAN DE LORRAINE, rroifu me fils de René 11, duc de Lofraine, & de 
Philippe de Gueldrcs, de la maiion d'Egmont, fui le premier archevêque 
nommé parle roi en vertu du concordat pailë entre François I"-""^ & Léon X. 
Promu au iiége de Lyon en i J J/, d en prit pofleilion le j août, &. deux 
ans api^ réfi^ cette ^nité an cardinal de Ferrare. Fran^ I* Tenraya 
en ambaflùfeàQiarles^^imt pour traiter de la paix; il fiit auffi l^at en 
Lorraine, & mourut d'apoplexie à Neuvy-fur-Loire le 10 mai i f^o, revêtu 
de la dignité de doyen du Sacré-CoUége. Il étoit né à Bar le 9 avril 1498. 
Jean de Lorraine fut fucoeffivement coadjuteur de ion onde Henry évèque 

3Î 
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de Metz, & évèque titulaire de cette ville en i fo8, nommé cardinal en 
I f i8, archevêque de Narbonne en i po, évêquc de Valence & de Die en 
I f 2 1 , évèque (îc Verdun en i p^, de Luijon en i ç 24, archevêque &. duc 
de Rlicims 6i pair de France en • n d'Alby en 1 f ) f, de Lyon en i y 37, 
de Nantes & d'Agen en 1 ^42, abbé de Saint-Georges de Fécamp, de Cluny, 
de Saint-Jean de Laon, de Saint-Genner, de SaîntrMédard de Soiffims» de 
Marmotttîers, de Saint-Ouen de Rouen» de Saint-Manfuy de Toul. 

11 y a peu d'exemples d'une auffi grande accumulation de titres & de 
bénéfices fur la même tére, quel que fur le mérite de ce prélat, il eft 
impoflîble de ne pas rcconnoitrc là un abus caulepar la pre/Uoade lapuii^ 
fance civile lur les traditions ecclélialhques. 

Grand-vicaire : Thomas de Vecchîo, cuftode du Chapitre. 
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CXIV. 
VESTE. 




Ecartelé : au i & 4 d'or, à l'aigle à deux têtes eijployée de fable, qui cA de 
rEmpire ; au 3 & 3, de France, à h bordure danchée d'argentft de gueule», 
qui cft de Ferrare; fur le tout, d'azur à l'aiglc d'argent, couronnée, membrée 
& becquée d'or, qui eA d'Efte (de La Mure). Le quartier de Ferrare éioit 
une conceflîoii de Charles VU à Nicolas de Ferrare. L'arcbevêque de Lyon 
ne poRoit peut-être pas Ton écuflbn comme il eft indiqué par de Li Muie, 
qui e(\ celui de la maifon d'EAc, mais ainfï qu'il fuir : ccarcclc, au i & 4, 
de Ferrare ; au 2 & }, d'Ellc. C'eft ainli qiK je l'ai vu fur une pierre fculpicc 
tromée rfeamnent dan* «ne nMÎfim de k place de la Trinité, an quartier 

Saint-Ceorgos. Sur cette pierre, l'étu eft en cartouche, à la manière alle- 
mande, forme fouvcnt adoptée au xvi* fiècle. L'aigle du 2'' & du 3* quartier 
eft on Mi ce qui eft probablement une fiune du (culpceur. L'écu eft 
accolé à une croix Itmple furmuntée du chapeau, avec ùx houppes de chaque 
côté. Autour font deux branches de grenadier, avec cette légende : A» iNsoMNr 
NON CUSTODITA DRACONE. Je fuppofc que Cette piene a été fculptée alors 
qui-fippoljm d'Efle n'étok qu'abbé d'Ainay. 

HIPPOLYTE D'ESTE, fils d'Alphonfe, duc de Ferrare, & de Lucrèce 
Bargia la féconde femme, fille naturelle du pape Alexandre VI, naquit le 
24 août 1 509. il i'uccéda à ibn oncle qui étoit évoque de Ferrare, fut en- 
fuite »hbé tfAinay, pnôs archevêque de Ly on, par réfignidoii daeardmal 
de Lomiiie ai 1 f 19. Cette année il fut créé cardinal-diacre du titre de 
Sainte-Marie-la-Neuve par le pape Paul III, puis légat dn patrimoine ec- 
cléfiaftique. En i f 48 H reçut Henry II à Lyon, & en 1 f f i permuta ion 
archevêché contre le iiége d'Auch} fut deiedief archevêque de Lyon en 
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I ^62, & la môme année réfigna cette dij>;nitc à Antoine d'Albon, permu- 
tant avec lui contre l'archevêché d'Arles, qu'il céda en i ^67 au cardinal 
Prolper de Sainte-Croix. 11 mourut à Rome le 2 décembre i J72, & fut in- 
humé à Tivoli. Ottire les dignités que nous venons de meati(Hiiier, il avoît 
eu celles d'archevêque de Mibui» d'évèque d'Autun, d'abbé de Chalù, de 
Flavigny, de Jumiéges, de Lagny, de Sakit-Médard de Soîflbns, de Saint- 
Farron de Meaux, &. de Pontigny. 

AlpVionfe Ton père étoit fils d*Hercule d'Elle & d'Eléonore d'Aragon 
Hercule étoit fils de Nicola.s d'Eile & de Richarde de Saluces. Cette maifon, 
qui tiroit Ton nom de la ville d'Elle dans le i'adouan, dei'cendoit, l'elon les 
chroniqueurs, d'Aélius, roi ^Albe, & par IVâte de Tempereur Augofte. La 
tigecertuneen eft Azon I**, comte d'Eile, vicaire de l'empire en Italie, mort 
vers 970. 

Suffragant : Jean Botheanus, cordelier, évèque de Damas. Ce nom pa- 
roît être le nom latinifé de la famille de Bouthéon en Forez; néanmoins à 
cette époque la feigneurie de Bouthéon appartenoit aux Gadagne, & 
rien n'indique que le 1 utf ragant de Lyon tût de cette famille bien connue. 
MM. Bréghot du Lut & Péricaud, dans leurs Biographies, le nomment 
Boihéan. 

Grand-vicaire : Effienne Paye. 
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Semé de France, parti de gueules, au lion d'or. — Cri : Au HU$ DM). 
— Cimier : un chien courant naillanc entre deux cm de chafllc. 

Le canlinal de Toanwn avoii pris pour devîlè CCI motSj tuét de fiiint 
Ptiul : Non qvm supra tfrram (i). Aujourd'hui la maifon de Toumon écar- 
tellc fcs armes de celles de Simtane, qui font : d'or^ fcmé de loun & de 
flamde-^ dTatur. Sou* Vhnfin, Ie»flewf<le4fi fuient changé en fa% 
. de iaiice. (Voir M. de CoufceOes, GMU»|f<r i/tf /Mà» Irmer, & Le La- 
bouicitf*) 

FRANÇOIS DE TOURNON, n« du nom de François, naquit en 1489 
de Jacques de Touraon & de Jeanne de Polignac. Û fut fncceffivement 
comnumdenr gcncral de l'ordre de Saînt-Antoinc en ForeE, abbé général 
de cet ordre, archevêque d'Embrun en 1 p 7 & peu de temps après député 
en ETpagnc pour traiter de la liberté de François 1' % archevêque de Bour- 
ges en I )' 2 créé en i f jo cardinal du titre de Saint-Marceliin &. Saint- 
Pierre par le pape Clément VII, chevalier de l'ordre de Saint-Michel, am- 
baflâdeur à Rome, auprès de remperenr, du roi d'An^eterre & des Véni- 
tiens, lieutenant général au gouvernement du Lyoonots, Forez, Beanjolois, 
Mâconnois, Danphiné, Savoye &. Brefië en 1 f 37, archevêque d'Auch, ar- 
chevêque de Lvon én i y p , abbé d'Aînay, cardinal du titre de Sainte-Sabine, 
puis d'Oltic, & doyen du Sacré-Collégc. Il fonda le collège de Toumon 
qui f ut le premier que poilédèrenc les Jéfuites en France, & fut l'un de 
ceux qui s'opposèrent le plus aéUvement à Théréfie de Luther. Il mourut 
à Samt-Germainren-Laye le 22 avril 1 f 62, Agé de 7^ ans, & iiit inhumé 
dans r^ife des Jéfuites à Tournon. Selon de La Mure, il mourut à Paris, 
dans Ton hôtel, le 29 avril. 

' (!) CMa «Mb b MtfMm fiir iiob niMriileGiléedM* h 
rtamt mMBfu k npcMMM in imp d'<« «nNdt li 
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On a vu au commencement de cet ouvrage qu'une tradition établiflbit 
des liens de parenté entre la malfon de Toui non & faint JufT. Quoi qu'il 
en foit de cette tradition, elle indique une grande ancicnneré d'origine. 
Son premier auteur certain ell Odo de Toumon vivant en n8b, ou, 
félon quelques généalogiAes, Euilorge, vivant enii8y^enii3oun Jean 
de Tournon avoit été évèi^ue da Puy> &. un autre Jean abbé de la Chaize- 
Dîeuen 1044. 

D'Odo ou de Girard (on frère defcendoit Guillaume, mort en 1 270, 
lequel eut de fa féconde femme, Aymare deMonteil, Hugues deToumon, 
moine de l'Iile-Barbe & chanoine-comte de Sainr- Jcan en 1261. 

He6{or deToumon, fils de Guillaume UI &. d'Alix d'Uzès, tefta en 1421 
& fut enterré aux Jacobins de Lyon. 

Imberc de Tournon, lUs de Ouîllattme V & d'Antoinette de La Roue, 
fut chanoine de Saint-Juft à Lycm vers 1 422. Son frère aîné Jacques, 11* du 
nom, chevalier, époufa Jeanne, fille de Guillaume dit Armand, vicomte de 
Polignar, &. d'Aimée de Saluées, & fut père du cardinal. 

Charles de Tournon, &. Jacques, fils de Jacques de Tournon & de Jeanne 
de Vilîac, furent chanoines-comtes de Lyon en 1^14. 

Alexandre-François-Xavier, comte de Tournon-Simiane, marquis de 
QaveTon, baron de Banon en Provence &. de Retourtour en Vîvarois, of- 
fider au régiment des gaides-irançoifès, pair de France en 182 ^loafk 
Marie-Alix-Philippine^Eugénie-Geneviève de Seytres de Canmont, dont il 
eut: 

1» Claude-Philippe, comte de Toumoa-Simiane,niariéiMarie 

de Mafcon, d'où : 

i« Jufl-Charles-Maric-François, marquis de Tour- 
non, né en i8oi, marié à demoifelle Arod, 
marquile de Montmelas en Bcaujolois, d'où 
une fille mariée au comte Philippe de Tournon 
Ton coufinj 

2* Mane-Anne-Eugénie-Pliilippine, roariéeaucomte 
de La Celle. 

2* Philippe-43amîUeN-Cafinur-4liIarGellm, comte de Tournon- 
Simiane, né le 2 3 juin 1 778, chevalier de Saînt-^Jean-de- 

Jérufaleni; préfet de Rome en 1810, de l'Hérault en 
1 8 I <r , du Rhône le 9 janvier 1822; marié le 29 août 1 B i 1 
à Auguftine-Adèle-Denife Mayneaud de Pancemont, 
fille de Jcaiv-Bapiilte iVIayneaud, comte de Pancemont, 
ancien préfîdent à mortier au pariement de Bourgogne, 
&■ de Amie Raynaud, dont il eut : 
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I* Juft-Jofeph-Fran<^{iis, né le ij novembre i8t^; 
2<> Philippe-Antoine, né le 30 janvier 1 820, marié en 
iftjB à Mademoifelle de Tounum & confine; 
Marie-Alix-Rofe; 
Marie-Améfie-Stépliaiiie. 
Alix-Eugène de Touraon, né en 1780, marié en 1800 à 
Adclc-Renéed'Autric-Vintimille. (Voir M. deCourceUes, 
Généalogie dis pairs de France.') 

Snffiragant : Jean Henry. 

HENRT. 




D'afgent, au coeur de gucuks, marqué du nom d» JéfiM à Tantiquc, d'or ; 
au chef d'aïur, duvgè d'an Jhmi Uopudé d'aigle. 

JEAN HENRY eft indiqué comme lyonnois, & doit être de k famille de 
Hdiry de Jarnioft dont nous donnons les armes. Néanmoins il ne £gnre 
pas dans lagénâdo^e qu'en donne Le Laboureur, à moins que ce ne foit le 

même perfonnage que Jean 11, fils de Jean Henn,', feigneur de Croifeul, & 
de Louile de Villars, lur lequel cet auteur ne donne aucunes ck'fails. A 
caule de cette incertitude, nous ne donnerons de notice fur cette famille 
que dans la partie de VEchevinage^ où elle occupe une place plus importante. 

Jean Henr\ , cvL4uedeDamas,mourut le 6 janvier 1 f 74, dansleoouvent 
des Cordeliers de Lyon. Cétoit (dit la Viogn^Me lyomuue de MM. Bré- 
^ot &. Péricaud qui le nomme Jean Henrici ) un habile prédicateur, &. 
ion mérite en ce genre lui valut le furnom honorable de tléau des héré- 
tiques. 11 avoit été profès au couvent de Lons-U-Sduiiwr, lut nommé pro- 
vincial de fon ordre en 1 j 54, &. en 1 j f 7 évêque in panihus de Damas &, 
fuffragant de Lyon. Il mourut en odeur de fainteté ( Hijloin dis Grands 
CordeUers de fyM, par l'abbé Pavy), & fut inhumé dans le chœur de 
cette ^ifeavec une éfûtaphe aflèx curieniê en pro(ê rimée, qui fiit gra^ 
vée fur la muniUe & qui eft rapportée dans l'ouvrage que nous venons 
de citer 

Vicaire général : Pierre Buatier. 
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D or, au fanglicr «ic fable colleté par un bmicr de gueules. — DevUc : 

ImHUNDU» CEDtT HONtSTO. 

PIERRE BUATIER, officiai &. vicaire général, député du clergé de Lyon 
au G)lloque de PoUIy, mourut le 1 7 décembre 1 f7(,& fut enterré à Saint- 
Paul dont il étoit chânarier. 

Sa famille eft fort câèlnne dans les fafles conTiilatres de Lyon, & pouiv 
tant il n'en refte que peu de titres. On trouve feulement la mention de 
deux de fcs alliances dans les Mémoires de Marolles, & une note dans 
Pemetti qui annonce ibn extinction au xvif fiècle, en la perlbnne d'Eléo- 
nore Buaiier, morte fille le 27 décembre 1 660. 

Voici la liile des perfonnages connus de cette famille, confeillers de ville 
à Lyon : 

Odet Buatier, en 1398, 1401, 140^, 140^, 1408. 

Laurana Buatier, en 1406. 

Michelet Buatier, en [422, 1427, 14>|, 1436. 

Michel Buatier, en 1 441 . 
Catherin Buatier, en 14^1, i4)2, 1466. 
Jean Buatier, en 14)4, f 64, 6^, 68, 69, 72, 7), 76, 77, 80, 
81, 86, 87, 90, 93, 94, qui époufa Jacquette Turin, fille 
André Turin de JanK^ &. de Bonne ïxye. 
Antoine Buatier, en 1496 &. 1497. 

Benoifl Buatier, en 1 499, i f 00, 1 , 3 , 4, 8, 9, 10, 14, 1 ^, qui 

époufa Marie de ChalVillon, fille de Noël de ChaÛillon 
&. de Gabriellc de Biilon, & fut père de Jeanne, mariée 
à Thomas, fils de Benoill du Troncy. 
Jean Buatier, en 1 ) 2 } (Se 1 ) 24. 

Symphorien Buatier, en 1 f 52, h> ^9 7<=>' ^ 
Françoifè, mariée à l'hifloiien Claude de Rubys. 
Sur le portail de llioipice de TAntîquaille à Lyon, on voit un écuiTon 
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rculptë fur pierre, d'une aSa belle exécution, aux armes des Buaderj il 
eft accolé d'un écu d'alliance écartdë : au i & 4, de Bnatier; au 2 & 9, 

de à une étoile & un croijfant pofés en baaàê» 

Cet écufîbn eft celui de Symphorien Buarier qui fut feigneur de TAn- 
riquaille après Pierre Sala, & tranfmit ce château à Claude de Rubys. Il 
elt probable, d'après le blal'on de fon alliance, que la tenime étoit la pa- 
rente, à caule du quartier de "Buatier. Quand à l'autre quartier, il nous eft 
inomnu, à moins qu'il ne foit une variante des armes de Tiem Sala qui 
portoit 4f ofur au cmjfmt dargm, ce qui feroit une coojeâure un peu 
hafardée. 



CXVI. 



HIPPOLYTE DÏSTE, cardinal de Ferrare, fut de nouveau archevêque 
de Lyon. (Voir au numéro CXIV.) 



CXVII. 




De iablc, à la croix d or. 
U nHifim d* Albon porte anjoufdlraî iêt anm éandéca au i & 4, 

d'Athon ; au 2 & ^ , d'or au dauphin d'azur, allumé, loré & peautrédegucules, 
qui eft de Viennois. — Cimier : un lion d'or ailé. — Supports : deux bon» 
«u ftttnrel, comoonés d'or à fanaque, Técu ombré d'une couronne de 
fMÙKe à ratnâque. — Devilê : A atuci viCTOM*. 

ANTOINE D'ALBON, iils de Guillaume d'Albt.n, feigneur de Sainr- 
Forgeux, &. de Gabrielle de Saini-Chamond, fille de Jean de Saint-Cha- 
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mond de la niaifon de Saint-Priell en Forez, & de Jeanne de Tournon, 
fceur du cardinal de Tournon, naquit en i ço/ au château de Saint-For- 
geux, dans le diocèle de L)c>n. 11 entra en i j iy dans l'ordie de Saint-Be- 
noift» à l'aUnye de Savigny, dont fbn gruid-oncle François d'Albon étrât 
abbéi l'année fuivante i f 20 fon onde lui i^éfigna fk di^ité, & il en prit 
poflèffion par procureur, fon père l'ayant envoyé étudier à l'Univerfité, 
fous la dircélion de Claude Guillaud, doéleur renommé, natif de Ville- 
franche en Beaujolois. Pendant cet intervalle, en 1 52 il fut nonuné abbé 
de rifle-Barbe. 

Après la mort du comte de Gngnaa, li lut nummé lieutenant général 
au gouvernement de Lyonnois, Forée & Beaujoloîs, Bourbonnois, haute 
& baflè Marche, par lettres-patentes ej^édiées à Saînt'^Gennain-en-Laye 

le 8 décembre i f f8. Pendant Cod. adminîflration il déploya la plus grande 
vigilance & le plus grand zèle pour déjouer les tentatives des Calviniftes 
&. préfcn er fon diocèfe de l'héréfie nouvelle, & notamment lors de l'en- 
treprilc de Malignv en t yôo. Dcllirnc de fa charge par fuite d'intrigxies de 
cour&. remplacé par Frantjois d'Agoult, il fut nommé en 1 jôi archevêque 
d'Arles, & permuta cette même année avec le cardinal Eile contre le 
iîége de Lyon; il en prit poilè/Gcuidans T^life de Saint-SympliorienHf Ozon 
où le Chapitre s'ctoit retiré à caufê de la pefte, fit lie fitfcMi entrée foien- 
nelle qu'aux fêtes de Noël. 

En I ^64 il reçut à Lyon le roi Charles IX & lui coda la juftice tempo- 
relle de la ville, mo\'ennanr une rente annuelle qui le pa\oit encore en 
\y^(jy il tbnda le couvent des Grands-Capucins, & fous ibn admuullration 
le 0(^1^ de la Trinité lut remis aux Jéfuites en 1 ^66. 

Il mourut le 24 feptembre 1 574 au prieuré de SaJnt-Ranibert en Forez, 
dont il étoit titulaire. Selon Tes intentions, fon corps fîit inhumé dans 
l'églife de Saint-Forgeux. 

Suilragant : Jean Henry ou Henricy, évéque de Damas. 

G Paradin avance que la mailon d AiNm croit ilTuc des anciens rois des Aliobrogcs, & M. de C, 
dans rtinîde qui v« liùvre, k fait venir de« dauphins de Vienitoit & des anciens comies 
du Lyrinniifi. Ne fcroic-il pas pofîihïc que cette famille tjr m cure plus ancienne 5c (ut 
donginc galb-ronuuncr Son nom ne Icroble pas être un nom de Ikf, bien qu'il enile 
un château de ce nom en Dauphin^. Il eft certain qu'après les invalîons des Barbares, 
dont linfluence ne fe fit Icntir à Lyun que pofl^ieuiemcnt aux cf iKrJi s Ju Nord, il dut 
reflet un certain nombre de ces familles patriciennes, fou gauloil'cs, foit romaines, foit 
galio-roinaincs ou de fang mélangé j car Lyun était alors une cité fort importante. Si je 
lêroîs porté à craiie que plulieun CuniUes k perpétnèrent & aunxent pu le recMitKrftre 
plus tard à la tournure latine de leurs noms, fi au moyen-âge on n'avoit pas cherché à 
étouffer le» origini» vcrirabks pour les remplacer par les légendes des héros francs & 
bourguignons. Ceci eft ocanmwna une (impie hypotbèlê qui eft vnùfcfliblable, mai» ne 
repolè fiir aucunes preuves. 
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U^iice fur la maijon dcAlbon 

La maiTon if Albon a unijoura établi comme un fait confiant ik defceiip 
dance des oomtes d'Albon 6l de GraiAvaudan, dauphins de Viennois, mal- 
gré l*acharnement avec kqucl Claude Le Laboureur le lui a contefté (i). 
A l'appui des alîertions de Guillaume Paradin &. de Claude de Rubys (hif- 
toriens auxquels on peut malheiireufement reprocher quelques excurfions 
dansledomainc de la fable) &. de pluiieurs autres auteurs, la maifon d'Aibon 
a confervé dans Tes archives plufieurs titres d'une authenticité incontefla- 
ble> qui font remonter lôn exiflence lûen au-delà de l'époque à laquelle 
s'arrête Le Laboureur, &. d'après lefquds M. Lainé a drdSé fa généalc^ 
complète dam Ton 'Dictionnaire véridique des maifons nohUsy & établi (à 
defcendance de Gu\-Andtc d'Aibon, chevalier, né en 1119, fils puîné de 
Guigues, comte d'Aibon, dauphin de Viennois, & de Marguerite, fille 
d'Ellicnnc, comte de Bourgogne, de Vararque& de Mâcon. 

Ce lut Guigues qui le premier porta le litre de dauphin abandonnant 
les anciennes armes de fa maifon qui étoient une croix en fbuvoiir des 
longues guerres qu'dle avoit foutenues contre les Maures, adopta le dau- 
phin par alluiion au fumom diftinélif qu'il s'étoît dooné; il ne coniêrva 
la crouf que comme coTirrc-fcel de Tes armes. 

I« d^é. — Guy-André d'Aibon lera donc confidéré ici comme le premier 
auteur de fa maifon, h fouche souveraine de fes prédécefrèurs 
ayant trouvé fa j^lace dans !a notice fur les comtes de Fore?,. 

Guy-André fut apanage de pluficurs tei res dans le Lyonnois 
( la principale fiit Curis au Mont-d'Or), &. adopta comme 
puîné les anciennes armoiries de Ùl famille, une croix. Ce ne fiit 
que pollérieurement à la réunion du Dauphiné à la courotme 
que fes defcendants, alors feuls repréfentants du nom d'Aibon, 
écartelèrent d'Aibon ancien & d'Aibon moderne, ce que Le La- 
boureur confidère comme une ulur])aii(m (2). 

Il" d^ré. — Guy-André fur pci c de André d'Aibon 1"'' du nom, chevalier, 
feigneur de Curis, qui lui vit le roi Philippc-Augulle à la trui- 
iième croîfade & vivoit encore en 1 2 fo. Les noms de la mère &. 
de fa femme Ibnt reftés inconnus, mais on fait qu'il fut père de : 
i« André, qui fuitj 



(1) Vnir ht IsUnmw, Viijvr^ it l' Ijlc-Bjiie : de Cour- 
rpi><, Un»', MorM, h t. Mêmty U CiMiMiyt dw Mi« 
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{2) OritniNeduiH vae{eninpiHl«l^,J|Mrav«rir,^ll 
I>ortc: d'.iiur,àla|i«i4ki»d'pv|gemr r4oQ»%ngreiwc«i|utciél» 
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z^Cuv, chevalier de Tordre du Temple, commandeur de La 

Mulîe en Brelië en 126^; 
3° Ponce, dont on ignore la dellinée. 

André d'Albon II" du nom, chevalier, feigneur de Curis, le premier dont 
Le Laboureur faiZê mention, époufa en pranières noces, vers 1 260, Sybille 
de Moiâbns, Me de Pierre, fe^neur de Moifibns en Dauphiné, &. d'Anne 

de Vafîàlieuj Sl en fécondes noces Marguerite, qui vivoit encore en 1 } 1 ) 
& que Le Laboureur ('uppofe être de la maifon de Sure en fireflè,& fœur 
de Jean de Sure, archidiacre de l'églife de Lyon. 

Sa poliénté du premier lit en ligne direéle s'éteignît, en 1680, en la per- 
fonne de Gilbert-Antoine d'Albon, conue de Chazeul, chevalier d'honneur 
d'Henriette d'Angleterre, ducheflè d'Orléans, qu! àe Charlotte Bouthillier 
de Rancé ne laiiià que trois filles : 

i« Charlotte-Catherine, dame de Chazeul, mariëeà Françoia- 

Chriflophc de La Barge, chevalier^ 
2° Louife-Henriette, religieufe à la Vifitation de Tours; 
)*• Marie-Claire, mariée le 1 j ntlobre 1687 à Gilbert de Ga- 
dagne d'Hodun, comte de Verdun, baron de Bouthéon, 
lieutenant du roi en Forez. 



Différentes hrmches de la mai/on étc4lboii, 
L 

La branche des feigneurs de fiagnols & de Châtillon-d'Azergues a pour 
auteur Guillaume d'Albon, chevalier, fils putné d'André &. de Sybille de 
Moififons, Il épouTa, le z8 décembre 1 288, Hélynore ou Eléonore d'Oingc, 
fbenr de Marguerite d'Oingt, mariée le même joiu* à Guy d'Albon, feigneur 

de Curîs, fon frère aîné. Cerrc branche finir à Jeanne d'Albon, fille unique 
d'Antoine, mariée le 1 6 lévrier 1 4Ç 5 à Rolîec de Balxac, chevalier, leigneur 
de Gliienove, fénéchal de Niimes &l de Bcaucaire, gouverneur du Pont- 
Saint-Elprit, confeiller & chambellan du roi Louis XI, chevalier de Saint- 
Iffichel. De ce mariage efl îfTue Marie de Balzac, mariée à Louis lUatet de 
Gravtlle, amiral de France. 

Cette branche brifoit fes armes d'une bande de gueules, raccouivie & 
fe terminant au centre de la croix. 
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IL 

La branche des feigneurs de Saint-André droit i/Tue de Gillet d'Albon, 
damoîfeau, fils puîné de Jean d'Albon dit de L'EfpinalIë &. de Guillemette 
de L'Aire; il époufa, le 2 1 février 1 436, Jeanne de La Paliilè, fœur de Marie 
de La PalîfTe, mariée le même jour à Giiîlhiime d'Albon ion frère aftné, 
filles rime & l'autre d'Antotne de La PalHTe, feigneur de Chazeui en Bour- 
bomiots, ÛL de Ouicharde Meichin, dame de Cebazat. Cette branche finit 
en la perfoime du oâèbre Jacques d'Albon, feigneur de Saint-André, mar- 
quis de Fronfac, comte de Valléry, maréchal de France, connu fous le nom 
de maréchal de Saint-André, ambaliadeur d'Henr}^ III auprès d'Edouard VI 
roi d'Angleterre, chevalier des ordres de Saint-Michel & de la Jarreuere, 
tué à la bataille de Dreux le 19 décembre 1^62. De fon mariage avec Mar- 
guerite de Luftrac il ne kûâk qu'une fille, Oïdieriiie, morte jeune. 

Cette branche Iniibit lès armes d'unlambel de trots poidants de gueules. 

IIL 

La branche des feigneurs de Saint- Forgeux commence à Bertrand 
<f Albon, chevalier, gentilhomme ordinaire de la chambre du nn, cajHtaine 
d'uneoompagniede trcHS cents hommes de pied, chevalier de SaintrMichd, 

frère d'Antoine d'Albon archevêque de Lyon, cinquième fils de Guillaume 
d'Albon IV* du nom, feigneur de Saint-Forgeux, Curis & Chazeui, lieu- 
tenant de cent gentilshommes de la maifbn du roi, & de Gabrielle de 
Saint-Priell-Saint-Chamond. 11 époufa le 2 novembre i Ç7z Antoinette de 
Galles, fille unique de Claude Reybe dit de Galles, icigneur de Saint- 
ItbfGeL-dUrfiS, ^evalier de Saînt-rMidid, & d'Anne de Bron de La U^ue. 
Sa pofiérîté ^éldg^ en la perfonne de CamiUe d'Albon, chevalier, mar- 
quis de Saint-f orgeux, baron d'Avauges, comte de Talaru, vicomte de Va- 
rennes, capitaine au régiment de Villeroy, marié le 1 6 fcptcmbre 1 688 à 
Julie-Françoife de Crevant, nièce du maréchal duc d'Humières, fille unique 
de Bonaventure-Claude de Crevant, prince fouverain d' Yvetot, & de Marie 
^Appelvoifin. U n'en eut qu'un fils, mort jeune, & une fille, Julie-Claude- 
Ifilatre d'Albon, mariée le t $ février i/i i à Qaude d'Albon de Galles H' 
du nom. Ton coufin, comte de Satnt-Marcèl-tfUrfiS, commandeur des «dres 
unk de Notre-Dame-du-Mont-Carmel & de Saint-Lazare de Jéruialem, 
lieutenant du roi en Lyonnois, Forez & Beaujolois, auquel elle apporta la 
principauté d'Yvetot &. le riche héritage de cette branche. 
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La principauté d'Yverot, donr les anciens poïïelîeiîrs font qualifiés de 
rois dans plufieurs chartes & lettres-patentes des rois de France, a joui 
jul'qu'à la Révolution de très grands privilèges j les habiLaïUi eioieut 
emmpts de toute contribution, à la réièrve de h capitadon & du ving- 
tième. Le prince nonundt à tous les offices des tribunaux de juflice, aux 
bénéfices, aux cures de la principauté, &. aux canonicais de la collégiale^ 
& ne rendoit ni foi ni hommage au roi, privil^e dont lui ieul iouifibit en 
Fnmce (i). 

IV. - 

La branche des leigneurs de Saint-Marcel-d'Urfé, la feule aéhiellement 

exiftante, a pour auteur Claude d'Albon de Galles, chevalier, fils puîné de 
Bertrand, ieigneur de Saint-Forgeux, & d'Antoinette de Galles. Il époula 
le 2 mars 1Ô09 Bénigne de Damas» fille de François, leigneur duRouilèt, 
&. de Melchionne deNagu-Varennes. Cette branche étoîcrepréfentée, vers 
le milieu du xvni* iiècle, par CamQle-Albc-EléonorerMarie d'Albon de 
Galles, fils de Qaude &l de Julie-Claude-Hilatre-d'Albon de Salnt-Forgeux, 
prince d'Yvetot, marquis de Saint-Forgeux, comte de Saînt-Marcel-d'Urfé 
& de Talaru, vicomte de Varennes, baron d'Avauges, marié le 2 1 août 
i/p à Anne-Marie-Jacqueline Olivier, tillede David Olivier, écu\cr, con- 
léilkr du roi, receveur général des finances de Lyon, échevin de cette ville 
en 17) j &. 17)6, & de Françoife de Combles. De ce mariage font iffus : 

1° Claude-François-Camille, dit le comte d'Albon, prince 
dTvetoi, mettre de camp de cavalerie, commandeur de 
l'ordre du Chrill de Portugal, membre de plufieurs aca- 
démies, auteur de plufieurs ouvrages d'économie politi- 
que, marié le 29 avril 1772 à Angélique-Charlotte de 
Caûeliane, dont il eut : 

i« Alix-Camille-Louis, mort jeune; 
2° Vicloire-Louifc, mariée à Euftache-Louis, baron 
de Vauquelin des Chaînes en Normandie. 

2" Alexandre, mort jeune; 

André-Suzanne, dit le vicomte d'Albon du vivant de Ton 
père & le marqtûs d'Albon après Ta mort & cdle de 

Ton frère aîné, marquis de&ûnt-Forgcux,cofntede Saint- 
Marcel-d'Urfé, baron d'Avauges, pair de France, maréchal- 
de-camp, commandeur de l'ordre de Saint-Louis & de 

(1) V«irlen«ii/drbMIi{fï,|MrUitiiqpie,p. tj. 
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l'ordre impérial de Léopold d'Autriche, dievalier des 
ordres de Saint-Jean-de-Jérufàlem & de la Lëgioi^ 
d'Hooneiir, ancien maire de la ville de Lyon, marié le lé 
mars iBoj à Marie-Thérèfe-AIexandiine-Emiliede Vien- 
nois, dernière dcfccndante d'Amédcc de Viennois, fils 
naturel & apanage iellameniâire,en i J47, de 1 lumbert II 
de La Tour-du-Pin, dauphin de Viennois. De ce mariage 
ibntiffiis: 

t* }em-CvÊffÊm-HÊn0^M«aas, snrquîs ^Albao, 
chevalin de la Légioard'Honneur, membre du 

Confeil généra] du département du Rhône, 
marié le ) juin 1830 à Marguerice-Thérèfe- 

Emma Duval^ 
2° Guigues-Louis-Alexandre-Franc^ois-Lénn, comte 
d'Albon, marie en à Joléphine de Bal- 
lore; 

Abd-QiriAophe-Raoul» vicomte d'AUKm, che- 
valier des ordres unis de Saint-Manrioe&Samt- 
Lazare de Sardaigne. 
4» Charles-Bonaveniure, dit le baron d'Albon, reçu chevalier 
de Saini-Jean-de-Jérulalem le 26 oé^obrc 1 7B9, capi- 
taine au régiment de Monfieur, chevalier de Saint-Louis 
& de la Légiuii-d'Honneur, mort à Lyon en 1 846 ^ 
Anne-AbeU mariée au comte de Cbabrières de Charmes, 
chevalier de Saint-Louis &. de Sainc-Jean-de-Jéraiâlem, 
reçue en 181 f chanoine^ de dévotion de Saint-Jean- 
de-Jérufalem; 

6® Suzanne-Chrîflophe, mariée le 28 oélobre 1777 à Louis- 
Alexandre-Jérômc de Charpin, chevalier, comte de 
Souzy, baron de Fougerolles, marquis de La Rivière, fei- 
gneur des finmeaux; 
7* Olympe-Félîdté, morte jeune. 
La maiion d'Albon a fourni un grand nombre de chanoines-comtes de 
Lyon, pluiîeiirs abbés de Savigny & de l'Iile-Barbe, des abbeil'es de Saint- 
Pierre de LyoOfdes commandeurs & chevaliers de Saint<Jean-de^)érufalem, 
des gouverneurs de province, officiers généraux, gentilshommes de la 
maifon du roi, &c. Elle s'étoit acquis un û grand lullre & une fi grande 
confidération, ou plutôt l'on antiquité étoit tellement reconnue, que l'on 
difoit proverbialement à Lyon : S?(joble comme ieâUto». Elle s'dl alliée, 
outre les famOles citées dans le courant decet article, à ceiUes de : La Barge, 
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de Gadagnc, de Montagiiy, de Montchenu, de Scmur, de Levis, de Lavieu, 
de La Tour -Saint -Vidal, d'Efpinac, de Chalus, de Sainte -Colombe, de 
FoudraSt de Ro u<^li uont, de La Guiche, de Vichy, d'Amanzé, de La Beatune- 
Suse, de Melchatin, dtVrfé, de Seimeterre, de La Roche -Toumoel, de 
Vaiey, de Sugny, de Thâù. 

La maifbn if Albon a fourni à TégUTe de Lyon les periônnages itiivants : 

Jean d'Albon, chamarier de Sainc-Patil, fils de Ouy &. de Mai^erite 
d'Oingt} 

Uenry, moine de rUl&<Barhe, fils de Henry & de Blanche Richard, veuve 

d'Aimé de L'Aire- 

Guillaume, abbé de Savigny, mort 

en i4ffi 
Blanche, prieure de Saint-Sympho- 



nen^ 

Péronne, abbeflê de Saint-Pienre en 

Marguerite , religiculc de Saint» 
Pierre, morte en 1 429 : 

Jean, abbë de Savigny ; 
Guichardc, abbeliè de Saint- Pierre: 

Antoine, relitïieux de Savigny; 
Fran«^ois, ahbv de Savigny en i493> 

mort en I poj 
Sybille, religieufe deSaûit-Pierrei 
Marie, rdigieu/ê de Saint-lierre : 
Catherine, prieure de Lagioieux; 
Anne, religieure à Leigmeux : 

Alexandre, moims de Savigny i 
Agathe & Mardie, rdi^eufes de 

Leignieux; 
Marion, religieufe à Marcigny : 

Jean, facriilain de Savigny; 

Jean, prieur de Tarare; 

Antoine , chamarier de Savigny , 

abbc de Tlile-Earbei 
Robinet, prieur de Momant} 
Guillemette, prieure de Saint-Sym- 

phorien & de Pouilly, ûibeSBt de 

Saînt^'ierre : 



enfifnr'î de Guillaume d'Albon de 
Saint-Forgeux &. d'AlixdeL'Eipi- 
nafTe. 



enfanrs de Jean d'Albon de L'Efpi- 
naife &. de Guillemette de L'Aire. 

fils de Guillaume d'Alhon &. de 
Marie de La PaMe. 

filles deHenry d'A]bon& d'Anne de 
Mootmorin. 

filles de Bertrmd d'Albon & d'An- 
toinette de Gallesj 

enfants de Jean-Pierre d'Albon & 
de Gharlotte de Namy. 



enfants de Gillet d'Albon, feigneur 
de Saint-André, & de Jeanne de 
La Paliflè. 
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Eftienne, chaniarier de Savigny; j enfants d'Eftienned'Albon& de Jac- 
Jacquette, rel igieuTede Saint>Pierre: ) queline de Saint-Germain. 
Guiïlaiiine, rdSgieux de Savigny, fils deThibault &. de Catlierine de Varey- 

d'Avauges ; 

Nicolas, chanoine de Saint-Niuer de Lyon, fils de Henry d'Albon & de 
Marguerite de Fuers. 

Chmoin€S'Coau€$ de Saini-Jem. 

Gilles d'Albon, en 1363; 

Henry, chantre, en i J9B, iiU de GuilJaume Ok. d Ailk de L'Ef- 

pinafife : il fut député au concile de Cooftancef 
Renaud, cluunaner, en 1 ^99, frère du précédent; 

Guichard, en 1442, fils de Jean & de Guillemette de L'Aire; 
Louis, en 1 46 p celui-ci brifoit Tes armes d'unlambel de trois 

pendants de gueules; 
Philibert, en 146;;, fils de Gillct & de Jeanne de La Palifle; 
Luuid, en 1482, ) frères de Louis, chanoine en 1465 .- ils bri- 
Guy, eni483, \ foœnt leurs armes comme leur fîère; 
Antoine, en 1 f 07, prévôt» doyen & abbé de rifle-Barbe, mort 

en I f I f! fils de Henry À d*Anne de Montmorîn; 
Henry, en i n '» chamarier & prévôt de TWe-Barbe, fils de 

Guillaume & de Gid^rielle de Saint-Chamond : écarteloit 

ies armes de celles de lirez; 
René, en i ^40, trère du précèdent; 

François, en 1 jpy, abbé de Savigny, fils de Bertrand &. d'An- 
toinette de Galltt} 

Ouillaume, en 1609, doyen, mort en 164^: frère du précé- 
dent; 

Claude, en 1 642, chantre &. archidiacre, abbé de Savigny: fils 

de Pierre & de Marthe de 5aiTenae;e; 
François, en 164^, fils de Fran(-oiî>&. d'Antoinette de Bigny; 
Gilbert-Glaude, en 16^3, lilâ de Guillaume & de Gabrielle 

LeRoux3 

Qaudfr-Joiêph, en 1 679, prieur de Montrotier, fils de Cfllpard 

& de Françoife Damas; 
Charles, en 1 69^ , fils de Balthazard, feigneur de Montault, & 

de Claudine d'Apchon; 
Claude, en 169 y, fils de Pierre, feigneur de Saint-Marcel, &. 

de Charlotte de Namy-la-Forert; 

n 
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Alexandre, en 1 707, fils de Thomas, feigneur de Galles, & de 
Diane d'Efpinchalj 

N...., fils de Guillaume &. de Gabrielle Le Brung; 

Guy, fils de Guichard, feigneur de Saint-André, &. de Cathe- 
rine de Talaru; 

Hugues, prévôt, fils de Thibault & de 



CXVIII. 




Ecarcclé : au 1 & 4, d'argent au lion de gueules, à la bordure de (able 
hcl'antce de huit pièces d'or, qui cil d'Efpinac-, au 2 & de fable à la croix 
d'or, qui cft d'Albon. Ce quartier aux armes d'Albon fut pris par farchevé- 
quc en mémoire de fa mère, car les d'Efpinac ccarceloicnc des armes de 
d'Urgcl-Saint-Pncft, qui font cinq points d'or cquipoUcs à quatre d'azur. 

PIERRE D'ESPINAC, IV" du nom de Pierre, étoit fils de Pierre d'Efpinac, 
gouverneur du duché de Bourgogne, & de Guicharde d'Albon ( i ), fœur 
de l'archevêque précédent. Il naquit le lo mai i J40 au château d'Efpinac, 
fut chanoine, chamarier & doyen du Chapitre de Saint-Jean, nommé ar- 
chevêque en feptembrc i f74, prit pofi'efiion au mois de décembre & fut 
facré l'année fuivante, puis fut abbé de l'Ifle-Barbe &. d'Ainay. En 1 ^77 il 
fut député aux Etats de Blois. En 1 ^79 il préfida, comme primat des Gaules, 
l'alfemblée du clergé de France tenue à Melun. 11 fut envoyé en ambalfade 
en Angleterre par Henry 111, mourut à Lyon le 9 janvier 1 ^99, et fut in- 
humé dans la chapelle de Sainte-Magdelcinc. C'ctoit, félon l'hiftorien Pierre 
de L'Eftoile, im perfonnage de beaucoup d'efprit &: qui fe diftingua aux 



(1) ftmt d'Erpiiwr HoA lib At Jean «rEfiniMC k. de Marie 
de L« 1\Hjr-de-S«liri-VHUI « Jean d'tr^Jtnac, fiU de Louis d'Ef- 



pinac * de GeneviiHre de Saint-Pneft. 

M. Pencaud a donne une notice delaillee fur ce prélat. 
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Etals de Bk». Etudiaiic le droit à Touloufê en 1 fdj , il avoit paru incliner 
vers Vbété&e des Huguenots; par la fuite il abjura Tes erreurs» & embraâà 
chaudement le parti de la Ligue formée pour la défenfe du catholidfme; 
on prétendit m^e que fa mort fut occafîonnéc par la douleur qu'il rei^ 
fcntit de voir Heniy IV raffermi dans la poilèâîon de fon royaume par la 
prhe de Paris. 

Il eut pour luifragants : i<* Jacques Maiftret, doéleur de la Faculté de 
Paris, carme du couvent de Lyon, évêquc de Damas; 2^ Jean Ropitel, 
doâeur en théologie, de Tordre des Frères-Mineurs, nommé le 28 {êp- 
tembre 1 ^74; 

Et pour grands-vicaires : 1 ° Eflieflue de La Barge, archidiacre} 2' Antoine- 
Emmanuel Chalom, oonfeiller-derc an préûdial de Lyon. 



îT^tice fur la maîfon (FUrgel, connue plus tard fous le nom de Saint-Prlefi^ 
& de laquelle ejl iffiu Ut branche qui changea le nom de Saint-TrUJl en 
celui d^EJputac. 

(Par M. de C). 

Armes : Cinq points d or équipoUés à quatre à mnir. — Dcviic : Srts mia 

DEUS a MVt^9TUTE MIA. 

La mairon d'Urgel, en latin de Urgello, que de La Mure dit originaire 
d'Auvergne, cft très iJluftrc en Fore?.. Le premier de ce nom dont on ait 
connoifT'ance ert Durgel d'Urgel, vivant en 1 179. 11 paroît avoir été le frère 
de Henry d'Urgel, clunoine de l'églife de Lyon en 1 18 j, & fut père de 
Durgel du nom qui ailîfla en 1224 au tnûié paflë entre Guy IV, comte 
de Forez, & Guillaume de Jarez, abbé de TMe^aibe. De lui eft iflU 

Jofiferand dUrgel I*" du nom, père de Guichard, chevalier, marié à 
Béatrix de Jarez (1), fille & héritière de Ponce de Jarez, baron de Saint- 
Prieft. Il vivoit encore en 1 290, &. fut père de 



(1) De La Mtirr fr trouvr ici Pli cocitradit'iuii bvl'C l** U»- 
bourvur, f\m oviiiicp dan* W*4 Ua^urti de ttjtf-fltxrte { luii^ il, 
pa^r qn* Ciiu^tiAri) d'Urgr!, nom €{u'il charigi; l-ii celui 
Je DurgL't, |in.'iteilil ïlf^U«^iix pr<*niir.'» (M;rfi;iitnDg<9 coniiiudc 
wtic moilrti, <^»uVa uni- fi-nirw nnnmé* Aj^. Pcut'AR 

KWrmk Un* ■ » iJe poné tm Oam nonHi nul* m W» tm 
U l^bqnnur « igiMcé ftfi iMHn kmlli, w qui M a CiVHiM 
It croywicr «nwifeqpie h hanmit* ila Stfa^Mclk wgk M 
4»MaiF« i nn fc n onit l'iptn^^lt la «Milbn dtlfBd. Ita La 
Mura, HiqiMll(ilMVK«mliB«h(* tir htiRuin.- du H-ki ont 
iiA»4I«ireinent fait aei|ufrir de» naiiOM jitut af^rorundics 
fur l'hiftoirc g^iNilogi[;uc dw rainillca d« ciîtle (to-jvji>?e, rft 
cvluitfcjat t'apiuicn dmk iirévoloir, d'ouUiit qu'elle cfl^^iuycc 



fitr dn p4^'LV<» aiitliL*iYtx]tics dnnt i1 eft ^CWIgV^lUCliClabOI^ 

rvnr ri'nii [-..i* mi t'i..miiHfl4.iit^. 

l>ii lu . ci> tlT- l , iJiii»7 ynij>i»it du f'cf\ ik' dt' la Mur» 
(png** 4^QI, *fiie Caiijcmard di; Jart'l I*' du tiom, ffignciir- 
tiar"h lit- imrei-Prit-fi {et* (|iiic-rt promv par lacrli+rc Iroiila*;- 
tKpO t-iwr* r#gliic «te Lyon It coinU* dy Fiinv, *lc l'an l l T j), 
b drpul» felgmur 4e $MU-Clinmond qu'il- .icr)i:.l dr SM.i.ld 

de Lavlcu, «M diiNiflltaMre I«A|imI* il partage* ce* de« M- 
giMMta» FiOM*', Ml*, M (o^mir de WnliMeft, k Ce &11 lui 
qui cuiiiriliu*wr*1*antil«ttoiidir,fiMi»lapmMeUanlt*aNe 
l'agrcincm de Guy II, ceiMa de Feccf, l'abbiye 4» Valianclta 

pm Saint-EfticniiMie^unoi, <|ui Atli'Vinl i-ii lot/i-jTjfliTC àt la 
twiioiuc de Saintif ricft. Il blptre de Béaiiu de Jarci (ct-^Ri»- 
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Jofîcrand d'Urgel II du nom, chevalier, baron de Sainr-Prieft, marié à 
Matalonnc de Jarez, tille & héritière de Gaudemard de Jarez III-* du nom, 
chevalier, feigneur de Saint-Chamond, & de Béatrix de RoulfiUon. Il réunit 
aiûTi, du chef de Ùl mère & de fa femme, la plus grande partie des biens 
delamaiiônde Jarez (■). Deluieftiffit 

Briand d*Urgel, chevalier, baron de Smnt-Prii^, feigneur de Saint-Oiap 
mond, qui adopta le nom de Sainr-Prieft, qui n'a cefîé d'être porté par fa 
poftérité. La première branche s'éteignit en la perfonne de Louis, marquis 
de Saint-Pricll (titre donné par Henry IVàAymardcSaint-Priefl Ion père), 
mort en 1641 lam enfants de deux mariages, contractés, Je premier avec 
Maipierite de Levis, dame de Coozan, fille de Jacques, baron de Couzan, 
& de Paille deGafte, l'antre avec Ifabelle de Larochefoncauld'laiigheac. Il 
donna Cet biens aux enâma d'Anounette de Saînt-^rieft fa. fœur, mariée 
à Claude de Chalus, baron d'Orcival 4 la terre de Saint-Prieû fut vendue 
en 1721 par François de Chalus à Abraham Peirenc de Moras, & paSk 
enluite à M. Gilbert des Voilins. 

Les feigneurs de Saint-Prieft ont encore polledé les» terres <Sc feigneuries 
de Mays, Saint-Juil-cn-Vclay, Samte-Foy-l'Argentière, Dunière & Mont- 
faucon en Velay, &c. (2). 

Les autres branches de cette maîAm furent : 

!>* branche. — Celle des fe^eivs de La Qiabandière, ifiiie de Hugues 

d'Urgel, fils puiné de JolFerand &. frère de Guîchard ci-devant 
nommé. Il cponfa Ifabcau de Saint-S\ mphorien, fille de Girin &: 
de la fille de Foulque Guerric, chevalier, chambellan du comte 
de Forez. Cette branche s'eiî éteinte vers le milieu du xv» hècle, 
époque à laquelle exiAoient deux frères, fils de Hugues d'Urgel 
& de Catherine de Sainte^lombe. Le premier, Gérard d'Urgel, 
feigneur de La Chabaudière, la^ ^une alliance inconnue une 
fille nommée Jeanne, mariée à Jacquemet Arod, feigneur de 
La Foreft. Le fécond, Hugonin d'Urgel, auquel échurent les biens 
que poâ'édoit fon père à La Tour-cn-Jarcz, époufa en 1428 Phi- 



fiomim**'}. 1 L'-' l><t«iiifvur te Inanf* enrurf co ciuiot Pmcr ! 
ojinmt.' ic )<Ti'iTii-<-i itnl'Mr <>eil«itï <l»^lii m.iifuii il'Ut^t-l, *t t-ii li- j 
(iif.(ir>fiii it |>Tr (!c Durjît'l d'Ur^'-.l 1"" (ftt iiuilVi. * ■itlri'-l^r-' I 
4"* Junv II' n-;fT-. f>ly [.ii'.irc tlv C si^'.IcTn-^nl V, rtit ' l' ['.(t- 
til|>f U f-r'i^rniiir.H' ôt- S mit Cl: liinoij. & ftrl j.Tv fj'- Ciiy 'I'' 

Ufff, feigneur deSaint^Ilxiiiiiiod, viltnt ai 11)6 : <!» h>i«lt 
HAiCwdawid U* du nom, pire dr HaMiMne <M Nitelinc 
<uHèdr)okw de Jsrri, nomnire ptuthaut. 

(■} U imlhn «rUrgcl nliMu |M A: la lutalM d» Uem 
éettHkàt J*rM, «nnw! l'cntcni iiliainin «uicun; c*r In 
terre» li«m)CHitr< de Fw^mlln (iiui ap|i*n«nai«M en 1 1;) 
.•> Cjitliurdd.- I;h> ,l,.,ilofr; riM> f';,u.l-ilinrj l"}4nlf 

luicUuilkv fiB-tii;, la j^vmtw voulue » w\ fnj^tieur de 11 
mailinde tmieu, l'tutrr doimtc por Tkriede J«Ri (tueur d* 



Mntalt.iiin'j il Jl'oi I, barun de tiiiîvns «1 tetry, tm: msti, CMie 
tiT-'i- lui t'^'-it t*-: Ii;m' ri(.rfj l;i niort ftr-t-fyfîiVf GaMilriliarJ tll 
f-*n j-crr, de J-:trqirt->, Jean ^ Cijy de Jjiit-* fï' - rri.r- 
r.ji s (AjCerilê, (Voir dr la M.ii.-.'. Wiif . du Fi'rf;. «i( . Le 
L^t,.Mr.-!-ii-. W;r;ur/j de l ljlt- Hj-hr , l'.'lnv 11. [>. \-\ .) 

[^j Huiiitit'Tt ti'Urgvl Tvixtil honumge ou comw dt font 
rn 1 30 1 r'aurfw(àSaint<lliinnel'4E^hÉleL(.A(jhmf étttfttmt, 
rejinrc 49) ki, p. 11.) 

Hugvwwt dDrgel, danalm, fans daulc fila du pNcMktM, 
lMinill«v«a«iic«int«dkfbncen ■)J4li>jj4, iwnrniirM^ 
hne, domalae, m. Anla fur le eMi«(d de La T«Hl>«h)«fMt 
MiniandMnenIdi-Saim-tf'tr-ce' V Chjtel. (^fttiH'ldttnfiMHW, 
rcgIftK 49e, p, 1 1 1 1 11 4»a, p. J4 1 .j 
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lîppine Verd, d'où Marguerite d'Urgel, dont le fort eû ignoré. 
Cette branche brifoit Tes armes d'une bordure de gueules. 
\h branche. — La branche des feigneurs de Saint-Chamond en Lyonnois 
a pouraiiteur Gukliard de Saint-Pri^ fils puiné de Briand déjà 
nommé, baron de Sainc-Prieft, fèigneur de Sdnc-Chammid, &. de 
Dauphine de Toumon. Il adopta, fuivant Le Laboureur (t. H, 
p. 384), les armoiries de la maifon de Jarez, qui font : parti, au 
1 ffririTcnt, ;) la falce de gueules, au î, plein d'azur (i). Il fur 
nonuiié gouverneur de L> on en 1 3H7 par le roi Ciiarlcs VI en 
remplacement de Henry de Viego dit Muflèton, &. ëpoufa Mar- 
guerite, dame de Montclul en Vîvarou^ file âo Jean, feigneur 
de Bfontchal, &, veuve de Jean de Lavieu, feigneur de Roche-la- 
Molière. Cette branche finit enla perl<»uiedeQirifiophcdcSaInt- 
Ptieft, feigneur de Saint-Chamond, gouverneur du haut & bas Vi- 
varois, jufqu'en 1 f 7 f , lequel, de Gafpardc des Prez, fille d'Antoine 
des Prez, feigneur de iMonrpc/.ar, marc'chal de France, lailîa : 

1° Antoine, religieux de l'ordre de Sainr-Anroine de Viennois; 
2» Gabrielle, dame de Saint-Chamund, mariée en 1 ^77 à Jac- 
ques Mîtce, comte de Miolans, feigneur de Chevrières» 
capitaine dednquance hommes d'armes, confeiller d'Etat, 
lieutenant général au gouvernement de Lyonnois^ & 
chevalier des ordres du roi en 1 J98. 

La feigneurie de Saint-Chamond fut érigée en mar- 
quîfat en faveur de Melchior Mitie iVm tils, puis portée 
dana la maifon de La Vieuviile à la lui du xvii'' fiècle, par 
Mhrie-Anne Mitte fon arrière-petite-iille, mariée â 
Charles-Emmanuel de La \neuville, «mite de Vienne} 
y Paule, religîeufè à Saint-Anthéme. 
m* branche. — La branche des fe^eurs d'Efpinac en Fores (c'eil ainfi que 
de La Mure écrit ce nom que d'autres ont écrit Epinac), ancien- 
nement Apinac, du nom & armes de Saint -Priefl, mais dont 
la jon<51ion avec la fonchc principale eft inconnue, a pour pre- 
mier auteur connu François de Saint-Prieit dit Cliivard, damoi- 
iêau, marié à Eléomme Marefchal (2), fille de Pierre, feigneur 
d'Ajunac, premier bailly de Forez en 1 186, dont eft iflû 

^11 LV>|>itii(iii bien .irrftrr (lu iW l» Mivi? **f> <\\k k'» »fnn;s ' ct-llc ijf Jarvi, en rt-lrvj le., «nno* (^n'clli* * t4Mijii.ir\ porti*ea 

|>jUi> i c|(tiirr ,l »njt Cf-: nrmvi (mA In nu'niet qtw «Un iii'<.s<.t-<tr(6j»4tment wîpnairaïKiK «■i9<lrb DMfond'Ur- 

d»anaemc^>mtr<.ilv (Hnévr, ur <|iii a UilfuajMMRri Gui. gci, oonf(fv4«i pirl»bnnclieCadMierfe( MgMIMdrSlM. 

chawn i|uc In Wgmun d« Jarct «aient ifliu de tttvuaât». Chtmwid. 

OrUMim Mail* Imw MRMr aj« * 44a) qia fa (t) U» Miwfch»! te |jn i ii iii l ûi « <rt ilBii inramtn 

■Mifim dVrg*, MtWIm d* fa n^Bire fmth de* tiaif do % 4e llacwiMMmhill. (QanMrmm.) 

38. 
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Pafturel de Saint-Prieft, damoifeau, que Jean Marefchal fon 
oncle, chevalier, fei^eur d'Apinac, inftinia héritier de tous Ces 
biens à la charge de porter ion nom & les armes, qui étoient : 
d'argent, au lion de gueulci», à la bordure de Ikble chargée de 
huit befants d'or. Il fut bailly de Forez en i }4Ô, &. fournie aveu 
au comte de Forez, le f mars i ^47, de ce qu'il poffîdoit à Saînt- 
Haon. Les armoiries de la maîfbn d'Apinac furent portées par 
Tes defcendants, écartelées avec celles de Saint-Pricfl, jufqu'à 
Jean de Saint-Prieft 11^ du nom, dit Marelchal, dont le liis Pierre 
abandonna les noms de Saint-Prieft & de Marefchal & changea 
le nom d'Apinac en celui d'Eipinac, qu'il adopta 6l tranlmit leul 
à ià poftérité. Il ceflk auffi de porter les armes de Satnt-Prieft. 
Cette branche finit à Gafpard d*Efpinac, qui de Gabrielle de 
Vaudrey, dame de Saint-Phalle en Champagne, ne lailïk qu'une 
fille nommée Claude, morte en bas âge. U eut trois fœurs, qui 
furent : 

]0 Guicharde, mariée en 1 f 82 k Louis de Leftan, feigneur de 
Sablon en Dauphiné; 

2° Antoinette, mariée en premières noces à Jean de Flachat, 
fe^neur de Jas en Forez, famille dans laquelle paflk la 
fe^neurie d'Efpinac en 1 ^89$ en fécondes noces àPiore 
d'Auvergne, ïeîgneur d'Auteuil près Paris j & en iroi- 
fièmcs noces à Jean du Boufet de Marin, feigneur de 
Saintc-Colomhc; 

y Elifkbetli, abbelîe de Saint-Pierre de Lyon, où elle mourut 
la dernière de Ion nom en i Ô48. 
De cette branche écoït Pierre d'Efpinac, ardbevéque de Lyon, né le 10 
mai I f 40, au château d*Ef{Mnac. 

IV* brandie — La branche des feigneurs de Fontanès en Forez, dont la 

jonélion avec la fouche principale n'eft pas mieux connue que 
celle des feigneurs d'Efpinac, paroît remonter jufqu'à ElUenne de 
Saint-Prieft, damoifeau, qui reconnut du comte de Forer, le 1 2 
mars i}}}-, la maiion-forrc qu'il poffédoit près du château de 
Fontanès, &. fournil aveu le lo mars 1 )40 au lufdit comte de la 
moitié de cette fortereflê & de la m^cm-forte que poflëdoit 
lônpère(i). (<a4rchi»es du royaume, r^fire49i, p. 246). Ilfiit 
père ou du moins a!eul de Henry de Saint-Prieft, co-feigneur de 
Fontanès, qui tefla en i40f & fut père de Pierre de Saint>Prieft 

(r^ l aulrt* |ianiC<lee«IMlie^eun(- 't|i)^r1nvhl )ï îltieime ! \fu>t*, f.jurnit av«*ii au c«^iirtt' tif Ff^rf <■ n i jja, pn^ir fc» pi- 
SiDM^neftdM Mhmlipcw de fnn^uB (M ChivanI, |in- 1 ranu, de la moiM de 11 lèignniri» de FonUnh. (^rtiiMi liii 
Micramiurdc» (kiiHaindUiiinac^ Ma|a>file ée Mku, b | rtf*mt,Ttlfnn 49», p. |}J ^ 491, p. it].) 
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qui rendit honunage au comte de Forez le 4 août 1410 pour 
une partie de la tore de Fontanès, &. époufa Ciaidunie de La 
BafBe, dont un fils, Jean K du nom, marié à Eufbche de Roche- 
fort, filk de Jean, fe^neur de La Valette, & dlfabeau de Fay- 

Gerlande. Cette branche, qui réunit plus tard la totalité de la 
feigneurie de Fontanès, étoit repréfentée vers la fin àu 
fiècle par Jean de Sain t-PrieH III'' du nom, colonel du i cgiaient 
de Ion nom, qui épouia jYianc-Virginie de Fétans, dont un lils, 
c^itaine de dragpns. 

Cette branche poitoit : écartelé d'argent & d'azur, au cotîoe 
de gueules fur le tout. Ces armes, pareilles, iauf le cotice qui 
peut être une briAire, à celles de Sainte^olombe, furent iàns 
doute adoptées par fuite d'une alliance ou d'une fuccelHon. 

V« branche. — La branche des fei^neurs d'AlhiiTv q(\ ifTuc d'Antoine de 
Saint-Priell, iils puiné d'Antoine, leigneiir de Fontanès, & de 
Marguerite de Montagnac la léconde femme. Il eut en partage 
le fief d'AU>u£y, fitué dans la paroiflè de Saînt-Qiriib-enFUares, 
& époufa, le 17 jtdUet 1 589, Catherine du Pdoux. Sa polftérité 
s'éteignit en la perfonne de Jeanne de Saint-PrieA fa petite-iîlle, 
dame d'Albuzy, mariée à André Gentialon de Chatelus. Le fief 
d'Albuzx pafîîi dans la famille Frotron de Saint-Etienne par le 
mariage de Madeleine Gcnti;il»>n de Chatelus avec Ifaac Frotton 
de La Sablière, écuyei, capiiainc du régiment Uu roi. Cette 
Iwanche portoit les mêmes armes que celle de Fontanès. 

VIo Inrandie. — La branche des feigneurs de Suzy en Beaujolo» tire fon 
origine de François de Sfûnt-Prieft, feigneur de Suzy, dernier iîls 
de Gabriel, baron de Saint-Prie(l, chevalier de Saint-Michel, &. 
d'Anne de La Roue. Il époufa, en février i f f 1 , Catherine de Ba- 
ronnat de Tellières, dont il eut Jean de Sainr-Prieft, feigneur de 
Suzv & La Rort'ère. marié le 20 o(51obre 1 5^89 à Huguette de 
Vauxrion, lille d Antoine, ieigneur de Vauxrion en Beaujolois, 
de Jeanne de Flacliat, dont iffii 

Jean de Saint^rieA, feigneur de Suzy & La Rottière, vvnaat 
en 1 68 1 , père de plufieurs enfants. 

Les maifons de Jarez, d*Urgel, ^Eipinac & de Marelchal ont fourni à 
^ég^^e de Lyon les perfonnages fuivants : 

Lambert de Jarez, religieux de TIHe^^Barbe en 1 186; 
Gaudemard de Jarez, chanoine & chamarier de l'églife de 

Saint-Fftieime de Lyon en 1 1 20; 
Cuiiiaume de Jare^ abbé de TUle-fiarbe, & Gaudemard foa 



Digitized by Google 



ff2 ARCHEVEQUES DE LYON. 

frère, chanoine & chamarier de l'églife de Lyon, obëancier 
de Condricu, vivant en 1 2 ,-4, fîls de Gaiidenaard de Jarei, 
fcigneur de Saint-Chamond, & de Clémence .... 

Il* degré. — l.cur tVcrc aîné, Guigues de Jarcz, fut père de Guy de Jarez, 

chanoine &. chanrre de l'églife de Lyon en i 294. 

Il^d^ré. — Gaudemard de Jarez, prieur de Nouailly; 

Marguerite & Bcatrix, religieuies à Saint-Pierre-les-Nonaiiis 
de Lyon, enfants de Gaudemard II de Jarez &. de Béatrix de 
Rouffillon; 

Henry d'Urgel, chanoinede l'ëglifedeLyoïi en 1 1 9^ , iîls de Pons d'Urgd; 

JoiTcrand d'Ui^, dianoîne de l'églife de Lyon en 1 244, obéander 
d'0> fieu,filâ d'un autre Jdferand dont il a été queftion à l'article de l'ar- 
chevêque Aymar de Roulîillon, 

Bernard de Saint-Prieft, religieux de Valbenoite, lils de Jean & d'Alix 
de Gaile, frère de 

Antoine &. JacqueSyChanomes-comtesde régUfê de Lyon ( 1 484 & 1 p t ), 
de Anne & Louîfê» religieufès à Satnt-Pierr»4e9^onatns. 

Ces cinq perfonnages font au X" degré de ia j^erieaJu^te de Saint-Prieft. 
Antoine &. Jacques briibient leurs armes d'une bordure de gueules. 

Au XI» degré. — Jacques de Saint-Prieft, chanoine de l'églife de Lyon, 
curé de Saint-fi^enneKle^^uFansi 
Antoinette, religîeu<ê & abbdfe de Saince-Claire d'Annonay* 
& Jeanne, rcl - - avec fa fœur, enfants de Gabriel de 
Saint-Prieft &. de Aune de La Roue. 

Au Xn* degré. — Pierre de Siûnt-Priefl, curé de Saint-Eflienne; 

Louis, protonotaire apoftolique; 
Marguerite, abbefîè de la Scauvc-Benoifte; 
Et Marie, prieure de La Beau me, enfants de Pierre de Saint- 
Prieft & de Catherine Mittc de Miolans; 
Hiilibene de Fontanaîs (aUat Foiuaneis ou Fontanès), élue abbeflè de 
Sainte-Claire de Montbrifon en 161 fille de Louis de Saint-Prieft & 
d'Antoinette de La Porte; 

Jofferand d'Urgel, fils de Hugues & d'Ifabeau de Saint-Symphorien, 
curé de Saitit-E(lienne-de-Purans, vivant en 1 348; 

Bertrand d'Urgel, moine de Valbenoite, neveu du précédent, ûls de 
Hugues II & d'Ifabeau du Vernet; 

Guillaume d'Uigel, chanoine de l'^liiè de Lyon en 1 3 ^9, £]s de Hum- 
bert & de Maigot Giripe : il quitta l'état ecdéliaAique & ie maria à une 
femme inconnue. 
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Chanoines-comtes de l'églije de Lyon. 

Ëftienne de Rochetaillée, de la mcuion de Jarez, en 1 1 f i ; 
idlèrand de Fontanès, en 1 2 59^ 
Pierre Mareichal, en 1261; 
Hugues de Jarez, en 1 277; 

EHienne de Rochetaillée, de la maifon de Jarez, en 1 ^oo; 
Jean Marefchal, en 1 484, fil» de Qaude &. de Cabriellc de La Qucuille; 
François-Heélor de Fontanès, en 1 682, fils de Claude-Nicolas &. de C»* 
(herine de Saint-Georges, &. Ion frère 
Joiêph de Fontanès de Chemé, eni 69 ^ ^ 
Jolêph-Antoine de Marefclia], en 1763. 

Le cliAteau dlfpînac a éfé acheté en 1 828 par M. de Meaux. 
Les maifons alliées à oelles de SainE-Pii^ ibat, outre celles ci-deflus 
mendonnées» celles de : 

Lallic, Alleman, de Mcllo, de Brelîbles, de Joyeufe, de Valpergue, 
d'Augerolles, de Sarron, de Polignac, de Buenc, de Bochailles, de Tholi- 
gny, de Poificux, d'Albon, de Grignan, d'Ancezune-Caderoulîë, de Mon- 
tagny, de Boiivair, de Sarnnnins, de La Tour-Saint-Vidal, de Malain, de 
Veini d'Arbouze, de Saini-I^aul, de Valencieimes, d Harent, deTiiéiis, <Scc. 



iAÇoiesJhiirnics, arec les pièces à iappiit, par M. de Saint-Ti'iejlt 
' pour faire fuite aux généalogies de cette maifon. 

Queli^ues hifbriens croient k ikmille de Saint^-Prieft ori^naîre de Catar 
logne. D'aidens fibliaiix attribuent U fondation d*un château de Samt- 
PfieA dans le comté d'Urgel à un feigneuf de ce nom : ce diAteau exiile 

encore. Ces traditions hiftoriques ne remontent d'une manière certaine 
qu'à l'an 1 1 )-o où vivoit Pons d'Urgel, compagnon de faint Bernard, lequel 
toiida rabba\ c de Valbenoite en Forez, du vivant de iaini Bernard qui ne 
mourut qu'en 1 1 5 } ■ 

Pierre de Saint-Priefl, que l'on trouve au XI' degré dans la généalogie 
donnée par Le Laboureur, époufa Benoîte de Gueflan (fcm teftament, du 
6 avril I f^Sç, eft entre les mains de fa famille). U cur pour fils, entre autres: 
Antoine, qui forma la branche de La Fouilhoufe, omife par Le 

Laboureur, & dont nous allons donner la fuite; 
Ht Aymar fon douzième enfant, qui fut héritier de ibn père 
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& forma le XII^ degré de cette branche» qui s'arrètaà Louis 

de Saint-Priert Ton fils. 

XII* degré. — Antoine de S.Tint-Priell époufa le 27 mai 1537 Claude de 
Richerand, tille de Philippe de Richerand : il mourui: aiuiiiné, &. 
futpèfiede 

XIII* degré. — Pierre de Saint-Prieft, qui époufa, le } novembra i fjo, 
Louife de Boiflieu. En 1 560, C<m onde Aymar fe démit en fa 
faveur de la place de capitaine-cliâijeiaîndeLaFouilhoitre près 
Saint-Eûienne, dont il prit le nom. 

Lors du procès criminel fufcité par la querelle d'Aymar de 
Sainr-Prieft avec les Teigneurs d'Augerolles & de Roche-la-Mo 
lière, Pierre, qui avoit été condamné à une amende de 2,000 écus 
fe réfugia en Vivarois au château d' Ay, fe défit de la Fouilhouiê 
& acquit la terre de Sarras qui devint la. réfidence de fa iamiUe. 
B eut pour fils : 

1° Pierre, religieux^ 

2° Henn,', mort fans pt^téricé; 

j° Jean, quifuitj 

40 Charles } 

f ° Marguerite} 

6fi Cadierine, femme de Pierre de Favet. 
XIV* ^gré. — Jean, marquis de Saint-Prieft & de La Fouilhouiê, épouik 
le j novembre 1622 Qaudîne du Pont, âlle, de Paul du Pont, 
lêigneur de Munas, &. d'Elifabeth de Barjeac de 'Kerr^urde. 

En 16281! reçut commifTîon du ducdeVenradour pour lever cent 
hommes d'ai mes contre les rebelles du Vivaroisj il lefta le 4 mai 
i6f7, &. lui père de : 
1° Pierre, qui fuitj 

2* Paul; 

|« Jeanne, mariée en f 66f à Louis Malhet, fieur de Labocie; 

4° Françoifej 

&. 6° Deux filles, religieufcs à Tournon. 

XV* degré. — Pierre, marquis de Saint-Priell & de La Fouilhoufe, feigneur 
de Châteauneuf, époufa le 1 2 février 16 ^4 Louife de Gordon, 
fille de Claude de Gordon, feigneur de Châteauneui, &. de 
Louife de Pierregoui de, qui lui apporta la terre de Châteauneuf. 
n fut père de : 

I* Jean; 

2° LouiSj 

}* Marte-Louife, mariée à Reine de Krenas. 
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Jean de Saint-Prieïl épouTa en 1 69 1 Anne-Barbe du Chenoy, 
fiUe de Oahrid dn Chôioy en Lorndiie. D fut père de Charies 
de Saînt-Piieft, marié en feptembre 1 727 à demoifdle de Meure 
qui ne laâSà qu'une fille mariée en iy$4 à Charle»-Robeit de 

Châtcauncuf, chevalier du Molars. 

XVI* degré. — Louis de Saint-Prieft de La Fouilhoufe, de Châteauneuf, né 
le 22 o<5lobrc s'crablit à Sainr-Montan. Il époulken 1686 

Charlotte de Bt^ulleu de Chailieu, d'oij 

XV11« degré. — Ellienne-Gabriel de Saint-Prieit, lieutenant de cavalerie au 
régiment de' Royal -RouiUllon, marié le 2 npvembre 1718 à 
Magdeleine Devez» fille de JeenDevez & de Magdeleine Coupoe, 
d'oà 

XYID.*» àeffé. — Eâiemie-Hilaire, marquis de Sainc-Prieft de La Fouilhonfê, 
' marié le 5 feprembre 17^9 à Suzanne-Eulalie Quintin, fille de 
Philîbert Quintin & de Suzanne de Redon. II fiit père de : 

I* Jean-Claude-Jofeph; 

2« Auguftin-Louis, chef d'efcadron de cavalerie, chevalier de 
Saint-Louis, mort fans poftérité en 1844.au Ëourg-Saiat- 
Andéol; 

y Louis-Augullin4'Wlibert. 

XIX« d^ré. — Jean-Qaude-Joreph, marquis de Saînt-Prie^ brigadier 
des gardes-dtt-oorps» chevalier de Saint4.ouis» époufa Marie-C^ 
lefte de Rocard, iille de R». de Rocard &, de Jeaxme^fHiiçoîiê 

de Planes. Il fut père de 

XX* d^gré. — Eugène-Hilaire, marquis de Saint-Prieft, marié à Amélie de 
Fauclié, H! le de N . de Fauché & de N». de Barème, il fut père de : 

I o Raoul, officier de cavalerie; 
2» Fernande; 

3° Caroline. 

XIX^ degré. — Louis-Augullin-Philibert, rroiilème fils d'Fdiennc-Hilaire, 
épouia Jenny Quintin de Brœuvert, iiile de Jean Quintin Ôl de 
N.... Madier de Mea^ le 18 novemijre 1617. Il fut garde de ma- 
rine» lieutenant de vaiflêan dans la marine italienne» capitaine 
de vai^a en France» chevalier de Saint-Louis & de la Légion- 
d*Hormeur, commandeur de Saint-Ferdinand, & mourut le 17 
juillet 18)6 au château de Belle-Eau près Montélimart. II fiit 
père de : 

1» Jean-Auguftin de Saint-Prieft, né le 1 2 feptembre 1818, ca- 
pitaine au 28^' régiment d'infanterie» chevalier de la 
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Légion-d'Honneur, marié le 1 6 juillet 1 8 j j à Jeanne Le 

François de Givemy; 
2° Léontine-Marie-Sophie; 
j° Paulinc-Marie-Noémie; 
4° Noémie-Marie-Conftance. 



^ÎAIST%ET. 




De fable, au foleil dor . — De\ife : Lux in tinebris, 

JACQUES MAISTRET, né en i n4 ^ Lyon félon Pemetti, à Juilly en 
Bourgogne félon M. Péricaud, entra dans l'ordre des Carmes, fut reçu 
doéleur en i ^62. Grégoire XIII le nomma cvùquc de Damas & fuffragant 
de l'archevêque de Lyon^ il fe démit de ces deux charges pour fe retirer 
à Aix en Provence où il mourut le 6 juin 161 y, revêtu de la dignité de 
doyen de l'églife de cette ville. Il a compofé un ouvrage intitulé : Dijlin- 
éiiones 'Bibliorum. 

Maiilret, zélé ligueur, ami de faint François de Sales, avoit eu fes biens 
confifqués & avoit été obligé de quitter la ville de Lyon lors de l'avènement 
de Henry IV. 

DE Lq4 'Bc41{GE. 




D'argent, à la bande de fable. — Cimier : une tête de dragon de fable. 

Cette famille eft originaire du château de La Barge, paroill'e de Cour- 
pières dans la Limagne d'Auvergne. Elle remonte à Faidit de La Barge, che- 
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valier, vivant en 1 1 1 ^ . Faidit fut le grand-père de Gaudemard de La Barge, 
religieux de l'Hle-Barbe en 1 262. 

Voici les membres de cette famille qui tiennent à l'églife de Lyon : 

I* Pierre de La Barge, moine de l'iileTBarbe en 1284, âls de 
Faidit & d'Alix de Pertus; 

2° Louis, chanoine-comte de Lyon, qui tella le 30 mai 1 f 5J» 
fÛs d'Antoine &. de Gabrielle des Salles j 

jo CSb&rt de La Baige, firère du précédent, «dtanoîne-comte 
de Lyon, doyen de Notre4>aine de Iftwdiriibo. n 
tdoic fes armes, d'azur à trois chevrons d'or, qui eft des 
Salles. Son père, Antoine de La Barge, étoit fils de Louis 
& de Louife du Lac (du Lac : d'or, au chevron de gueules 
&. trois fermails de fable). Louis étoit fils d'Antoine & 
de Marguerite des Chelettes (des Chelettes : d'or, au 
créquier de iinople. On trouve» dans quelques généalo- 
giflêi, ce nom éôrit : de Œollet)} 

4* Jean de La Boijge, frère du précédent, rdî^eiuc de llfle- 
Barbe en i j'^o; 

5*> Louis de La Barge, chanoine-comte de Lyon en 1 ^8 1 , fils 
de François de La Barge & de Gabrielle des Eifai ts : il 
abandonna l'état eccléfîaftique pour époufer Françoife 
deMooimoiû. nport!oitfesaiinesécartdées:au i &.4, 
d'or au fiuitoir d'axnrf au 2 &. ^, d'azur à trots chevron 
d'or & f ur le tout, de La Barge; 

6* Eftienne de La Barge, fils d'Antoine &. de Charlotte de Ri- 
voire, abbé d'Idrac, chanoine-comte, cuflode &. archidia- 
cre de l'églife de Lyon, grand-vicaire de Pierre d'Elpinac : 
mort en 1602 (i); 

T^OniUaume de La Barge, frère dn précédent, chanoine- 
comte de Lyon} portait ièa armes écartélées: au i,fiilcé 
d*ai|[|ent &. de gueules, à une bande d'azur chargée de 
trois fleurs-de-lys d'or, qui efl deRivoire; au 2, d'or au 
créquier de fïnople, qui ell de Chollet; au 5, d'or au 
fautoir d'azur; au 4, d'argent au lion de fable^ fur le 
tout, de La Barge. 

f[ Voir Le Labouieiir, Mlipim de tIfIt-Vabey Qjùncaman, «MfâtA it Sdat-fim. 

<<) EftiiiNNdtl«lai«MaiNqiMhiEitltfMniiiiikla l%w<tMlM«dMle«ici41ignnMipwl»tailMir. 
pfwloM da L]MaiMli| ^ Cl Rlurinnt *H auik de (Fpton- I)«iaaiiU«»CMBillH,Mfin(tfittcriM,«MpMéliMin 
bN ifl» trAffaMfl«^diaiknÉiBM*ll.d*Crto»iu, t. de U tn^ iIm It tytMwli i ettaitcilndt Cherritr It 
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CHc4L0SM. 




D'ttur, i k pyiamide «Taugenc. 



Famille origitiaiiie Cîgrvih^ fW Forg» Anf ftin^Eminafmal QHALQM, 

(acriftain de l'églife de Saint-Nizier de Lyon, étoit fils de Gufllaume Chalom 
& du Charlotte Pcrrotin. Il fut do<îleur en droit, puis vicaire général de 
Pierre d'Eipinac, d'Albert & de Claude de Bcllièvre. Il eut, de plus, la ju- 
dicature de la primace de France, &. fut conlciller-clerc au préfidial, cha- 
noine de Saint-Juft» chanoine &, chantre de Saint-Paul. Il mourut eni 6 1 2, 
& fiic enterré à Saint-Nizier où iês armes font pdntes à la voûte de Tune 
desba^nefà. 

Le premier ûaiftainde cette églife étoit aufli on Chalom. Avant Tannée 
1 400, ily eut encore un autre facriûain de cette famille & du nom de Jean, 
fils de Mathieu Chalom & d'Alcvandrc Motet. 

Jean Chalom, prévôt de I eglife de Thiers, petit-tlls de Mailùeu, fils de 
Jean Chalom éc de ASarie de Gros, fut reâeur &. curé de Sales en Forez. 

Hiétofine Chalom, chamarier de Saint-Paul, étoit fils de Marc-Antoine 
Chdlom, fdg^ur des Gouttes, & de Marie Tacoonet, à. neveu de Pierre, 
chantre de la même ëglife. 

Dyavoiten 1 f 89 un Jean-Baptiûe Chalons, notaire à Lyon, peut-être 
de la même famille} car on trouve ce nom écrit de différentes manières. 

C Voir de la Mwe, IB/ltIn Anf, ptlBni} & Quincanion, 94mlfidiù dt Sduh-nud. 
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CXIX&CXX. 



DE SELLIEVKJ. 




D'ainr» à la 6&e d'aig^i aoconqiagnée de iron nèfles d'or, a & i. 

ALBERT DE BELLIEVRE, fils de Pomponne de Bellièvre^ dumcelier de 
France, & de Marie Prunier, abbé de Joux en Brie en i f 94, fut nommé à 
l'archevêché de Lyon par bulles du 29 mars 1 f 99, facrc à Paris le 7 juillet 
de la môme année, reçu dans fon églife au mois d'août 1600, année où Te 
fit à Lyon l'entrée du cardinal Aldobrandini, légat du Pape, & celle de 
Heniy IV &,de Marie de Médids. En 1604 il iê démit de Âm archevêché 
en faveur de (<m frère, pourcauiêde iànté, neconfèrvantqiieroD aUisye. 
n mourut en 1 62 1 . Ce fut fous fa prélature que fur fondée à Lyon l'abbaye 
des rellgieufes de Sainte-Claire, de que le coU^ de la Trinité fiit de nou- 
veau confié aux Jéfuites. 

Il eut pour fufïragant Robert de Bcrthelot, doélcur de Paris, de l'ordre 
des Cannes, neveu de Jacques Maifb'et qui fut nommé évêque de Damas 
le 26 novembre 1601 par Clément Vm, ccmfaller & aumAnîer du roi en 
1620, &. mourut le 2^ novembre 16^0! 

(Il y a en Bourgogne une famille de ce nom, d'où font iiTus les marquis 
d'Ofcnay & le comte de Rambuteauj nous ne fàvona û l'évéque de Damas 

lui apparrenoir.) 

Claude de Bellièvre, frère puîné d'Albert, fut confcillcr au parlement 
de Paris, & nommé archevêque de Lyon, fur la réfignation de fon frère, 
par bulles de Qément Vin du 28 fi^tembre 1604, facré le 30 décembre 
Aiivant & reçu le 16 avril i6of. Il préfida, en 1606, raflèmblée générale 
du clergé de France, en qualité de primat des Gaules, & monrut le 19 on 
le 26 avril 1612. On l'enterra dans fa cathédrale. 

Cette famille de Bellièvre, une des plus illuibres par le talent, les em- 
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plois confidérables &. les alliances, que Lyon ait produit, a des commen- 
cements aiîez obfcurs. On la croit originaire du village de Saint-Jean-de- 
Chaulîàn, près de Momant en Lyonnois. Le premier que l'on rencontre 
dans ITiiftoire de Lyon, &. qui forme le premier d^é de fa généalogie, eft : 
1er Jegré. — Huguenin Bellièvre, échevin en 146;. Il eft probable qu'il 
n'écoitpas d'une haSk extniâion, car il ^ufa Françoîfe du Per- 
ri^, d'une famitte mble &. célètHie dam les fàfles de Lyoo. H ftit 
père de: 

I* Antfxne, ^ fuit; 

2* Guillaume, qui fut père de Lambert BellîèTre, chanoine & 

chantre de Saint-Paul à Lyon, mort en 1 f 04. 

11° degré. — Antoine Bellièvre époufa Barbe Scarron, &. fat père de Bar- 
thélémy. 

ni« degré. — Barthélémy Bellièvre, échevin de Lyon en 1492, époufa 
Odette du Blé, &. fut père de : 

1° Barthélémy, qui fuit; 

2" Guillaume, qui fut père de Cateiaii beliievre, chanoine de 

Saint-Juft dt de Samt^Paol, éc curé d'Anfê en Lyramms; 
Antoine, chanoine de Saint-Juft &. chantre de Saînt-Paul} 

4** Jean; 

Mathieu, chanoine de Saint-Paul; 
6° Grégoirette, qui époufa Claude BulLioud. 

IV* d^é. — Barthélémy Bellièvre, intendant du cardinal de Bourbon, 
époufa Françoife Fournier, fille de Thomas Foumier & de Mag- 
deleine de L Aut. 11 lui père de : 

I » Claude, juge à Novarrej 
2° Claude, qui fuit; 

y Françoife, qui épouik Nicolas de Langes ^ 
4» Andrée, qui époufa Eflienne Berthcdoo; 
5* Bonne» qui ^x)ulâ Gooin Andrevet. 

W*dBffé. — Claude Belliène, premier préfident au parlement de Gre- 
noble en If 41, mort en iff/, avoir époufé en i^^i Louife 
Faye, fille de Pierre Paye & de Méraude Paterin. 11 fut père de ; 

I* Jean Bellièvre, feigneur d'Hautefort, premier préfident au 
parlement do Grenoble en i f 84, ambalfadeur en Suifle, 
lequel épouia lionne Prunier, &. fut père d Anne Bel- 
Uèvre, nuuiée à Ennemond Rabot, feigneur dlllinsi 

2* Pomponne, qui fuîtj 

j* Marie, qui époufa Bertrand Manuel de La Fay» 
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4° Louile, qui époufa Jean Vachon. 

VI" degré. — Pomponne de Beliièvre naquit à Lyon en i ^9, & mourut à 
Paris le f feptembre 1607. U étudia k Touloule <Sc à Padoue, fut 
confeiller au parlement de Chambéry, ambaflàâeur nommé par 
Charles DC auprès des Suiflès éc des Grilims, préiident au pré- 
fidial de Lyon, oooièiller d'Etat» une ièconde fins ambaflàdeur 
en SuiiTe en i ^72 ; accompagna le roi Henry III en Pologne ^ fut 
nommé furintendant des finances, prcfident à mortier au parle- 
ment de Paris en 1 ^79; envoyé en 1 ^ 86 en ambalTade auprès de 
la reine d'Angleterre Ëlifabeih, pour l'exhorter à la clémence 
envers Marie Scnait. 

Après la journée des Barricades, îl fe relira, à Grignon. 
Heniy IV l'envoya à la oonférence de Snrefne, puis à Vervins 
en I f 98 pour traiter de la paix. 

Il avoir époufé Marie Prunier, fille de Jean Prunier, feigneur 
de Grigny, & de Jeamie Renouard, dame du Vemay . Il fut père 
de : 

Nicolas, qui fuît; 
2» Albert, archevêque de Lyonj 

Claude, îd. id.» 
4* Itôène, qui épouik Jean Prévoft de Saînt-Cyr, confôller 

en la Cour des aides; & en fécondes noces, Euibdie de 
Reffiige de Courcelles, ambaiTadeur en Suiflè; 
Louife, mariée à Charles Le Mefneau; 

6" Denife, mariée à Arius-Henry de La Salle ; 

7<* Marie, mariée à Robert Le Roux de Tilly, confeiller au 
padement de Rouen; 

8« Madeleine, réËpeah à Pdflyj 

9*> Marguerite; * 

10° Catherine; 

1 1 " Anne, religieufe à Chelles; 

1 2° Marguerite, mariée à Laurent Pnmier de Saint-André ^ 
I j'Elifabethi 

14'' Catherin^ mariée à Jean Aubeiy, feigneur de Grignon, 
doyen du Conseil. 

Vn* degré. — Nîcdas de Bdlièvre, dievalier, fdgueur de Grignon, né le 
2 1 août I f8j, fut confèiller au parlement de Paris le 22 août 
iéo2, préfi^nt à mortier en 1612, oonièîller d'Etat, doyen du 
Confeil; mourut en i6fo, &: fut enterré à Saint-Germain- 
l'Auxerrois. U avoit époufé en 160 ^ Qaude Brulart, fille de 

4' 
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Nicolas Brularc de Silleiy &. de Claude Piudhomme. U fut 
père de : 

1° Pomponne, qui fuiti 
2° Nicolas, mort jeune; 

y Gafpard, chevalier de Malte, mort en 1640; 
4* Pierre, marquis de Grignon, confeiller donneur au parle- 
ment de Paris} 
f 0 Charles, mort jeune; 

6° Marie; 

7° Claude, abbeiîc de Longchamps, morte en 1670; 

8° Magdeleine, mariée en i6jo à Gabriel de Puy-du-Fou, 

marquis de Combrondcj 
9» Marie, mariée en 1638 à Adiillede Harlay, comte de Beau- 
moot, procureur général au parlement de Paris : morte 
le 1 1 février 16^7. 
Vni* degré. — Pomponne de Bellièvrc, ne en 1606, (tféfident au parle- 
ment de Paris, ëpoula Marie de Bullion, &. moamt fàns po^rité 
en 1 6f 7. ( Voir Moréri &. Blanchard.) 



CXXI. 




D'asat, au chevron d'argenc chargé en cime de trois croiflants de gueules 
& woomingiié de trab idb d'iigait (de U Muie) ftr «me pienB comné- 
morarive quieftdaiurég^dehChariié,àLyoo: cefbocmmcprâidniilki 
fcuillécs & cigées. 

DENYS SIMON DE MARQUEMONT, d'une famille de Paris, né en 
I f 72 de Détays Simon, fecrétaîre du roi, &. de Marie Rouillard, fut d'abord 
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Iffofeflèlir ès-lds, caméiier du pape dénienc VIII, auditeur de Rote en 
remplacement de Sén^htn Olivier, lyconots. Nommé cardinal, il partkipa 

avec le chancelier de Sillery à la négociation du mariage de Henry IV avec 
Marie de Médicb. Il fut nommé archevêque de Lyon par bulles de Paul V 
du ^ novembre 1612, prit pofTcfTion le i"' février 161 3 par procuration 
(ce fut M. de Mefchatin de La Paye qui remplit cette fonélion), & en per- 
Ibnne le 9 mars de la même année. En 1 6 1 4 il préiïda, à Paris, Tailèmblée 
da dergé de France. 

Ce prâat établit à Lyon beaucoup de nouvellea maiibns religîeures, 
favoir : les Oratoriens en 16 14, les Capucins du petit Forez, les Recollets, 
les Carmes déchaufTés, les Bernardins réformés ou Feuillants, les Pères du 
tiers-ordre de Saint-François à la Guillotière, les Pères hermites de Sainr- 
Auguilin à la Croix-Roufîè, la niaifon de Saint-Joleph à Bellecour, les re- 
ligieuTes Urfulines de Sainte-Elifabeth &. de Sainte-Marie, les Carméli- 
tes, &c. De fbn temps on commença lliolpioe de la Charité &. Von réta- 
blit la diartreulè de Lyon à Taide de fes Ûbéraliiés. 

Il fut l'ami de faînt François de Sales, qui mourut pendant fa prélatUTB 
dans la maifon du jardinier des religieufcs de Sainte-Marie de Bellecour, 
le roi Louis Xlll & Anne d'Autriche étant à Lyon. 

M. de Marquemont fut deux Ibis ambalîadeur à Rome, en 1617 &. en 
1622, & y mourut le 16 feptembre 1626, à l'âge de 54 ans, entre les bras 
de ion ami Henry Sponde, évèque de Panuers. Cette année le pi^ 
Urbain Vm l'avoit créé cardinal du titre de la Sainte-Trinité-du-Mont. & 
jfut enterré dans r^^îfê de ce nom. 

Vicaires généraux^: 1* JannindeCfaaffigneules(i). 




D'ii/ur, au croillâiu d'argent li uii fort une flammi; J or. 

2° Nicolas Ménard, qui confacra l'^^e de la Charité le 28 novembre 

1Ô26. 

(1) On trawraqiNli|uc*nM(i brcMtt (mille, qid ti^Mr- < la todic la Cmle far celle dtmitie iMwriiK*. 
iio* è It louiBiiBne II eu leaijohile, de« Heunage de M. de 



ARCHEVEQUES DE LYON. 



CXXil. 




Ecartclé : au i & 4, de gueules au miroir à l'antique d'argent, cerclé & 
pommeté d'or, qui e(l Mironj au 2 & 3, d'argent à trots fkfccs vinées de 
gaeuki, à b bande fetnée de France fur k mue, qui eft de Cennan. 

CHARLES MIRON (111" du nom de Charles) nacjuit en 1 ^70 de Marc 
Miron, feigneur delHeniihage, premier médedn de Henry III, & de Marie 
de Gendan (1). n eut tfaboid l'évédié d'Angers, avec dlipenfe d*âge, en 

I ^88. Il le réfigna en idi6 à Guillaume Foaquet de La Varemie, abbé 
d'Ainay, & y fut renommé en 1 62 1 , à la mort du réfignataire. Promu au 
fiége de Lyon en 1626 par Urbain VIII, il en prit polTefTion le 1 2 février 
1 627 par Hcdor de Crémeaux, doyen de la cathédrale, ion vicaire général. 

II mourut d'une attaque d'apoplexie le 6 août 1 62B, dans le Talon de Mar- 
guerite de Quibly, aUieflê de U Défèite^ à laquelle il étoit allé rendre 
vifite.Le2f juiUec de cette année ayoit coaunenoé à Lyra h terrible pefte 
qui ne finit qu'en 1 6 j i ; à cette OCCafion la ville fît un vœu à Notre-Dame 
de Lorette. Le P. de Toumon, religieux minime, fui chargé de l'accomplir 
&. porta comme offrande une lampe d'argent artillement travaillée. (AéUs 
confulaires, fol. 98 & 99.) 

Grand-vicaire général : Nicolas Ménard. 



(1) MorfMK.» .-'-Il t.l- I- rr..i,r.;^ M rn,, .rl.-> .ilir-, f,-,- 

gneur de Bcajuvixr, |in-inii'r infilrcm <U- 1 Iciir\ u, Il de Gene- 
viève de MoniillH.'rs. ff>trM;iHs etoit fiU de Gnbncl Uiron <l 
aflbbeui ifiUcinndne. Cabml «Mit (Ut de Franfoi Minn, 
chvnBcr, vaiMItt du ni CliiilttVD»iié é tvm 



famille nnpjinoire d"ï 1; n^'l i*-. ;Vi .ir lei additimik de Lr Lriln n 
rrur ain M<'-iniiiret de CAftrlnai^] S*i<in Moren, FrAiin .i» Min xi 
éUiit fil» de Gabriel Miroti Ai de Maftd. k-iiije &arti:iniiejiii. U'i 
auiiv Fnmfol* Mima fut pMvit de* nuRhands de fan* en 
i«et, k niMwtan Mnmy Ml dcUm irwd ««e. 
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De gueules, à crois croix tréflée» au pied iiché d'or, z & i ; au dicf d*» 
genc, ciurgé d^uiie onde d'aimren 6Jbe. 

HECTOR DE GREMEAUX, nonuné chanoine-comie de Lyon en i f 8<S, 
^/téoeateat en 1600, écartèloic fês armes de celles de Saint-^mphorien- 

d'Aulzon, qui font : d'azur, au chef d'or chargé d'un lion iflknc de gueules. 
Heélor étoit fils d'Antoine de Crémcaux & de Françoife de PruncI (i). 
Antoine étoit ûls de Claude de Q-émeaux &. de Magdeleioe de Saint- 

Symphorien. 

Claude étoit fîb de François de Crémeaux 6c d'Ifabelle de RoUat. 
Frmçois étoit fils de Jean de Crémeaux & de Blanche de Bodiéon. 
n y a <f autres comtes de Lyon de cette âmOle; ce font : 

I" Marc de Crémeaux, neveu du précédent, iîls de BlaîTe & 

d'Ifabeau d'Urfé : il écarteloit des armes de fa mère. 
Blaife de Crémeaux étoit fils d'Antoine & de Françoife 

de Prune! ; 

2" Antoine de Crémeaux en 1 604, frère de Marc; 
Jean de Crémeaux en 1 629, fUs d'Antoine & de Louife de 

Rd>é-Favcrgesi Antoine» fils d'Antdne de Crémeaux & 

de Françoife de Prunel. 
4* François de Crémeaux, frère de Jean, en 1636. 



i?(ptice fur la mai/ou de Crémeaux ai Iwe\ 
(PkrM. deC). 

Cette maifon ancienne &. illuftre, dont le nom étoit autrefois Vernin, 
en latin Vernirii, ne conferva que celui de la feigneurie de Crémeaux 
fituée en Forez, à deux lieues de Saint-Cermain-Laval. 

(•) rniMl I d'or, i la Utaed-anir. 

41 
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Robert Verntn étoit en i ^46 fecrétaîre du duc de Bourbon. 
Pierre Vemln (peut-être le fils du précédent), chevalier, feigneur de Cré- 
meaux (1), ëtoit juge du Forez en 1388. Il époufa liàbeau de 

Grt''^nit'ti en Forez, dont il eut 

Araulphe alias Arnoul Vernin, chevalier, feigneur de Crémeaux & de 
Dorât, qui cpouta Marie de Lavault en Auvergne, dont il eut 

Jean Vcmin, chevalier, i'cigncur de Crémeaux & de Dorât, qui époufa 
Blanche de Boihéon, dont il eut : 

I " Franijois, qui fuit; • 
!• Georges, chevalier de Saint-Jean-de>4éniû]em. 
Franco» de Crémeaux parott être le premier qui abandonna le nom de 
Vmtti il époufa le 24 avril 1490 ÎTabeau de Rollat, fille de 
Gilbert, feigneur de La Bothereflè & du chftteau de Montagne 
en Bourbonnois. Il en eut 
Claude de Crémeaux I**" du nom, feigneur de Crémeaux, de Dorât & 
du château de Montagne, chevalier de l'ordre du roi, marié le 
10 août 1 f 2f à Marguerite, alias Mdgdcleine de Saint-Sympho- 
■ rien, fille & héritière de Zacharie de Saint-S)Tnphorien, cheva- 
lier, lè^neur de Chamoufièt, maître d'hôtel de François I**, & 
de Louife Mitte de Chevrières. n en eut, entre autres enfants : 

I' Antoine, qui fuit ; 

2* Jacques, qui fut père de Regnaud de Crémeaux, feigneur, 

de La Grange, chevalier de l'ordre du roi, maréch<il-de- 
camp, gouverneur de Bellegarde & de la citadelle de 
Verdun, qui époufa S) bille de Rebé, fille de Claude de 
Rebé &. de Jeanne de Meyzé, & mourut en 1633. 

Antoine, feigneur de Crémeaux &. de Chamouifet, chevalier de l'ordre du 
roi, époufa le 1 o mars 1 f 60 Françoife de Prunel, fille &. héri* 
dère de Jean de Pmnel, écuyer, fei^ieur de Mons & du Bois en 
Velay, & de Catherine de Toumon La Chaize. Il fut père de : 

I ° Claude, qui fuit; 

2*> François, général des galères de l'ordre de Saint«Jean'de- 
Jérufklem, grand-prieur d'Auvergne; 
Heélor, reçu chanoine-comte de Saint^ean de Lyon le 28 
novembre 1 j88, puis précenteur &. doyen du même 



I I) I l (■ I' ' r • !■ C " iltirim iK'V'.-<( iltv dau* la f*TiiilI<? 
Vfnim titen aiUcrH'un'llH'til a 11 duU" d'r l}&H; c^ir on 

nettc de Cntnwaut, Wk <k hu IDuoine, nodit Itonnuge au 
««MMdc tim «M t}J7 pMir«eM II «euÉM^lM. 



I II t-ft iMrniîIrifii'iuw nrx i'Mini'* :iiaiC:in ilii nom dr Cii-i11r*"H 

I r<.* fixi fiMtdijp dAjt» celle de VciiMïi, qui «i «ur«*l |ina U- iHi*» 

I knK^Mie lcsaiiiia;iwhs|Nèec»duUiIbndeCr<nMiuxftN>l 

I paiinti» B«cc Ce mm : aé dtf gni fm k» enièt, MMr |itr 

{ Vmittapiiliatf. 
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Chapitre, abbé commcndataii c de Mégemoni en Auver- 
gne, confeiUef dïtaten 1627, vicmre général de Lyon, 
mort le 2j juta 16^9. 

Claude de Crémeaux II* du nom» chevaUer, feigneur de Qiamouflèt, 

Sainr-Germain-Laval, Mons & Le Bob^fut député pour la noblefTe 
du Lyonnois aux Etats généraux tenus à Paris en 1 6 1 4. Il épouià 
le y oélobre ! Ifabeau d'Urfé, dame baronne d'Enrra|^es, 
fille de Claude d'Urfc, baron d'Entragues, &. de Frarn^oife de 
Sugny. Claude d Urfé éloil fils puîné de Claude, gouverneur 
des enfants de Fnmce,& de JeannedeBalzaiiHFEnttagues. Claude 
de Crémeaux fiit père de 

Cuillaume de Oénoeaux, chevaUer, baron d'Entr^ues, capitaine^Iieute- 

nant de la compagnie des gendarmes de Savoye, lequel épou(a 
le 16 décembre 1622, à Turin, Péronne de Grillet, dame d'hon- 
neur de Chreftiennf' de France, ducheil'e de Savoye, fîllc & hc- 
ritière de Charles-MLLx.imilien de Grillet, comte de Saint-Trivier, 
& d Anne de La Beaumc-Montrevel. Il fut père de 

Jean-Bapiiile de Crémeaux, baron d'Entragues, comte de Saint-Trivier, 
maréchal-de-camp, gouremeur de Màcon, qui époufa le 2 ^ mai 
16$} Marguerite Chevalier, dont il eut 

Camille de Crémeaux d'Entragues, comte de Saint-Trivier, gouverneur de 

Mâcon, mort le 19 oélobre 1679^ qui avoit^ufê Catherine 
de Courtavel de Saint-Remy, dont il eut 
Louis-Céfar de Crémeaux, marquis d'Entragues, lieutenant général du 
Mâconnois, marié en 1 728 à Marie-Claude Héron, fille de Claude 
Héron, confeiller au parlement de Paris. Il fut père de : 

i« Jules-Célar de Crémeaux, comte d'Entragues, né le jo 
mars 1732, capitaine de cavalerie dans le régiment de 
Cbndé; 

2« Marie'Louire, mariée le 21 août 1748 à Antoine-Marie, 

comted'Apdioii*fflaréchal-de-camp,d'oùAntoinc-Louis- 
Claude, marquis de Saint-Gennainrd'Apchon ôl de 

Montrond, baron de Boifiet, comte de Saint-Trivier & de 
Crémeaux, lieutenant général du Mâconnois, marié à 
Marie-Michelle-Henriette Périchard, morte le 1 1 oélobre 
1780. 

Cette famille s'eft éteinte dernièrement en la perfonne de Madame de 
Crémeaux ^Entragues, née de Guillet de Moidières. 



d Voir de La Mure, le marquis d Aubais, Guichcnon, La Chefiiaye de« Boù, &c. 
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DE %}CHEUEU. 




D'argent, à trais dievron de gueule*. 

ALPHONSE-LOUYS DU PLESSIS DE RICHELIEU , frère du cardinal 
Armand-Jean du PklTis de Richelieu minillre de Louis Xlll, naquit à Paris 
en 1 582 de François du Pleliis, leigncur de Richelieu en Poitou (1), & de 
Suzanne de La Porte. N<»aiiiié évéque de Luçon à la mort de Ton oncle 
Jacques du Pleffis, il {e démit de cet évèchë en i6of , avant cPavoir été 
iacié, en faveur de Ton firère Annand,&fe fit diartreux. Louis XQIle ttia 
de fâ retraite en 1 62 f pour le nommer archevêque d'Aix & titulaire de 
plufieurs abbayes. En 1628, il fut nommé archevêque de Lyon, prit poflef^ 
fion par Antoine de Giibertes, comte de Lyon, le 1 y mars 1 629, & fut reçu 
fblennellemcnt le 10 juillet. Cette même année le pape Urbain VIU le 
nomma cardinal du titre delà Sainte-Trmité-du-Afcntt. &i 1 6p, il f ut nommé 
gran(t«ttmâiiîer de France} l'année fuivante, grand-cordon de Tordre du 
Saint-Efprit. En 16^ f , il fut envoyé à Rome pour n^ocier quelques aiBures 
importantes ; à fon retour 0 trouva Lyon ravagé par la peÛc, & donna en 
cette occafion les plus grandes marques de dévouement & de charité; il 
fonda en cette ville les couvents de l'Annonciadc & des Bernardines. En 
16)7, le roi l'envoya à Cologne pour traiter de la paix. Il fut provifeur de 
Sorbonne a[Hès la mort de (km firère, en 1642. En 164; il préiîda à Paris, 
comme primat des Gaules, Taifemblée générale du clergé de France, & 
mourut le 23 mars i6f ^. Il voulut par humilité être entoré à lliôintal des 
pauvres delà Qiaritc de Lyon, avec une épitaphe qu'il avoit compofée & 
qui eft citée par plufieurs hiûoriens de cette ville (2). Le Chapitre de la 



(i) rrm»^ii» do Bii ln'hi-ii t^i..n li;, I "i - .li- Ru înHwu, th d» Françutsde RifMiini k *• Cuionnr Uvil. 

lieur de ChUku, k de Françnfe de HacheclwtMn ; Loua tuM i (*) Voici cetic ifàafltK : tauftïï aoiai fim i fU/UîMim 
Midr fmtoitdt KclMtcali MomU Ml fnaçaitMil i nrirfoaftrnofwr.-wnrfMiTim j^pdriwl*. 
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cathédrale iêiéferrafcn coeur, qui fîit placé dans h di^idle de Bourbon. 
Ce fut lui qui vendit au rot le di&teau de Pierrfr'Scnepoiirlaroaimede 

cent mille livres, & fît conflruire en partie le nouvel archevêché. Il poi^ 
fédoit près de Lyon, fur les bords de la Saône, le château de Royes dans 
lequel il y avoit une précieufe bibliothèque qui pailà aux Jéfuites. 

Il eut pour grands-vicaires : 

Thomas de Merchatin de La Faye, chamarier de l'cglile de Lyon i 
Heélor de Crâneaux, doyen du Chapitre j 

Qande de Ville, chanoine de Saint-Paul, oncle de Louis de Ville, iàcri- 
ftûn& chanoine de Saint-Jufl; 
Edmond de Faulquier de Vitrey. 

La maifon de Richelieu remonte à Guillaume 1"% feigneur du Pleflîs en 
Poitou, vivant en 1201. 

René de Vignerot épuuia en 1 60) trançoife du PlefOs, fœur du cardinal. 
Cette fiunille fiit dès-lors fiibftitaée aux noms & armes de Ridielien. 

DE mESCHcATli^ 

(BuurUui)iio».} 




IXtiiir, u mallacie de onf d'or, au chef d'ugeiu. 

THOMAS DE MESCHATIN, nommé chanoine-comte de l'égfife de Lyon 
en 1624, c(»iiêiller-clerc au pailement de Dombes, mort en 1645, étoit 
fils de Aîmond de Mefchatin & de Aymée de Beaucaire ( 1 ). 

Aimond étoit fils de Thomas de Mefchatin & de Marie d'Albon. 

Thomas étoit fils de Charles de Mefchatin & de Marie d'Aubign) . 

Charles étoit fils de Claude de Mefchatin & de Marie de Sain t-H il aire. 

Claude étoit fils de Jean de Mefchatin &. de Françoife de Moriac (2). 

JeanéttMt fils de Pierre de MeTcfaatin &. de Jeanne de Veillant 

Les antres dianoineaHMmites de r%U(ê de Lyon de. cette fiunille, Ibnt : 

I* Hunnas de Mefchatin, if8f, fils de Qaude, gentilhomme 
de la maifon du roi, dt de Marie de Sajnt-4Ûttre j 



(•) BcAucuife : •ra<ur, Ml Irup&rd lionrw d'or. 



I (j) NorMkc : d'wiir, i»il)ciani d'«i^M. 

4î 
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2^ Jean de Merchatin, i6i 2 j 

3° Guillaume de Mefchatin, 1624; 

4*" Guillaume de Mefchatin, i6ff, grand cutlode, dodeur 
de la Faculté de Paris, nomme cvèijue de Gap en 167J, 
mort en 1679, fils de Thomas de Mefdiatin de La Paye 
&. de Marie d'Albon, iille de Oaude d'AUxm & de 

Bénigne de Damas ^ 
j** Jofepli de Mcfcliacin Ton frère, 1677; 
6° Philippe-Louù de Mefchatin l'on frèr^ 168 1 . 

Voici les notes que nous avons pu recueillir fur cette aticienne famille : 

Jean de Mefchatin, fils de feu Simonin, rendit hommage, en ipz, à 
caufe de Margoie fa femme, veuve de Uldin de Dreuilie, damoifeau, pour 
l'hôtel de Dreuilie. (c/irchives du royaume, regiftre 4^9.) 

Denis de Mefchatin, écuyer, vivoiten 144}, & Pierre de Mefchatin, 
lêtgneur de La Paye, en 1 fof . Ceft le même, fan$ doute, qui épouû 
Jeanne du Plaix en Bourbomiois. 

Un autre Pierre de Mefchatin époufa Jeanne de Veillant (PreuMs des 
comtes de Lyon, du cabinet de M. Cofte), & fut père de 

Jean de Mefchatin, feigneur de La Paye, qui époufa Françoife de Mo- 
riac, tille d'Annei de Moriac &. de Catherine de La Trémouille, d'où 

Claude de Mefchatin, marié à Amie de Saint-KIaire, fille de François &. 
de Renée de Abrconnay; 

Phîliben de Mefchatin, écuyer, feigneur de La Flotte, fournit aveu, en 
1688, pour Elifabethde Beaufort fa femme, de ce qu'elle polfê^oît en la 
paroilTe de Villiers. Ils eurent pour fils Gilbert de Mefchatin, éciu cr, fei- 
gneur de La Flotte &, de Buxières, vivant en 1716. {oirchives du roymm^ 
regillres 477, 478.) 

Marie-Cliarloitte de Mefchatin, chanoineflê-oomi»^ de Remîreroont, 
fournit aveu eni 69^ , tant pour elle que pour PhQîppe, Louis, Marguerite- 
Hilaire, Antoinette, Françoife & Louife de Mefchatin, fes frères & fœurs, 
pour la fèigneurie de Verfeul, paroifiEb d'Ingrandes & autres. (Arclàm du 
royaume, regiflrc 47 f)- 

Cette mailon a fourni à l'ordre de Malte les chevaliers fuivants : 
1° Claude de Melchaiin, rei;u le 10 août i6oj ; 
!• Claude de Mefchatin de La Fa) e, reçu le 1 9 mai 1662 i 
y Annet de Meiçhatin, reçu le 1 9 mai 1662. 

La maifon de Mefchatin appartient au gouvernement Lyon, par le 
fief du Sauzey, fitué en Beaujdois, qu'elle poflëda vers l'an 1640 &. qu'elle 
tranfmit à la maifon deLaurencin. Q/tàxYHipmt du ^œ^olm às M. de 
La Roche La Carelle, t. H.) 
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*DE VILLE. 




D'mir, à ooiB tMadea nwrées cf or. 



JEAN^AUDE DE VILLE, cuflode de Sainte-Croix, lieutenant de l'offi- 
dalité, vicaire général fubflitut d'Alphonre de Richelieii» moamt le i f fé- 
vrier i6fo, lailîànt des mémoires manufcrits aflcz curieux. Il y avoir eu 
des de Ville à Lyon dès l'année 1116. L'un d'eux, Pierre de Ville, fut pro- 
cureur-lyndic & confeiiler de ville. Au xviU' iiècle il y avoic une famille de 
libraires de ce nom, portant les mêmes armes. On trouve mentioanées 
dans quelques ouvrages deuxantres familles dunom dede VîUeouDeyille, 
aiiffi originaires de Lyon, mais qui paroiflênt étrat^ères à ceiles<î. (Voir 
Penietd, Lytmam diffus de mémoire.^ 

VE Fo4UlQpiER DE VIT%Er. 




D'izur, à crois ikux d'or, ceUct du chef affirontccs, qui eA de FauL^uier; 
parti d'anir, an finmge d*or tenant de ladexoe fil maflàe levée de même, 
qui eR de Maiaùn ; conac-pani d'argent, au lion de gueule* (qui eft peut^ 
être d'Efpinac, moins la bordure). (Quincarnon.) 

FRANÇOIS-EDME ou EDMOND DE FAULQUIER, feigneur de Vitrey- 

le-Brûlé en Champagne, chanoine-comte de Lyon en 1 ^93, précenteur en 
1629, doyen en 1640, mort le 19 mai 1642 ccrafé par la chure d'une 
pierre du clocher de Saini-Jean, lorlqu'on pola la cloche. 11 étoit lils de 
Qaude de Faulquier, mort ai&ffiné, & le demîer de ût maiiôn, 6l de Fran- 
çoife de Malain, fille de Joadûm de Malain, baron deLuz,& de Marguerite. 
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d'Efpinac, fœur de Parchevéque de ce nom. Malain étoit une maifon de 
Bourgogne, dont on difoit proverbialement : 

Qui Vfult f(,av()if de Malain la lUiMefle, 
L'aille chercher à Ccnos dans la Brefle, 

parce que Odet de Malain, feigneur de Luz, vers 1470 avoit époufé 
Jeanne de Genos. 



cxxiv. 

DE ^EVFVfLLB-VILLE'RjOr. 




D'azur, au chc\Ton d'or, accompagne de tr<U4 croix ancrées de même. — 
Supports ; deux licornes. 

CAMILLE DE NEUF VILLE, tils de Charles de Neufville feigneur d'A- 
lincourt, marquis de Villeroy, comte de Bury, gouverneur de Lyon & 
provinces de Lyonnois, Forez & Beaujolois, & de Jacqueline de Harlay, 
frère de Nicolas duc de Villeroy, aurti gouverneur de Lyon, naquit à Rome 
le 22 août 1606, fon père y étant ambalîadeur. Il eut pour parrain le pape 
Paul V. 11 fut abbé de Saint-Wandrille, de riile-Barbe& d'Ainay, lieute- 
nant général au gouvernement de L) on, nommé archevêque de cette ville 
le 27 mai & iacré le 29 juin 16^4(1). Il établit à Lyon trois fémi- 
naires, la maifon des Filles-Repenties, les religieufes du Verbe-Incarné 
& le couvent des Trinitaires pour la rédemption des captifs. Il fut, comme 
Ion père, gouverneur de Lyon & de la province, & mourut le } juin 169 j, 
pendant une émeute j)opulairc occafionnée par la cherté des vivres. 

Il eut pour vicaires généraux : Antoine de Neufville, abbé de Saint-Juft, 
vicaire général de l'abbaye d'Aina), archidiacre de Saint-Martin de l'Ifle- 
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Barbe, prieur de Firminy^ Louis de Ville, cuflode de Sainte-Croix, & 
N. BeiKan Morange. 



Ghialope de ta màfon de U^ufvilU (i), d*iqfrèi de CourceUes 

Ç/U T. cdnfelme. 

1er degré. — Richard de Neiifville, marchand de poiiîoruj de mer à Paris, 
petit-lils de Nicolas, clerc de la cuiime de Philippe-le-Long en 
1 ) 17, époufa Simonne de Gifors, &. mourut en 1401. Il eut 
pour fils : 

I* Jean, receveur de F<urîs en ii|oi j 
2> Nicolas} 

Hueriy, greffier de h Chambre des comptes. 
II* degré. — Nicolas de Neufville, ëchevin de Paris en 1 429, mort m 1471, 
avoit époufé en 1469 Catherine Legras, dont il eut : 

Simon, 
2° Nicolas, 

Jeanne, 
4» Guillemetie. 

111*= degré. — Simon de NeufviUe, échevin de Paris en 1479, P^""^ 

fils Nicolas de. Hugues. 
IV* dc^. — Nicolas de Neufville, iêcarétaire du nrï en 1 > 07 ou i p 1 , 

épouiâ Geneviève Le^pndre de ViUeroy» ineur de Pierre 

gendre, feigneur JAlincourt, & fut père de Nicolas qui fvàt. 

Son frère Hugues de Neuville fut quarrinier de Paris en 1 foo, 
échevin en i &. père dis Simon de Neufville, correéleur des 

comptes. 

V degré. — Nicolas de Neufvrille, feigneur d'AUncourt &. de Magny, 
gpuvemeur de Poncoife & de Meulan, époufa en 1 f f 2 Jeanne 
Prudhomme, fille ^un prévôt des marchands de Paru. U mourut 
en I f 99, laiflànt pour Ûs Nicolas, qui fuit. Pierre Leg^ndie» tré- 

forier de France, lui avoit donné la terre de Villeroy. 

VI" degré. — Nicolas de Neufville, marquis de Villeroy, miniftre &: fecré- 
taire d'Etat, né le 14 oélobre 1 ^98, mort en i6Bf, & enterre au 
couvent des Carmélites de Lyon, avoit époufé en 1 562 Magde- 



(t) NaifcncVillifar.'MMraïaïairiki ■«(id JK^ àektad 1 nMt de ChMto, dcRiiar dw d« Imifiiivie. 
dW iMUIm iNuftH! de nMdn» étiblie ea ftwoet fii% h [ 
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Icîne de L'Aubefpine, fille de Claude de L'Aubefpine, feigneur 
de Châteauneuf, fecrétaire d'Etat, &. de Marie de Morvillîen, 

dont il eut Charles qui luit. 

VU" degré. — Charles de NcufS'ille, marquis de Villeroy & d'Alincourt, 
chevalier des ordres du roi, fecrétaire & minillre d'Etat, gouver- 
neur de Lyon & des provinces de Lyonnms, Forez &. Beaujolois, 
en t6o8, ambafluleur à Rome, monrat le i6 janvier 1641. 
Henry lYdîToitde lui, félon l'hiflorien de L'Elloile : » Il a une 
«c connoiflânce entière des affaires qui ont paiTé de fon temps, 
" auxquelles il a été employé dès fa première jeuneÏÏe ; plus que 
« nul -Autre vem fjmd rang dans l'adminiûration de fa charge 
et &. en la diitribucion des expéditions qui ont à palier par les 
« mains, aie cœur généreux, n'eft nullement adonné àl'svarice, 
« &. £û( parolire Coa habileté en ùmûkxice & grande retenue 
« à parier en public. » 

Il époufa en premières noces, le 26 février 1 ^88, Marguerite 
de Mandelot, fille de François de Mandelot & d'Elconore de Ro- 
bertet (i). Il en eut deux filles : Catherine, mariée à Jean de 
Souvré, marquis de Courieiivaux, &. N.... il époufa en lécondes 
noces, le 1 1 fênrier 1 f 96, Jacqueline de Harlay, fUle de Nicolas 
de Marlay baron de Sancy, de Marie Moreau, donc il eut : • 

I* Nicolas, qui fut; 

2° Camille, archevêque de Lyon; 

30 Ferdinand, évêque de Saint-Malo, puis de Chartres; 

40 Louis-François, chevalier de Malte, lué à l'aflaut de Turin; 

j* Marie, mariée en première-^ noces au comte de Tailard, &, 

en lecondes noces au niaï quis de Courcelles; 
6* Charles, comte de Bniy, qui épou& Françoîfe Phélippeaux. 

Vlll« d^é. — Nicolas de Neufville, premier doede Villeroy, maréchal de 
France, reçu pair en 1663, dievàlier des ordres du roi, gouver- 
neur de Lyon en 1642, mourut le 28 novembre i68f, &. fat 

enterré aux Carmélites de Lyon. Il avoit époufé, le 1 1 juillet 
1617, Magdeleine de Blancheforr-Créqui, fille de Charles de 
Créqui, duc de Lcfdiguières, & de Magdeleine de Bonne. Il fut 
père de : 

I» Charles, marquis d'Alincourt i 
2" François, qui fuit; 



(1) lcianNid»llmMMkd*ltob«WbMfetf|pM«hr 
tedriKMd* laiMfM A» M|i«t*llliadlcU*4i Ly«i, 
•ucmMi 11 «MBp^pwde M. 4c MmhMm. EdMoMpiiurflip' 



pemdeuit lieiu, pour dmicr tam MtluOww mc^ntiieiM 
pat «ndqaiiMigtoj itpcw dfvifi : mmmmjH». 
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j» Françoife, qui époufa en premières noces le comte de 
Touraon, &. en fécondes noces le duc de Chaulnes; 

4» Catherine, qui épouik Henry de Lorraine, comte d'Arma- 
gnac. 

IX« degré. — François de NèafVille, dnc de VOteroj, muiédiRl de France, 
gouTemeur de Lyon en i68f , nommé le jo mm tâ^j mmiftre 
d'Etat &. clievalier des ordres du roi, étoic né à Lyon le 7 avril 
1744, & mourut le 18 juillet 1730. Il avoit époufé le 28 mars 
1662 Marie-Marguerite de CofTé, fille de Louis de Coflë» duc de 
BrifTac, & de Catherine de Gondy. il fui père de : 

I® Louis-Nicolas, qui fuit; 
2° Camille, mort jeune ; 
Franç(MS-P«ii], archevèqiie de Lyon, dont l'article fe trou- 
ven plus loin; 

4* Lonb-Cadierine, chev alier de Nenfville, lientenant au gou- 
vernement du Lyonnois, mort en 1700 en combattant 

une galère turque; 
j»Magdeleine-Thérèfe, religieufe carmélite à Lyon, morte 

le 26 avril 1723; 
6" Françoiiê-Magdeletoe, mariée en 1688 à Jean de Sonza; 
7» Magdeleine, religieufe au couvent du Calvaire de Paris. 
X* d^ré. — Loms-Nicolas de NeniVill^ duc de Villeroy, pair âe France, 
capitaine de la première compagnie des gardes-du-corps, gou- 
verneur de Lyon de 1750 à 1754, naquit à Paris le 1 j juillet 
1671, & mourut à Villeroy le 22 avril 17J4. Il avoit époufé le 
2) avril 1694 Marguerite Le TellierdeLouvois, fille de Franc^ois- 
Michel Le Tellier, marquis de Lôuvois, miniifa-e d'Etat, & de 
Jeanne de Souvré. Il fut père de : 
I* LouÎB-FFançois-Anne, qni fuît} 

1» Ffançoi»Otmil]e» marquis, puis duc d'AlinMurt (1), lien- 
tenant du roi au gouvernement de Lyonmns, Fcves & 

Beaujoloîs; 

Marguerite -Louife -Sophie, mariée à François, marquis 

d'Harcourt; 
40 Magdeleine-Angélique. 

XI« degré. — Louis-François-Anne de Neufville, duc de Villeroy & de 
Retz, gouvomeur de Lyon en 1734, naquit à VerfâiQes le 7 
man 1691, de mourut à Villeroy le i f décembre 176^. U avoit 
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époufé le I : avril 1716 Marie-Renée de Montmorency-Luxem- 
bourg, fille de Charles-François de Monrmorenn,'-Luxembourg, 
duc de Piney &. de Beaufort. Son frère François-Camille de 
NeutVille, marquis, puis duc d Aiincourt, lui. fuccéda &. fut 
Iteuieiuiit général pour le roi au gouvememeat de Lyoïmrà» 
Votez & Beaujolois. Il étoit né vers liS^B, &. mourut le 26 dé- 
cembre 1732, laiffant de Ton mariage, concraâié le 4 feptembre 
1720 avec Marie-Josèphe de fiooflers : 

I«>N....; 

2° Charles-Nicolas-Jofephj 
Gabriel-I.ouis-François. 
XU" degré. — Gabriel-Louis-François fur le dernier gouverneur de Lyon & 
ledernier duc de Villeroy. 11 naquit leÔoclobre 17^1, lut nommé 
lieutenant génénl des (novincn de LyoomMfl, Fores & Beaujo- 
lois le 1 1 juillet 17} 4, époulkle } 1 janvier 1747 Jeanne-Louife' 
Conftance d'Aumont, dont il n'eut pas d'enfants j fut nommé 
gouverneur de Lyon en novembre 1763, chevalier des ordres 
du roi en 1773, lieutenant général de fcs armc'es en 1781, 
mourut fur l'ëchafaud révolutionnaire le 28 avril 1 794. 

Le duché de Rer?. ou Rais en Bretagne échut à la mailbn de Neutville 
par fucce/Tion de la mai ( on de Gondy. 

Le marquifat de Villeroy fut érigé en dudié^airie par Louis XIV en 
i6f I en faveur de Nicdias de Neufrille. 

Les barotmies de Vimy près Lyon, de Montan^& de Lignières, la terre 
d'Ombreval &le fief de Monrjolly furent érigés en marquifat fous le nom 
de Neufville en fjiveur de Camille de Neufville par lettres-patentes de 
juillet 1666. Camille de Neufville fit conflruire le château & le parc, 
morcelés & détruits aujourd'hui &. n'ayant confervé de leur ancienne 
fplendeur que ce que Ton n'a pu leur enlever, une pofition raviiP- 
ùau» aux bôrds de k Saâne en ùce des pittoresques collLoes d'Al!%py, 
& le pavillon des échos qui, je crois, exifte encore. Camille de Neufville 
fiit l'un des prélats les plus dittingués qui aient gouverné Vé^e de 
Lyon(i). 



(1) Lit b«rTm dr FulniLz, dons fL*s Irtln:». raoonic (ur oe 
pri.'la(, qur k>rfqu'i1 Tut nomme à ranrhcvéchèdf Lyon, ic Oia- 



probablp. Le Chaplin? n'auroit rr-ruf* un «nriicvéqup fxiur 
un pareil motif, car il y on aroil nj avaiit M. de NruEvilie d'une 



pin; ntf vtxilul |nis le recevoir parce qu'U ii'^it pas «fiine nct natflance encure muins IllunrL*. M. du Cas dv Etiia SoiAlOllftp 

allis noble, Il ipie le rai l'afm» fail «kncllfe, il |iilt iwur f imtbm ttcmàkttitMi Pant, rafuBa tria Pl4llilitti,aii» 

icai«dirgndilniilid»ri«qi|leitiM|W«ta(dta|Aiiiinei k btfitf'fecanpic dUMMbiÉtdeTmcit, qili«unil««ic- 

UgU fMHl «ipafaMnM 4P^paaiM, /iAu fftinupf folk «omne moiilice du Clii|iiu» de StioUhinli i«tiiflui 

aHprir.*yoil»d un i i i i<|it» idilpirUfiiil»diipfeumg! aa» MfdOdMMartlwiCqiic.CctM wrtMi cftfhlpnAilUc.Oll* 

J<Mm^alhmim,6^wBiMtaetBtii^fttii. IM MflS1«aièn«1iiBdii«iiir'M. de llaMtM»,li«llcp«i«Mt 

CMIe •oendDle ch factcamuE,aitit4n haMibuéeè drimfM ^ bien 4m naimiime pour MM kt iMit. 
prOiti, It le bw«n4( rgMttbneoaic «l'une bjM qiddHpM 
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D'azur, à trois tétcs de chérubins ailées d'or 

Ces armes font (irces d'une céte de chapicrc gravée fur un ouvrage dédié 
à Bedian Morange, & lenrnppoR avec (on nom ne pcmct pas oc oomcr 
cjuc ce nefiiieiitlcs lîenncs. Dans TArmorial manufcrit de la généralité de 
Lyon (1662) qui eft à la Bibliothèque royale, on irouve Morange, docteur 
en théologie, portant t «faiiir, au cfaenoo d'or cfaaigé d'une ték de finO{ik. 
Ce (ont probablement dn «noM imwMé» fm ïwamt de rAnnoml. On 
trouve fréquemment dans cet ouvrage fixt inexact, & qui n'étoit que le ré- 
fultat d'une mefure fifcale, de» annoines compolees d'un chevron chargé 
d'une pièce quekonqoe, idê, biUetn», nèfles, &c., avec des variantes dans 
les émaux. Ces armes paroiflcnt avoir été données foit à ceux qui en de- 
mandoient moyennant k prix fixé, & dont le nom ne prccoit pas à une 
com p c li d on phnîagémeulë, foit aux pcffimnc* Dobles dont le bUbn étoit 
inconnu & qui awoienc Dégagé de fe 6ke ialcriie. 

BEDIAN MORANGE, dodteur de la mairon & Ibciété de SoriMane, 
(Mieur &. comte de Saint-Jean hors des murs de Genève, théologal de 
Lyon, chanoine de Saint-Nizier en 1660, chantre de cette éghTecn 
& qui y établir les prières dites des Quarante Heures, vicaire général de 
Camille de Neufville, naquit à Paris, &. mourut à Lyon vers 170J. On a 
de lui plufieurs ouvrages de théolc^ie, & notamment une Défeaje de la 
primaee de CégUfe de Lym amtre féglife de Sens. 

^ Voir Péricaud, Supplément au» Lyomois dignes de mémoire. 

Les fuffragants de l'archevêché de Lyon étoienc alors : 

i" Pour Autun : Gabriel de Roquette nommé en 1666; portoit : de 

gueules, au rocher d'argent, au chef de même chargé de trois étoiles de 

gueules i 

2« Pour Xjo^kb : Loiiû-Marifr*Aniiaiid de Soniane de Gordes, ncmuné 
en 1670 : d'or, {ênié de fleiin-de-lys & de tours d'azur; 

)• Pour Chalon-fur-SaAne : Henry-Félix de Taiï) , nommé en \6jj : 
d'azur, à la fafce d'or fommée d'un lion iilàm de mâme, &. accompagpée 
en pointe d'une rofe d'ai^gent; 

4f 
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4° Pour Mâcon : Michd Caflàgnet de TilLidec, nommé en 1 676 : d'azur, 
à la bande d'or. 
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DE ScAIî;^T-GEORGES. 
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D'sqpni, à h croix de gueula. 



CLAUDE DE SAINT-GEORGES, de la maifon de Vérac danslaMarahe 
limourine, fils de Claude de Saint-Georges & de Marie dcCrémeaux, fut 
nommé chanoinc-cunuc de Tcglile de Lyon en i6>o, puis précenteur, 
évùque de Mâcon en 1682, de Clermont en 1684, archevêque de Lyon en 
169). Il mourut le 9 juin 1714, & fut enterré du» f^Ufè de Saint-Oean 
où fa ^erre tumulaJre eft placée devant le choeur. Il eu( pour flifiragint 
Antoine Sicault, & pour vicaire général Odet CSroppet d» Vemeaux. 
Claude de Saint-Geoi]ges, père de l'archevêque, étoit fils de 
Claude de Saint-George gouTemeur de Bourg en Breâe, &. d'Adrienne 

de Foui^ères; fils de 

Frant^ois de Saint-Georges, lieutcnani du roi en Bourbonnois, &. de 
Jacqueline des Efcures (des Hlcures : de linople, à la croix recercelée d'ar- 
gent, chargée en cœur ^une étoile de làble); fils de 

Jean de Saint-George & de Marie de Crattet. 

Marie de Gémeaux étdt fille de Claude de Crémeaux & f Ifabeau 
d'Urfé. 

De cette famille étoicnt les perfonnages fuivants : 

1° Olivier de Saint-Georges, tué à la bataille de Poitiers en 1 3 
2° Claude de Saint-Georges, chanoine-comte de Saint-Jean en 1694, 
lils de Marc de Saine-Georges &. de Gabrielle d'Amanzé ^ 
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3° Claude-Marie de Saint-CeorgeSj frère du précédent, chanoine-comie 
de Saint-Jean en 1697^ 

40 Olivier de Saint-<!îeor|;es, (êigneur de Vérac, Couhé, &c., en Poitou, 
qui fournit aveu pour la iê^gneurus de Champagne-le-Sec & Le Pëage-du- 
Bottrg-de4U»ie en 1676; 

Cëfar de Saint-George de Vërac, dievalier, marquis de Couhé, 
maréchal-de-camp en 1 7 1 j ; 

6° Louis de Saint-Georges, reçu chevalier de Saint-Jean-de-Jérul'alem 
en I ù^j i 

7* Heâor de Smnt-Georges, bailly de Lyon, commandeur de Mont- 
fomuid, de Fordre de Saint-Jean-de-Jérufâlan, vWmt en 1 692 $ 

8* Olivier de Saint-Georges, feigneur de Vérac, qui époufk Anne de 

Bouzeran &. fut père de Louife mariée à Jacques de Caumont, marquis 
de BrcfTe, tué au ficge de La Mothe en Lorraine en 1634 (P. Anfelme); 

9° Olivier de Saint-George^i, marquis de Vérac, chevalier des ordres du 
roi, lequel époula Magdeleine Le Cocq &. tut père d'tlifabeth Olive, ma- 
riée le 29 mai i6çj k Benjaimn-4.ouis Frotier, i«gnenr de La Cofle, La 
Foreft &BSé, Vauiioo & Champeaux, o^kaine de dievanr-légers, & lieu- 
tenant du roi au gouvernement de Poitou. 

Le même Oliiner de Saint-Georges fut commandant pour le roi en 
Poitou, &. mourut en juin 1704. U écaneloit Tes armes de celles de Ro- 
chechouard. 



SICc4ULT. 




D'tig^nt, «u cbevnm (fnur diufji d'une rofe d'or. 

ANTOINE SICAULT, chancûne de Saint4<lizier à Lyon , évt^que de Si- 
nope, mort à Lyon en 17^ |, à TAge de 80 ans. Il étoit cPune £unille du 

Bourbonnois, fur laquelle je n'ai trouvé d'autres documents que les armes 
ci-deifus infcrites dans l'Armoriai manufcrit de la généralité de Lyon, & la 
mention d'un Antoine Sicault, écuyer, lieutenant général de la chambre 
des domaines du Bourbonnois en i/j 1 . 
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D'or, à croîs ijuintcfeuillcs d'aïur, 



Cette famille eft originaire de Cologne; le premier qui vint s'établir à 
Lyon en 1480, étoit officier d'une compagnie franche. 

I" degré. — Jacques Croppet, fon fils, notaire à L)on, époul'a Claudine 
Neyret & fut père de Jean qui luit, & de André, docteur ès- 
droits. En 1 ^ ôz.lorsderinvafion deLyonpar le baron des Adrets, 
Jean& André Croppet cadiëmt dans le puits de leur nuifim, 
rue du Bœuf, les titres & reliques de l'é^e de Saint-Jean. En 
reoonnoiâànce de ce (êrvice, le Quatre fit élever fur cet empla- 
cement une pyramide qui \ eft encore, & accorda le droit de 
faire fonner la grolîe cloche à la mort de chaque membre de 
cette famille, ce qui fut obfervé julqu a la mort du dernier, qui 
arriva peu de temps avant hRévolutioii, dans ibn hôtd, me 
Boii&t. 

Il* degré. — Jean Croppet, greffier de la fénédiauflëe en 1 576, avoit 
époufé le (O août i f ^9 Marguerite Valentîn, &. fat père de 
Jean. 

in* degré. — Jean Croppet du nom fuccéda aux charges de fon père, 
& acquit de Pierre d'Efpinac la terre d'Irigny. 11 époufa le i f 
feptembre 1 ^78 Marguerite Bullioud, fille de Pierre BulUoudâc 
de Méraude de La Porte. Il fut père de : 

|0 Odet, qui fuit; 

2« Jean-Pierre, feigneur d'Irigny, maître des ports, ponts & 
paHàges de Lyon. 

IV** degré. — Odet Croppet, fermier du temporel de rarchevéché en 1 f 89, 

confeiller en la fénéchaufTée & ilége préfidial de Lyon, épouik 
le 10 février 1604 Marguerite Chomel qui lui apporta la terre 
de Variflàn, &. dont il eut Jullinien Croppet, qui luit. Il époufa 
en fécondes noces Marguerite de Fontancs-Sainc-Pheli 



Digitized by Google 



ARCHEVEQUES DE LYON. i8i 

V* degrt^. — Juftinien Croppet, à qui ion oncle Jean-Pierre Croppet d'I- 
rigny céda ia. charge, tut échevin en i6 j6 &, 1657, épouia le 17 
novembre 16)6 Elifabeth du Coin, & fut père de : 
i« Jean-fieiTe, qvâ fiiiti 

2* Odet Croppet, diamarièr de Saint-Paul en i4$7o, coofèiller 
en la fénédiauffie. 
yfl* éBffé. — Jean-Pierre Croppet, fdgneur d'Irigny & des Verneaux, 
époufa le i f janvier 1 666 Jeanne Rouvière, fiUe d'Ëuâache Rou- 
vière, échevin en 163 2, & fut père de : 

I " Odet Croppet des Verneaux, do<îleur de Sorbonne, cha- 
marier de Saint-Paul en 1697, vicaire général &. oâkial 
de rarchevéque de Lyon, doyen des conieillen en la 
Cour des nunmoies, mort en février 17^9; 
2* Kerre, qui fuit. 

VII* degré. — Pierre Croppet, feigneur d'Irigny, capitaine au régiment 
Dauphin, épouû le 2 oâobre 1702 Claudine David deFont- 

grenn'j. & fut père de : 

i'' Jean-Baptiitc-Louis, qui fuit; 

2« Je«»Oiiide Croppet de Variflim, chaniarier de Saint-Panl 
en i7}<$, membre de la Chambre fbuveraine du clergé, 
doâenr en théologie, conseiller en laCour desmonnoies} 

y Marguerite, qui époufa Pierre Pofuel ôl lui apporta en dot 
la terre des Verneaux, dont il prit le nom. 

VIU« degré. — Jean-Baprifle-Louis Croppet de Varilîan, baron de Bagnols 
&. de Marré, époufa le 22 avril 17^8 Marie-Anne HefTeler de 
Marzé, fille de Barihélemy-Jofeph Heifeler, baron de Bagouls 
& deMarté, coniêiller dlionneuren laCour des monnoies, & 
de Jeanne-Marguerite Piqiil de Myons. 11 fut père de : 
I» Marguerite Croppet, qui époufa Laurent du Gasj 
2* Un fils qui époufa N. .. Dervicu de Villieu, 6c mourut le 2 
janvier 1782, lailllint deux filles mariées à MM. de La 
Verpillière & de Saint-Try. 

La branche des Croppet de Saint-Romain, établie en Forez, delcendoii 
de Lambert Croppet de Saint-Romain, lieutenant général civil au comté de 
Forez, qui obtînt des lettres de nobleflë de Louis XDI en léio. Jean 
Croppet de Saint-Romain, fils de Jean^aptiOe Croppet & ^EUTalietii de 
Sëv^ époufa le 27 aoât 167^ Marie de Guignard de Saint-PricH, fille de 
Jacques Guignard, feigneur de Bellevue près de Lyon, prévût des mar- 
chands en 16^4, & de Françoife de Maridat. Cette branche s'eil fondue 
dans la maifon de Murard. 
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La féconde branche, qui venoit de Philippe Croppet de Pcintournis, 
échevin en 16^ ^, s'eû fondue dans la maifon des Camus de Ponicarré. 

La branche des Croppet de Variflîtn brifoit iès armes» fdoo Penietd, 
d'un chef d'azur à trois croix ife ûble. 

Jean-Bapdfle-Louis Ooppec de Variflân les brUbit d'un chevron de 
gueules. 

On verra, à la i'crie des Echevins, le nom de ceux de cette famille qui 
occupèrent cette ciiarge. 

On trouve, panoii les autres membres, Marie Croppet qui époufa Fran> 
ç<K$ de Poniàtmpierre» Marguerite Croppet qui époufk Marc-Antoine de 
La Mure» &. N.... Croppet de Montagny, fils de Croppet, échevin en 1656, 
qui mourut le .... novembre 17^6, à l'âge de 86 ans. 

Les reliques fauvées par André & Jean Croppet étoient ceUes de faint 
Jean-Baptille, de faint Vincent & de laint Eûienne. Les armes de cette 
famille ctuient peintes fur les vitraux d'une chapelle de l'égiife de Sainte- 
Croix qui loi avoit été concédée par le Chapitre. 



CXXVI. 

FRANÇOIS-PAUL DE NEUFVILLE, né le 1 f feptembre 1^77 de Fran- * 
çois de Neuiville, duc de Villeroy, & de Marie de CoiSé, fut abbé de 

Fécamp, nommé archevêque de Lyon le jo novembre 171 4, membre de 
l'Académie de cette ville, &, mourut le 6 février 17} i . On l'enterra aux 

Carmélites. 

Le 2y feptembre 1716 il avoit facré plufieurs dames cliartreuies dans 
le couvent de Selttte dépendant de fon £ocèfe. Cétoit le feul ordre de 
filles portant l'étole &le manipule, & fiuiânt l'office de fous^diacre en 

chantant l'épître. Par un mandôncnt du } décembre 1718 il ordonna que 
l'on célébreroit dorénavant dans tout fon diocèfe la fête du Sacré-Cœur 
de Jéfus. Le i"' avril 172 j il reçut le brevet de commandant pour le roi 
dans la ville de Lyon & les provinces de Lyoïmois, Forez &. Beaujolois. Il 

eut pour grands-vicaires : 

I ° Paul de Cohade, leigneur de Rontalon, d uiie maifon alliée à celle de 
Poudras, ancien profeilêur de phîlorophie au coU^ du Pleffis à Paris, 
officiai de l'archevêque de Lyon, cuftode de Saînte-Otiix, kqud mourut 
à Lyon le 2 j février 1 726, à l'âge de 89 ans, « Cétoit, difcnt des mémoires 
manufcrits de cette époque, un eccléfiaftique recommandable, très ortho- 
doxe, réglé dans Tes mœurs, mais qui fe plailbic à fatiguer les Jcluites 
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dans leurs thèfes de philofophie & de rhéologie, d'où il ne fortoit jamais 
qu'avec de grands applaudificnicnts de l'aiîl mblée. 11 étoit fimple et naïf 
dans fes diicours & prônes, mais 1 urtu u i dans la confeilîon où il s'expliquoit 
d'une iiiaiiièf« fi lilîre que les fênunes en étoient tout-4-fait honteufet. » 

T>t COHcADE. 




D'or, au ]ion cooraoné de gueules. 

{D*«prèi un partnît f^v^. ) 



2* Artus-Timoléon de Barcos, doclcur de Sorbonnc, lUs de Camille de 
Earcos, membre de l'Académie de Lyon, né à Paris, où il mourut le 19 
mai 1764(1). 

*DE 'Bj4 7{COS. 




Plarti (Tor tt de gueules, au ftutoir bictelR de Fun en l'autre. 



; I l CtTiiilli' >k' Barcu», n.* n Vah* m 1646, mort le4flCto- 
tvri* 17J9, i i_iTitinilïijin' •!■ - i:i;'--ri-. riMj.Ji-- ii I.1 nuîfan du 
rii»rf< hil ijf Villtr- (ty, stt'./i (r |M< 1 [>i ' lir^. jv jit <^pouré 
Li.uifc Pliili|.|.- ilwil il •■1.'. : N.. .iIj:. },■ Barras, inané<-|i»l-di-- 
amf, mort i Cniaionr «■ 1 r { 1 ■ k Artitt-Timaléan, chanainr 
4*l'<Sllfc4er«tt>. 



Martin iji' Ban-.\>?. \-na l otniu faut le nooi d'tbb* ilc Mnl- 

C>ran. ' fiflin j vif. iifl'-. \ ili 4 B«yOnnc (vMir Hiirt-tij .^1 

u ir-^.-i: iTuicnwl ilr Jean du Vtfgtr <J« Hawanm, 
k! la auùt ittft. 
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CXXVII. 

DE CHArEc4UV^EUF-%S>CHE'B0V^E. 




De gucul«, à trois tours donjonnées chacune de trois tourelles d'or 
Ces armes Ibnt ainfi repréfencées fur un cachet de M. de Rochebonne ; 
ce»iwd^toiirelle«{brnwttt, àcaiilèdu nondeChâteniae^ desannes par- 
lantes. C'eft donc par crrenrque qndqim laandeineno de cet arcbevéque 
panent en lêie un écuflbn lùr lequel il n'y a que mia tours fiflapka. 

CHARLES^RANÇOIS DE CHATEAUNEUF-AOCHEBONNE, né le 6 
janvier 167 1 de Gharles-Francob de Châteaiineiifjlocheboflne, conunaiH 

dant pour le roi en Lyonnois, Forez & Beau}oloi8,&de Thérèfe Adhémar 
de Grignan de Monteil, fut évôque-comte de Noyon, pair de France, cha- 
noine-comte &. chantre de Saint-Jean à Lyon, grand-vicaire de Poitiers, 
dodeur de la maiCon de Navarre; fut nommé archevêque de Lyon en 
17J I, prit poiTefllon par procureur le 1 j janvier 1732, fît fon entrée fo- 
lennèUe le 17 août par la porte ée Vatlè, &. monnit le 28 février 1740, 
à râgede69ans.Ufutetiierréle3 fliars.n«vcntdû,dirok*<m,l^ 
tkm au père de La QuUè. 



Ginidofft de la nu^ôn de Châteamuuf eu Fore\. 
(Tirée du P. AnlÛme & d'mnm docimenif. ) 

I" degré. — Antoine de Châteauneuf, feigneur de Leyniecq en Forez, 
époufa en i ^ f 4 Ifabeau de Talaru, fille d'Antoine de Talaru&. 
d'Alix d'Albon. Il fut père de : 

11" degré. — Antoine de Châteauneuf, qui époufa le 3 otflobre 1 }88 



DIgitIzed by Coogle 



ARCHEVEQUES DE LYON. 



Ifabelle de Talaru, iîlle de Jean & de Cathenne de La Tour^ 

d'Oliergues. Il fut père de 

ill* degré. — Guillatune de Châteauneuf, qui époufa Ottherine Blauf de 

Gilbertez. Il fut père de 

IV* degré. — Claude de Châteauneuf, feigneur de Rochebonne, qui 
époufa le i*"" février i j2 1 Catlierine de Taiaru, liJle de Gafpard 
de Talaru-Chalmazel & de Marguerite Raulin de Beauchamp, 
lûècedu cardinal de oe nom, laquelle feremariaà Théode Au- 
gères, feigneur de Sainc-Bonnet-les-OuleB. Il fut père de 

V*> degré. — Pierre de Oiàteauneuf, fënéchal du Piqr, batUy du Vday, 
chevalier de-l'oidre du roi, capitaine de cinquante hommes 

d'armes, qui époufa Huguette de Fougères, fille & héritière 
de Claude de Fougères, baron d'Oinj^t en Lyonnoi ;, & de Jac- 
queline de Montdor-Chamboft. Par fon tellament du 20 avril 
1 577, Hu|^uc[tc lailia tous fes biens à Ton mari. Pierre de Châ- 
teauneuf époufa en feccmdes noces, ven 1 ^80, Anne Le Long 
de Chenillac, fiUe de Benne Le Loi^ de Qienillac & ^Anne 
Barton, & veuve de François de Talaru-Chalmazel ; il en eut un 
fils, Hugues. Pierre de Châteauneuf époufa en troifièmes noces 
Antoinette d'Auxy, fille d'Antoine d'Auxy &. Anne de Mire- 
mont, dont il eut : 

1° Imbert, vicomte d Oingt; 

Catherine, mai ice à François Piedeferj 
y Blandine, religieuie à Anlezy. 

Vl^ degré. — Hugues de Châteauneuf, comte d'Oingt, baron de Roche- 
bonne, maintenu dans fa noblefie par arrkt rendu k Lyon le 1 o 
novemh^ 1 634, épouiâ Françoiiè des Serpents, fille de Gilbert 
de Marguerite de RoAaing. Il fut père de : 

I* Pierre, tué en duel en Flandres^ 

2° François, qui fuit; 

3" Charles, chanoine-comte de Lyon en 16274 
4° Huijues, tué au fiége de Perpignan; 

CiiTillophe, chanoine de Saini-Pierre de Màcon & de Saint- 
Jean de Lyon en 1627; 
mort (ans alliance; 
7» Marguerite, mariée en 1628 i Pierre de Rochefort d'Ailly 
de Saint- Vidal. 

VU" degré. — François de Châteauneuf, comte d'Oingt, baron de Roche- 
bonne, iêigneur de Leyniecq & de Cbambolt, habîtoit en 1671 
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le château de Theizé en Lyonnois. Il époufa le 22 juillet 1639 
Catherine de La Bcaume-Suze, âlle d'Antoiiie & de Marie de 
Guitfray. Il fut père de : 

Hugues, mort iaub alliance ^ 
2* Ourles^rançois, qui fvàti 

y Jean-Chriflophe^ comte, chanoine & chamarier de Saint- 
Jean, mort en 1710, à l'âge de 6f ans. 
VII1<> degré. — Charles-François de Château neuf, comre de Rodiebonne, 

comhiandant pour le roi en Lyonnois, Forez & Beaujolois, mort 
à Lyon en mars 1 728, époufa Thérèfe Adhémar de Grigmn, fille 
de Louis-Gaucher Adhëmar de Monteil, comte de Grignan, &. 
de Marguerite d'Omano. Il fut père de : 

I* N , exempt des gaides- du -corps, tué le 1 1 décembre 

1 709 à la bataille de Malplaquet où il commandoit le ré- 
giment de Villeroy cavalerie, fana l^iflêr de poftérité de 
fa femme N.... de Sève, fiUe de Guillaume de Sève, pr^ 
mier pi éfident au parlement de Dombesj 

2'>N..., noyé en 1701; 

}° Charles-François, archevêque de Lyon} 

40 Louis-Jofcph, chanoine-comte de Lyon en 1708, chantre 
& chamarier, ainnânier du roi en 1 7 1 f , prieur des Onq- 
Plaies de l'^|life de Sainte-Eulalîe de Moadaur, coadju- 
ceur de Tévèque de Carcaflonne, auquel il fucoéda le 1 " 
mars 1721; 

f*» 6°, 7°, 8", 9° Cinq filles, religieufes de la Vifitation de 
Sainte-Marie-des-Chaînes à Lyon. 

Vuici quelques autres perfonnages non mentionnés dans cette généa- 
logie : 

Ponce de Chàtcauncuf, alias Chàiclneuf, damoiieau, vendit 
en 1 2 f 4 à Eftienne Ymneil, médecio, des cens &. rentes 
de Dinhac. 

Maragde de Châteauneuf, veuve de Bertrand de La Roue, 
rendit hommage en 1 pour lès châteaux de Monqiil^ 
leu & de La Roue. 

Gainon, feigneur de Châteauneuf & de Leyniecq, donataire 
de Jean de La Bruyère &l d'iiabelle la femme, rendit 
hommage en 1 400 pour ce qa*il tenoit vers Chazalet, 
au mandement de Sunt-Bonnet. 

Dinet de Chà[eauneuf, feigneur de Rochefaonne & d'Uiârt, 
veuf de Marguerite d'Avenère en 1417, avoit pour en- 
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fants Guillaume & Alips, lequel Guillaume rendit hom- 
mage pour les leigneuries de Monter, de Buxièrcs &. de 
Saint-Chridophe en 1449 & >452- Dinet 6l ce Guil- 
laume feroient peut^tredesafoendants dirBéb^dont la 
place iêraic entre les 4* degrés donnés par le P. An- 
felme, & qui paroiflènt contenir une lacime.) 

Guillaume de Châteauneuf, écuyer, feigneur de Rochebonne, 
rendit hommage en 1 48 ^ pour le château de Le)'niecq à 
lui échu par le décès de Claude de Châteauneuf Ton 
onde, chanoine de la cathédrale de lUiodez. (Tiré des 
refpfires des oércbàm du royaume.) 

JeanrBapdflB de C h â te au neu f de Rochebonne fiit reçu che- 
valier de Saint» Jean -de- Jéruiàlem le 16 avril 1696. 
(Vertot.) 

SutfVagant : Nicolas Navarre, fils d'un fabricant de Lvon, y naquit le 27 
novembre i6bj, fut chanoine de Saint-Nizier en 1720, vicaire général en 
1 72 j , iâcré évéqœ de Cydon le 1 o juillet 1 7^ , & mourut le 2 j ieptem- 
hre 1 7n • (Pemetti, Lyomtm àignes de mémoire.) 




D'or, à ranae de guniki (i). 



Deux frères du nom de Navarre furent l'un curé, Tauire chanoine de 
Saint^Nizier, & moururent vers 1796. Ce dernier fe nommoit Claude- 
Frmçois, & fiit promoteur de la primatie en 1^9. 

Les év^ues (uffiagants de l'archevêché de Lyon étoient, à cette ^o- 
que (2) : 

Thomas de La Valette, évêque d'Autun; 

Gilbert de Montmorin de Samt-Hërem, évéque de Langresj 

(0 CattfaMMM iiMpcinlctiHrhintedeliacrn*- I (j) AlBMtcli * l«qa, >r}f . 
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François Madot, évêque de Chalon-rur-Saône} 
Jean Bouhier, évêque de Dijon; 

Henr) -ConHance de Lort de Sérignan de Valras, évêque de Mâcon. 
Les autres vicaires gbaéraax étoient : 

Anne-Louiâ-François de La Beaume-Suze, doyen du Chapitre} 

Le comte de Ghenlers (Jofeph) ; 

Le comte de Bouillé de Satot-Gâm (Nicolat); 

François-Marie Le Maifbre de La Garkyej 

L'abbé de Sarron, prieur de Tarare; 

Cropper des Vemeaux, chamarier de Saint-Paiili 

De Rochef oi t, prévôt d'Aina} ; 

Canavey, chanoine de Saint-Nriierj 

AGdid, promoteur, iàcrïflaîii de Fourvières; 

Ddmières, dumoine & précenteur de Montréal. 



CXXVIII. 

*DE GUE%JS^DE TENCIÎ?^ 




D or, a l'arbre arrache de Hnoplc, au chef de gueuks, chargé de trois 
befium d argent. — Devilè : In tiino it uno. 

PIERRE DE GUERIN DE TENCIN naquit à Grenoble, le 22 août 1679, 

d'Antoine de Guérin, chevalier, reie:neur de Tencin & de Fora;cs, fena- 
teur à Chambéry, prélident à mortier au parlement de Grenoble , & de 
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Louife de BufFevant. Sa famille, originaire de Romans en Dauphiné, re- 
montoic à François de Cuérin, juge -mage de cette ville, anobli par 
Heniy IV. 

Pierre de Guérin de Tencin fut abbé de Vezelai en 1702, grand archi- 
diacre de Sens en 170}, prieur de Sorbonne, doâetir & graitd^icaire de 
Sens en 170^. En cette année 0 fut député de k province de Vieniie à 

l'Aircmblée générale du clergé, comme prébendier de La Mure en Dau- 
phiné. En 1710 il fur député par la province de Sens; on le nomma à l'é- 
vêché de Grenoble qu'il refusa. En 1721 il lui contlaville du cardinal de 
Biily. Le 6 mai 1724 il fut nommé archevôquc d'Embrun, fut iacré le 2 
juillet par le Pape, & l'année fiiivante député par la province ^Embrun à 
TAfEeàiblée générale du clergé. En 1727 H préfida le ctmcile provindal de 
fon diocèfc. En 1728 il fut nommé abbé de Notre-Dame-d' Abondance au 
diocèfe de Genève, & abbé de Trois-Fontaines près Châlons-fur-Marne 
en 17^9. Le 2) février de cette année 1779, le pape Clément Xlilecréa 
cardinal-prùtre du titre de Saint-Nérée & Saint-Achillce. 

En 1740 il fut nommé abbé de Saint-Paul de Verdun, puiii aixlievé<jue 

ccMute de Lyon. Il prit poflèffion de fon iîége le 22 novembre par le mi- 
niilère de M. d'Alboti, ardiidiacre du Chapitre; arriva de Rome, où il étoit 
chargé d'affaires de France, à Lyon le 1 7 juillet 1742, & fon entrée ie fit 
avec le cérémonial d'ufage. 11 étoit, dit un journal nianufcrit de ce temps, 
« de taille moyenne, maigre, l'air malade. 11 a de l'efprit & parle avec 
facilité; il eû riche de trois ou quatre cent mille hvres de revenus en pa- 
trimoine ou bénéfices. " 

En 1742 il fut nommé commandeur de Tordre du Saint-Efprit & provi- 
seur de Soibonne. Louis XV le lit miniflre ^Etat le yo août cent année. 
Il mourut à Paris en 17^8, le 2 mars. 

Il avoit un frère, François de Guérin, qui fut préfident au parlement de 
Grenoble, & deux fœurs : la première, Angélique, époufa en 1696 Au- 
gullin de Fériol, comte de Pont-de-Veflei la féconde, Claudine-Alexan- 
drine, fut reUgieufe à Moncfleuiy. 

Lea détails ci-dessus font tirés en partie d*un pamphlet contre ce pré- 
lat, intitulé : é^émares pour femr à thifioire du ear^nal de Tencin. 

Mgr de Tencin eut pour vicaire général fon neveu François-Alexandre 
de Bofîln de Pufignieux, né à Grenoble le 20 oélobre 1724, mort à Saint- 
Robert près Grenoble le 9 feptembre 1776 (i). 

(i; P^ricaud, CMdlcfut ici Lymn<n<^ iipiti dt mimmte. | (inènl «l> ti\t. 
M. de FuRfuiau Mail aiilié de loniMUMn, h- ta vicitre j 
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DE 'BOFFIU^ 




DW, au Ixeufpflkntde gneuks, «u dierde mjme cbaigéde BQK 
aux (for. — Devilê : Dk>, uci, rATRUE, pietas rr Tsaa. 

La famille de Boffin eft ofigiiuire ^AUemagne. Romanec de Boffin fut 
le premier qui vint s'établir en Dauphiné &. y fonda en 1 576, pour les 

Frères Mineurs, le couvent du Mont-Calvaire de Romans. Son fils Félicien 
(k- Boffin fut avuc-at du roi, & épouTa Claudine de Viennois. 11 fut père 
de Félicien & de Thomas. 

Félicien de Boiiin II" du nom époul'a Urbaine du Vache, &. tut père de 
Félicien, conlèiHer au parlement de Grenoble. 

Cette fiuniUe s*eft alliée avec cdle des de Morges» de Martel, de Bou- 
vier, de Lacroix-Chevrières, &c. (Voir Chorier, Hifi. du Dauphiné.') 

SufFragant : Jean-Baptiftc-Marie Bron, lyonnois, chanoine de Saint-Paul, 
évèque d'Egée. Un membre de cette famille étoit échevin vers la môme 
époque. Les rcnllris^ncmcnr-s nous manquent coni])lctcnienf fur cette fa- 
mille, qui paruit être de date récente et lortie du commerce. 




De gueules, au lion d'aigeni ponui une gerbe d'or de les panes de devant, 
au chcfcoulù d'azur à deux écoiks d'or. 

G^^and-vicaire : Antdne de Lacroix. 
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DE Lc4C%0IX. 




D'azur, 1 la cm niUe dfor camoDHie de quatre tétct de Ibn» 
amchéei 0t aiRuiiifai de ineiiie. 

Lacroix, famille originaire de Moulihcrne en Anjou. 

I« degré. — Jean Bouifin, feigneur de Ciiâteignier &. de Lacroix en Anjou, 
inariéàGadieriaeFoiintfer, fut père de 

n* degré. — Paul Bonifia de Ucroix, qui vint a^étaUir à Lyon ven 1628 
&.y épouiâ en i6}6 Marie Bathéon de Vertrieux, fœur de Té- 
dievin de œ nom. n fîit père de : 

|0 Léonard, qui continua la poflérité} 

2° Marie, religieufe de l'Annonciade. 
m* degré. — Léonard de Lacroix époufa en 1670 Françoife Bergiron, la- 
quelle mourut en janvier 1728, à l'âge de 99 ans. Il fut père 
de : 

I ° Pierre de Lacroix, religieux de l'ordre de Saint-Antoine à 
Lyoni 

2« Léoîuud de Lacroix, chanoine de r^^e cathédrale du Puy, 
nonuné le Z7 janvier 1699 chapelain de la chapelle & 

oratoire du roi &l (oa prédicateur ordinaire, abbé de 
Saint-Julien de Tours; nonuné obéander de Saint-Juft 
de Lyon le } avril i/idj 

y Jean, qui fuit} 

4" Antoine,, mort jeune à Fans. 

IV* degré. — Jean de Lacroix, feigneur de Laval en Lyonnois, tréforier de 
France au bureau des finances de la généralité de Lyon, mort en 
janvier 17^0, à de f 4 ans; époufa Marie Pafquier, laquelle 
mourut en jusner 1741 . D fut père de : 
I* Jean, qui continua la poflérité} 
2* Léonard, officier d'artillerie, mon au iîége de G>ni en 1 744} 
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Charlotte, qui époufa Jean-Marie Aymon» conièiller en la 
Cour des monnoies de Lyon ; 

4* Marie-Anne, qui époufa Philippe Bourlicr de Parigny; 

f° Antoine de Lacroix, né le 6 décembre 1708, mort à Paris 
le iSmai 1781. n fut doéleur en diëoI(^e delà maiibn 
de Navarre, prieur de La Ferté^Macé, nommé vicaire 
général do Mgr de Tencin en 1 747, obéancîcr de Saint- 
Juft, juge en la Chambre fouveraine du clergé, chevalier- 
confeiller du roi, préfident au bureau des finances de la 
généralité de Lyon, abbé commendataire de Saini-Ram- 
bert en Bugey, membre de l'Académie de Lyon &. fon- 
dateur de foa école de deffin. Il l^;uaà rAcadémie quatre 
buâes en mariire, qui iirent partie de la colleélion 
Adamoll. 

V* degré. — Jean de Lacroix, feigncur de Laval , confciller en la Cour des 
monnoies de Lyon, épouni Marie Meinard qui mourut en mars 
1 7 j 7, & en fécondes noces Bonne Der%"ieu de Villicu, lille de 
Denis Dervieu, chevalier d'honneur près la Cour des monnoies, 
& de Anne Pupil de M^'ons. Il fut père de : 

Du premier lit, (<* Pierre-Jeafr^hilippe-Anne, qui fuit; 

2* Antotne-Bardiélen^ de Lacroix, doéleur 
de Sorbonne, grand-vicaire du dlocèfè de 
Lyon, obéancier de Satnt-Juft &. abbé de 

Saint-Rambert; 

Du fécond lit, j° Marie, qui époufa Barthélemy-Jofeph Ba- 
théon de Veitiieux, gouverneur de Vienne: 
morte le 18 décembre j820i 

4* FrançoiTe, mariée à N Téraflbn de Se- 

nevas. 

VI* d^ré. — Pîerre-Oean-Phîlippe-Anne de Lacroix, feigneur de Laval, 
condamné à mort parle tribunal révolutionnaire le 24 décembre 

179J, avoir été' chevalier d'honneur en la Cour des monnoies 
de Lyon, adminillratcur du département de Rhone-&:-Loire. Il 
cpoulk Elilabctii Robin d'Orliénai, fille de François Robin d'Or- 
liénas, fecréiaire du roi, & de Catherine Paradis, & fut père de : 

i*> Bonne, mariée à M. de Chaflàing, confeiller au parlement 
de Paris, 9l en fécondes noces à Louis Bellet de Taver- 
noût conièiDer au parlement de Bourgogne î morte en 

1827; 

2<* Antoine-Jean, qui fuit; 
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Jean» tige de h seconde brnidie. 

Vit* d^ré. — Antoine-Jean de Lacroix-Laval, préftdent des Hoipioes de 
Lyon, époufa en premières noces Sophie Piget, en fécondes noces 
Louife-Céfarîne Mogniat de L'EduTe, & en troifièmes noces 
Viélorine Donin de Roâères. 
De Con premier mariage il a eu 
Azélie, mariée à M. du Liron de Montiverc. 
Du troifième manage il a eu : 
1° Valérie, mariée à M. Armand, comte de Caurarisi 
2* Léon, marié en premières noces à demoifelle Théobaldine 
Bellet de Saini-Trivier, &. en fécondes noces («6^3) à 
demoifdle de Saint-Didier. 



Seconde ^nmclu. 



VII* degré. — Juan de Lacroix- Laval, ancien député du Rhône, membre 
du Confeil municipal de Lyon, maire de cette ville de 1 826 à 

i8)o, préfîdentdcsHofpices, chevalier de la Légion-d'Honneur, 
renommé membre du Confeil municipal après 184^^ a époulé 

Maric-LouiJb Mogniat de L'Eclufe, d'où : 

1° Eliiabeth-Félicie, niaxiee a Gabriel deRiverieulxdc VaraXj 
2* Valentine, niar^ à Alfred Defdianips, comte de La Vil- 
leneuve; 

y AniDtne4.ouis, marié à demoifdle Amicîedu Liron de Mon- 
tiverc. 

Evêqoes fiiffi-ag^nts de rarchevédhé de Lyon : 

Autun- f Valette; 

( Antoine de Montazet, 1749. 
Langres : Gilbert de Montmorin de Saint-Hérem. 
Mâcon : Henry-Con (lance de Lort de Sérîgnan de Valras. 

Chalon I '"'^^^^^ Madotj 

( De Pompéran d' Ailly , 17^4. 

P^.. I JeanBouhier; 

* I Claude-Maro-Antoine tfApdion, I7f6. 

Saint-Claude : Jo(êph de Méallet de Fargues» 1741. 

49 



19« ARCHEVEQUES DE LYON. 



Autres vicaires généraux : 
Nicolas Navarre; 

Jofeph de Méallet de targues : d'azur, à trois étoiles d'argent, au chef 
d'ori 

Qafpard-Alens Deplan des Augiers, évêque de Die i 
Jolèph de Chevrien, doyen du Chapitre; 

François-Marie Le Maif!re de La Garlavc, évèque deClermont en 1743; 

De Rochefort de St-Didier, chanoine d'Ainay, promoteur de la primatie; 

Louis Trocul de La Croze de Faramant, prcvAt d'Ainay, membre de 
l'Acadcniic de L>on, né à Argiscn Bugey le 18 décembre l'^çf, mort à 
Paris le 19 feptembre 1744 : d'argent, à la bande d'azur l'cméc d'étoiles 
d'or; 

Michel, promoteur; 

Dolmières, cuftode; 

De La Mariinière, chanoine de Saint-Nizier; 

Gabriel-Ccfar de Saint-Aubin de Saligny, comte de Lyon, 174^; 

tugène-Maric de Montjouveni, ) j.Q„|jgjjgL on 1 46 

Germain Challcignier de La Chaileignerayc,) ' * 

De La Foreft, cuftode de Satnte-CrcMX, 1 748 ; 

Louî»4François de MontmoriUoii, comte de Lyon, i7f7; 

Claude Dumareft de La Vemoufe(i7^7), confeiller-clerc au parlement 
de Dombes, vice-gérant de la primatie, i'acrillain, curé de Saint-Paul en 
1748, d'une famille de Lyon de laquelle ctoictit : 

Louis Dumarefl, négociant, qui époula demoiièlle Maliiay, 
6l tut père de 

2* Louis Dumareft, chevalier, confetller du roi, tréforier gé- 
néral de France au bureau des finances de la généralité 

de Lyon, cchcvin de cette ville en 1747 & 1748, lequel 
époufa en janvier 1733 la fille de Pierre Jouvencel, an- 
cien receveur de la monnoie dis Chambéry &. échevin 

de Lyon; 

y Louis DuniareÛ, irère du précédent, qui époula Antoinette 
Gaultier. 

Les armes de cette famille étoient : if azur, au cygne d*ai]gent nageant 
fur une rivière de même, au dief d*ai]gent, chai^ de trois mouchetures 
dliermine de fable. 



Dig'itized by Gooi^le 



\ 

ARCHEVEQUES DE LYON. 



•9F 



CXXIX. 

VE Mq4LVI3X,DE 4MON7AZET, 




Ecamlé : mi 1 &4, (fsmrà irawénHlin4ffir, l& i jau 2 & }, 
deguailes&deiabibiiwet(rmgwt flipcrpo K c». 

ANTOINE DE MAL VIN DE MONTAZET naquit à Agen le 17 août 
171} de Charles de Malvin, banw de Qmflkc, marquis de Mfmcazet,&. de 
Jeanne-Françoiiê de Fontaoges de Maumont. U fiit nommé aumônier ordi- 
naire du roi le 27 décembre 1742» abbé commendataire de Nogent-foua- 
Corcyt évèque d'Autun & abbé commendataire de Mouftiers-en-Argomic 
en 1748, membre de l'Académie franc^oife; nommé archevêque de I. von 
en 17^8, prit poiFeilion de fon fiége le ) 1 mars \ y^c). Il le rendit célèbre 
en cette ville par les coups déi'aftreux qu'il porta à l'ancienne liturgie 
lymmoire» la protection qu'il accorda aux de lettres dans fon diAteau 
d'Oullins, & ù. liaifon avec le poète Thomas. D mourut à Paris le 2 mai 
1788, dam l'aUiaye de Saint- Vi<5lor. 

La maifon d'Amalbin, AmaKvin, Malbin, Malvin ou Maulvin, remontoit 
à Bertrand de Malvin, vivant en 1 3 2f . (Voir d'Hozier.) 

SufFragant : Jean-Denis de Vienne, né à Saint-Germain^*laye le 16 
janvier 1739, facré évêque de Sarept le 14 janvier 1776. 

La maifon de Vienne, illullre en Bourgogne, a pour auteur Philippe d'An- 
tigny vivant en 1 241 , dont le petit-fils Hugues 111 époufa Béatrix, fille de 
Guillaume, comte de Vienne & de Màcon. Hugues IV luccéda au comté 
de Vienne, &. en prit le nom &. les armes. (Voir La Chefnaye des Bois &. 
le P. Anlèlme.) 
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Autun: 



Qialon 



Mâcon: 



Langres 



Dijon : 



De gueules, à d'or armé dTazur. — Devilè : Tmt ou taU) vknne. 

Evèques i'utfragants de l'archevêché de Lyon : 

Nicolas de Bouille de Sainr-Gcran, 1760$ 
Yves-Alexandi c de Mai bœuf, 1768. 

Louis-Hem i de Rochefort d'Ailly, 1 76 1 ; 
Jolèph^rançois d'Audigné de La ChiiTe, 1773» 
Jean-fiaptilte du Oiilleau, 1 784. 
Hemy-Omâance de Lort de Sér^nan de Valras, 1 76 2 ; 
Gabrid-f rançois Moreau, 176^. 
Gilbert de Montmorin de Saînc-Héreni, 1768; 
Céfar-Guillaume de La Luzerne, 1 771 . 
Claude-Marc-Antoine-Marie d'Apchon, 1768} 
Jacques-Jofeph de Vogué, 1778; 
René des Monliiers de Mérinville, 1 788. 

Joleph de Méallet de Fargucs, 1768; rci^u comte de 
Lyon en 1728, facré évéque de Saint-Claude le j 
août 1742, mort en 1787 ou 1788 : il étoit fils de 
Saiiu*Claiide : / Ffançoûde NKallet, baron de Farglles,&.deFraIl' 
çoife-Catherîlle d'Apdion. Cette famille étoit if Au- 
vergne. 

Jean-Baptifie de Chabot, 1786. 
Vicaires généraux : 

Antoine de La Goutte, archidiacre d'Autun, nommé en I7f9. 
Jean de Mange, prieur de Saulceule, i7f9. 

Claude-François-Xavier Millot, jéruite, dodeur en théologie, membre 
de l'Académie de Lyon, profeflfeur de rhétorique an collège de la Trinité 
de cette ville, nommé vicaire général en 1 763 . n étdt né àOnuBtt en Fran- 
che-Comté le f mars 1726, & mourut le 21 mars 178^. (Péricaud.) 
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Tingry, doéteur de Sorbonne, 1767. 

Charrier de La Roche, chanoine d'Âmay. 1767. (Voir Tarticle fuiyant) 

Guiguet, chanoine de Saint-Nizîer, 1769. 
De Chalabre, abbé de L'Abfie, 1 77 1 . 

De Montazet, 1772. 

De Grezolles, 1772. 

Thomas de Merle de Cailillon, chanoine de Saint-Nizier, vicaire général 
en 1 77 2, membre de FAcadémie de Lyon, né dans i'Agenois en 1 74 j , mort 
viâmie de laTerrenrle 18 février 1794^ (Péricaud.) 

Péranneau, chanoine de Satnt44izter» 1772. 

De Vienne, fufFragant, 1776. 

Louis-François de Poix de Marecreux, comte de Lyon, prëcenteur, 1788. 

Claude-Garpard de Le7.ay de Marné7.îa, abbé de Jullemont, i788- 

Thevenet, chantre &. chanoine de Saint-Nizier, 1 778. 

Pierre-Antoine de Sartîges de Soumiac, comte de Lyon, reçu le i ; dé- 
cembre 1775, nommé vicaire général le 17 oâobre 1777, fils de Charles, 
marquis die Sartiges, fôgneur de Soumiac, & de Maife-Elifabeth de 
Fontangcs^ portoit : d'azur, à deux chevrons d'or accompagné de trois 
étoiles d'argent, 2 & 1 , âc Ibmmés d'une tleur-de-lys d'or, 

Pierre de Montpezat, archidiacre, 1781. 

De Lacroix-Laval, obéancier de Saint-Juft, 1781. 

Gandin, curé de Saint-Juft, 1781 . 

De Bds-Boifl^ comte de Lyon, 1782. (Voir Tartîde (iiivant.) 
Sourd, chanoine de Saint-Nizier, 1 782. 
De la Garde, fupérieur du féminaire de Saint-lrenée, 1784. 
De La Chapelle, 1784. 
Vaguet, chanoine de Saint-Paul, 178J. 
DeTchamiM de La Magddeiiw, dumome de Sanit-Juil, 1 786. 
Anne-Hérard-Paul-Antoine de La Mag^eleine^agny, comte de Lyon, 
1788. 

François-Marie-Thérèie Jolyclerc, chanoine de Saint-Paul, curé conâi- 
tutionnel de Saint-Nizier en 1792; 1788 

La famille Jolyclerc, qui fubfille encore à L\on, portoit pour armes : 
d'azur, à une tige de ly» d'argent au chef coulu de gueules, chargé d'un 
foleil d'or. Jacques Jolyclerc, feigneur de La Bruyère, fut reçu oonfeilkr- 
fêcrétaire près le parlement de Dombes le 3 août 17; i ( SHémond de 
Trombes de M. d'Affîer). Nous reviendrons fiir cette funille dans la férié 
des Echevins, où elle occupe une place. 
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tanna de Sndrwfffi iMfl^, (Mgnmn de U larRV, de CriRiif , ta. 




D'azur, a la roue de huit rais d'or. — Cimier : une roue Ji- ir.rivu — TciunO : 
deux anpes — Devill- .- SfMiTK in orbita. h Cii-.' imii^ i m u 

M. Laine, dans le tome XI'' des z4rchives ^j^cncalo^iques b' hijioriijut's de 
la i^hlejfe de France, a donné une généalogie complète de cette famille. 
Nous «1 extrayons les documents qui peuvent fe rattacher à lliilloire no- 
biliaire de nos contrées, en les complétant par les auteurs lyonnois & 
quelques notes particulftr». 

Les Charrier font originaires d'Iflbire en Auvergne; leur premier auteur 
connu ell Durand Charrier, feigneur de La Varenne & du Bois-Charrier : 
nommé, dans un échange fait en i 296 entre Philippc-le-Bcl & Guillaume, 
abbé d'Hîbire; lequel époula Marguerite Le Molvier & fut père de : 

U* degré. — Jean Charrier, vivant en 1341, qui époula Antoinette du Prai 
fut père de : 
I* Durand, qui fuit; 
V Antoine; 
Pierre; 

4* Onillixune, receveur général des finances en 1429, père de 
cinq enfants, dopt Guillaume Charrier, évêqued'Orléans 

en 1437. 

111' degré. — Durand Charrier, i"Lit:;neur de La Varenne &. de Ciorac, 
époula Claude d'Ilîàrd 6i lut père de : 

1 " Pierre j 

2" Jean, aïeul de Jean Charrier, lieutenant général en Auver- 
gne enifij. 

IV" degré. — Pierre Charrier, feigneur de La Varenne, époufa Alix Bohier 
ou Boyer, fille de Jean, feigneur de Saint-Ciergues, laquelle fe 
remaria en 1419 avec Jean BdbUe, damoifeau. 11 fiit père de : 
i<>Jean; 
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2* Antoine, tige des feigneurs de Saulx. 

V*^^ degré. — Jean Charrier, leigneur de La Varcnnc 6i de Ciorac, cpouJa 
Alix Chaudon 6t fut père de 

VI' degitj. — Laurent Charrier, qui épouia Ilabeau Morin & tut père de 

Vll^ d^rc. — Jacques (îharrier, confui dUloire en f4b9 & '497, qui 
époufa Gabrielle Chambon & fut père de 

VIII" degré. — Jacques Charrier, leigneur de La Varenne, lieutenant par- 
tîcnfier au bailliage d'Iflôire, qui épouùt le i6 juin i j}2 Qaîre 
Minard, fille d'Antenne Minard, chitelaîn de Gannat» & de Char- 
lotte Cœflïer, fœur d'Antenne Minard, préfidcnt au parlement 
de Paris, afiàifiné à Paris en ■ f f 9, à caufe de l'ardeur qu'il dé- 
ploya contre les Proteilants. Jacques Charrier mourut en 1 ^63, 
ik fui père de : 

1° Jean, proionotaire du Saint-Siégej 

2" Françoi:», 

}^ Michel, qui fuit ; 

4* Antoine Charrier, né le 22 juillet if4|« qui s'établît à 
Lyon &. y fut échevin pendant les années 1 f 89, 1 ^90, 
I ^91 &L 1 592 : il époufa Louife Compère donc il n'eut 

pas d'enfants, & mourut en 1614; 
f« Antoine, tréforier de la gendarmerie de France j 
6" Anneti 

7« Guillaume, t%e de la branche de La Rochette; 
8* Jean; 
9** Anne; 

10" Marguerite; 

1 1" Dauphinc, mariée en 1 j6j à Bertrand Mazuycr; 6cc. 

IX'' degré. — Michel Charrier, receveur des tailles, puis procureur du roi 
en Téleélion d'Iliùire, quatre fois confui de cette ville, qui 
époufa le 1 2 juillet 1 ^67 Catherine Barme & fut père, entre 
autres enfants, de : 

1 Antoine, qui suit j 

2» Pierre, vicaire général du cardinal de Ridielieu, iniînnier 
de La Chaîze-Dieu, mort en 1641 ; 
Antoine, auteur de la branche de La Barge; 
4» Gabrielle, mariée en 1 602 avec Gabriel Couriez, fieur du 
Marais, confeiller au préfidial de Lyon. 

X degré. — Antoine Charrier, feigneiu* de La Varenne, confeiller en la 
fênéchauifêe & fiége préfidial d'Auvergne en 160^, maître ée» 
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requêtes de Marie de Médicis, époufa le 28 o^obre 160^ Anne 
Chappus ; il fut père, entre autres enfants, de : 

I * Michel i 

2° Eûienne, tige des feigneur$ de Fléchât, aïeul de Jean Char- 
rier de Fléchât, garde-du-«oqi8, dont les armes font hri- 
fées d'un chef coufu de gueides à trois dards ^or. 

XI" degré. — Rfichel Charrier, dievalier, feigneitr de La Varenne, iréfo- 
lier de France à Riotn, époula en lèptembre 1640 Gabrielle 
B^on, &. fut père de : 

1° Guillaume; 

2° Anner, lieutenant de dragons } 

Jacquet te ^ 
4« Gabrielle. 

XII'^ degtc. — Guîllaïune Charrier, mort en 172}, qui avoit époufé Ga- 
brielle Benoit, dont il eut 

XHI" degré. — Jean-Baptifte Charrier de La Varenne, qui époufa en pre- 
mières noces N... ^Aurières, &. en fécondes noces, le j feptem- 
bre 1741, Henriette du Verdier dont il eut 

XiV*^ degré. — Jacques Charrier de La Varoine, qui époufa N... de Saint- 
Prieâ & fut père de deux enfants. 



branche de La "Barge. 

X" degré. — Antoine Charrier, fei^eur de La Barge, rils de Michel & de 
Caiheriiie Barmc, lut receveur des tailles en Auvergne, puis re- 
ceveor gâi^ des décimes & iréfbrier de France en la généra- 
lité de Lyon. H épodà le 10 janvier f 6 1 f Jeanne Dugué, fille 

de Jean Diiguc, tréforier général de la gendarmerie de France, 
& d'Antoinette de Turgis, & fœur de Gafpard Dugué de Ba- 
gnols. II mourut en 1674, & fur pfcre de : 

I " Gai pard, protonotaire du Saint-Siège, infirmier de La Chaize- 

Dieu; 
2° Jean, qui fuitj 
y François, capucinj 

4* Guillaume, cadet au régiment de Lorraine, tué au fi^ de 
Lérida en i64(S; 
Pierre, mort jeune; 
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&* Alexandre, doyen du Chapitre de Trévoux en Dombes; 
7* AntCMoette» qui époufa en 16) i Alexandre Mazuyer, feî- 
gneur de La Tourette & ^AjaloUe, iréforier de France 

à Lyon; 
8° Sylvie, rcligieule à Lyon} 
9" Dorotiice, ici. id.i 
io°Eléonore, id. id.j 
1 1 * Gabrielle, morte }eune; 

1 Geneviève, qui époufa, le 6 mars 1644, André BoUioud 
de Fétans, lieutenant général au bailliage de Dombes. 

XI* degré. — Jean Charrier* chevalier (1), feigneur de La Barge, baron de 

Sandrans en BrefTe, né en 1 6 1 9, capitaine au régiment de lor- 
raine, bleUë au lîégc de Lérida en 1646, rrclorier de France à 
Lyon le 24 feptembre 1 6 prévôt des marchands de celte ville 
en 1671 & 1672. 11 époufa 1% le zy avril 16^}, Marie Gayotde 
La Buflîère, fille de Marcellin Gayot & d'Antoinette Beâbt; 
1^ Gabrielle des Combes. 11 mourut le 8 oétotme 1701. Ses 
enfants ilurenr : 

Du premier lit* i<> Antoine, qui fuit^ 
2° Louis, bénédiélin; 
^'' Alexandre, f^arde de la marine; 
4^ Jacques , prieur de Romans , chanoine 

Ainay à Lyon en 1 74 f i 
5^ Geneviève, mariée à Jean de Broflés, tré- 
ibrier de France à Lyon, à qui elle porta 
le nom & la terre de La Bai^; 
6° Angélique; 

Du fécond Ut, 7° Gafpard , 

80 Gabrielle, rcli^^iculb. 
Xll« degré. — Anroine Charrier de La Barge, né en 16 j6, capitaine de ca- 
valerie, épouia Jeanne-Françoife Le Vifte de Briandas, &. mourut 
fans pof^té en novembre 1708. 



Srânc/te de La l^gckette. 
IX " degré. — Guillaume Charrier (2), léigneur de La Rochette, né à K- 

h» 4e Charrier. | gaé. 
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foire le i 2 mars i çy6, fils de Jacques & de Claire Minard, vinr 
fe fixer à Lyon & fut ëchevin en 1 1-96, i f 97 & 1 ^98. Il cpoufa, 
le 22 août I [87, Gabrielle Dufour, tille de Jcan-Baptifte Du- 
four, (êcrétaire à» Tardievèdié de Lyon, notaire apoûolique & 
banquier en cour de Rome, & d'Iiidieau Bohier : il en eut dix- 
neuf enfants &, comme elle mourut fort âgée, plus de cent de 
fes defcendancs affiâèrent à Tes funérailles. 0 fut pke, entre 
autres enfants, de : 

1" Jean, qui fuit; 

2° Jean-Bapriilc, aumAnicr de Louis XIII, mort en 162^ ; 

j ° Marc-Anioine, tapucin j 

4° Aymé, tige de Ishrandie de La Roche; 

f « OuJUaume, né en léof , abbé de Notre-Dame-du-Chage à 
Meaux, aumônier de Gaiton duc d'Orléans, obéancier de 
Saint-Jufl à Lyon, député en 1 64 ^ à l'Affemblée générale 
du clergé, mon à Paris en 1667; 

6°Galpard, né en i6io, lieutenant particulier, afleJièur cri- 
minel en la lénéchauilée de Lyon, prévôt des marchands 
de cette ville en 1664 & i66f, imifeiilerda Tctf mort 
en novembre 1694. Il avoit épouTé en juin t6f6 Antoi- 
netie Lbtaud, dont il eut : 

]o Guillaume, conclaville du cardinal de Retz, abbé 
de Quimperlé, cité dans plufieurs lettres de 
Madame de S(5vigné,mortauchi^udeLaRoche 
le la leptembre 171 7; 
2" Jean, mort officier dan^ ici troupes de l'empereur ^ 
5* Gabridle, rellgieuiê à l'AndquaiUe <k Lyon. 
7* Marie, née le 12 feptembre if92, qui époufa en 1609 
Gafpard Dugué de Bagnols, tréfbrier de France à Lyon; 
8* Marguerite, qui époufa Jean Minet de La Gardette, coa- 

feiller au préfidial de Lyon; 
9« Jeanne, mariée à Charles du May, conuniffîdre des 
guerres ; 

1 0* Eléonore, née le 1 4o6lobrc 1611, mariée en 1 6 j 2 à Char- 
les>Henry Grollter de Belair, confeiller au pariement de 
Dombes; 

1 1" Gabrielle, née 1e 2 1 oé^obre i6i6,inariéeà Jean-Baptifte 
de fiourg de La Rigaudîère. 

X* éBffé. — Jean Charrier, chevalier, feigneur de La Rochette & de So- 
leirmieux, né le 2 f août i ^92, oonfeiller du roi, receveur gé- 
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néraldesfnaancesàLyoïi, créTorier géo^ de France en 1621, 
prévit des nurdunk à Lytm en i6j6 &. 16)7, mort le 4 août 

1677. Il avoit époufé le 29 juin 162 1 Dorothée Mafcraiiny, fille 
de P.iul Mâfcranny de La Verrière & de Fnmçoife PoUalion, &. 
fut père entre autres enfants de : 

1" Paul, capucin, mon à 1,\ on en 170] ; 

2" Barthélémy, chanoine de Saint -Antoine, mort à Lyon en 

Jean, qui fuit} 
4* François, prieur de Saint-Padour en LangnedoCi 

f « Jean-Baptifte, prêtre, mort en 1674; 

6» Pierre, enfcigne de vaii&au, mort après l'expédition de 

Candie en 1669 • 
7° Charles, fcdeur de Piuvigner en Bretagne, mort au mo- 

naftère de Saint-Benoiil à Lyon; 
8» FranQoifê, mariée en 1643 à François Béraud de Relfeins, 

tréforier de France à Lyon; 
9° Dorothée, mariée en 1 668 à Jean-Paill de Gri^uuii 
Et quatre filles, religieufes à Lyon. 

degré. — .Jean Charrier, né le 29 mai 16^8, Lonfeiller du roi, pré(i- 
denr au bureau des finances de Lyon, mariée à Paris en 1682 à 
Gabrielle Gaboury, fille de Louis Gaboury, intendant en Flan- 
dres, & d*Anne de Bouflët, dont il n'eut qu'une iille, Anne-Ge- 
neviève, mariée en 1 70) à Charles-Cérar Lefcalopier, coniêiller 
au parlement de Paris. 



Vnauhe de La T^^che, 

degré. — Aymé Charrier, fils de Guillaume &. de Gabrielle Dufour, 

acheta en 1614 les feigneuries de Juliénas, de La Roche & de 
Jullié en Beaujolois, des héritiers de Claude de La Roche, &. fut 
procureur du roi au bureau des finances de Lyon en 1629. Il 
époula en juin 16)) Uabcau Rouvière, tîlle d'Hullachc Rouvièrc, 
échevin de Lyon, &, de Catherine de Poiisaimpière, &. mourut 
le 20 janvier i68t, lai^t entre autres enfants : 

l'EuâacKe, qui fuit $ 

2* Jean, religieux de Pordre de Qteauxj 
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y Marc-Antoine, religieux du même ordre; 

4» Guillaume, capitaine au régiment du Pleiiis-Beliière, puis 

lieutenant-coloirà au riment de Sourches; 
f« Jean-Baptifte, prieur de Bob-LapSalle; 
6* Gafpard, (àcriÂain de Belleville ; 
7* Cabrielle, mariée à Jean-fiaptiile Michon de Pîerrecku. 

XI" degré* — Euflachc Charrier, chevalier, baron de La Roche-Jullié, fcî- 
gneur de Juliénas, de Vaux, de La Charme, &c., ne en 1634, 
entra au ttn !cc&. le retira après quelques campagnes, tut pré- 
lident de la Cour des monnoies& lieutenant particulier en la i'é- 
néchauflëe de Lyon. Il époufa le ^ janvier 1665 Cadieriue de 
Badol de Rocheûîllée» iille de Louis de Badol & de Jeanne de 
Bardonnendie, d'où «tare autres : 
|0 Ceorges-Antoine, qui filit; 

2* Gafpard-Aimé, ne en 1681, capitaine de cavalerie, qui 
e'poufa Catherine Madier de Milly, dont il n'eut pas 

d'enfnnrs; 

)° Jean-Bap Lille, né en 1 684, chanoine d'Ainay, prieur de Bois- 
La-Sallei 

4« Jeanne-Marie, mariée en 1690 i Jean-Amédée de Roche» 

fort d'Ally; 

5» BenoiOe, rdi§peuiê au couvent de SaintrBenoift à Lyon en 

1687. 

Xll" degré. — Georges-Antoine Charrier de La Roche, né le 23 juin 1675;, 
prél'ident de la Cour des monnoies & lieutenant particulier de 
la lénéchaullée de Lyon, époufa le 18 janvier 170» Marie-Mar- 
guerite Ranvier, fille de Annet Ranvier, échevin de Lyon, &. de 
Catherine R^ly, dont il eut entre autres enfants : 
I* Guillaume, qui fuit ; 

2i> Jacques-Catherin, ca[Htaine au ré^ment de la Vieille- 
Marine; 

}° EUfabeth-Sabine, religieulé de Saint-Benoift à Lyon; 
4° Jeanne F ran«^oife Gervaife Protaife, mariée à Jean FraïKyOïs 
du Rosier; 

Ant(»necte-Z(ntme, née en 171 1, mariée en i/jj i An- 
toine Michon de Kerredau. 
XIII* degré. — Guillaume Charrier de La Roche, né le 1 1 mai 170J, con- 

leillcr du roi, préfident à la Cour des monnoies de Lyon en 
1728, lieutenant particulier en la fénéchaufftîc de cette ville, 
époufa le 2j avril 1727 Françoife-Thérèfe Duret, hlle de Jean 
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Dure^ iêignenr de Grigny & des Tours, préfident au bureau 
des finances de la généralité de Lyon, & d'Elifabetfa Ridier. U 
mourut en 1785, laiflànt les enfants fuivants : 

1 « Jean-Bi^dflie, qui fuit; 

i« Louis Charrier de La Roche, né à Lyon le 17 mai i/jS, 
chanoine d'Ainay en 1749, doéleur de Sorbonne, prieur 
de Bois-La-Sallc, feigneur des Tours ,grand-vicaire & of- 
ficiai de l'archevêque de Lvon, nommé en 1771 prévôr- 
curé d'Ainay, préiideni de l'AlIèniblée provinciale de 
Lyon, député aux Etats généraux en 1 789. L'abbé Char*' 
ner ayant prêté iêrmoitàlaconilicution civile du clergé, 
* fut nommé évêque de Rouen, nais donna bientôt fa dé- 
mi/Tîon & revint à L\ on. II fur incarcéré après le ûége. 
En 1802 il iibjura le Ichilme dans lequel il avoir trempé, 
&. fut nommé cvèque de Veriailles, baron de l'hmpire, 
chevalier de la Légion-d'Honneur, &. mourut à VerTailles 
le 17 mars 1827} 

y JacquesOttherm Charrier de La Roche, iêigneur de Gri- 
gi^, lieutenant aux gardes-lrançoiiês, chevalier de Saint- 
Louis^ marié le i ) février 1 77 y avec Suzarme-Chriflophe 
de La Fraile de Seynas, liilc de Claude de la Frafîc, fei- 
gneur de Sury & de Se}Tias en Forez, &. de Magdeleine 
de Gavailê de Léry. Il mourut ta jiûUet 161 f, Uûilânt 
pour iille unique GuiUemette-Hippoly te Charrier, née 
le 1 6 décembre 1 77 f , mariée à Sébaftien-Qaude de Sen- 
neville, préfet de police à Lyon, maître des requêtes an 
Confeil d'Etat, membre du Conieil général du RhAne, 
qui par une ordonnance royale fut fubUitué aux nom 
& armes de Charrier ^ 

4»Eliûbeth-Agnèsi 

f Marie4tilarguerite-Gertrude, mariée avec Etienne-Lambert 

Ferrari, comte de Romans, l^tenant du roi au pays de 
Brelfe & Valromey : mone en 1766$ 

60 Antoinetre-Rofme; 
7° Françoife-Gabricllc. 

XIV* degré. — Jean-Baptifte Chai ricr, baron de La Roche-Jullié, né en 
17^4, prC'fident de la Coiir des monnoies de Lyon, lieutenant 
particulier en la fénéchaullëe &. lîége prclidial de cette ville, 
préfident du Confeil Tupérieur érigé à Lyon par le chancelier 
Maupeou, époulâ le 1*' mai 1764 Claudine-Oéhtvie Qiolier de 
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Cibeins, tille de Louis-Heélor Cholier, chevalier, comte de Ci- 
beins, préfident en la Cour des monnoics de Lyon, Ôl d'Antoi- 
nette Planelly de La Valette. Il fut condaniné à mort par le Tri- 
bunal révolutionnaire de Lyon en 1793, & laiiTa pour enâna : 
1* Lanreat-f nmçok, mort jeimej 

2«Oi]i]kiiiette--AiittMiiette, mariée en 1788 à Pierre-Mari»> 
Anne, marquis de Harenc de La Condamine : morte le 

16 février 1827; 
Alexandrine-Louife-Marie, mariée en 1802 avec Aimé— 
Louis-Henry-Tobic, marquis de Monfpey. 

'DE BOIS-'BOISSEL 



^ ^ ^ 



dMOBiiiec, au chef de gueules chargé de tn^is maclcs d'or. — ' 
un gucffier armé de toutes pièces, & un Hercule avec fa maiTue (butenant 

une couronne de lauriers. — Dcvifc : Haic sou cistant insicnu fortis. 

TouiFaint-Jofeph-Pierrc de Boiffcl, abbé de Bois-Boiiîel, baptilé le 28 
mars 1744, toni'uré le 29 décembre 17^3, reçu chanoine-comte de Lyon 
le 10 décembre 1779, fur preuves lictérîdes faites le 1 1 f^iembre de la 
même amiée, extraites du vol. OCIV des créées capituldres de téglife de 
Lyon y communiquées par M. Gauthier, archiviile de la prâeéhire du 
Rhène: mort le 7 janvier 1819. Il étoit fîls de 

Jean-Jofeph de Bois-Boiiïel, chevalier, feigneur de Coetlouy, 
&. de Marie^eaime-Jacqueline Quintin (i) j fils de 



Qi.Tiririn. r*'ipTn?ur <Jr KtT(^H(lri_ni, lnli* FrHt*coiff-Ri>ftr do KtT- 
pj^Mirv^tl . Ha 

ViiK-<'it( Qjjiril:ri , fcur df K'TRsiin^j . tj^iinjiidixir, Itc . 
h dr Rndi-|5»i*- de la FcTi-d ; d.- 

C'rSude Quiiilrli h df JrA'tlw* du Ta^golHi fili de 

ifM\ QutriUii, fieur de KcrgodiDU, I 

J*tt|iKtle U tandre, 19c de . 

françgiMMedB brgutMCb, fflk «ta Itari de I 
Mcb, feignav de KcfiBdk, k de fianfodé Le lampie. 

FpnçciTe Le Ber|pie, Mb de Hobeit Le lofgne, fe^ipKur 
deKnliUr, k<tr|liUnedeTiq|Hi)CI»de 

jMItLe Iprgnci <lbde 

MmR U toiigiM k 4» Anne de lego^peni H» de 



J«in le ki^pw k de MM|wrile de nfcr -, lïH dr 
Robert Le Borgne II de Julienne de Krrmi 'jran ; fiU dr 
Jean I** te Bc'gTir. 

Radrgfxide de L« Forcft» iîUe de Pierre de La Forrft, fet- 
Ktirur de Ginaemon * de llta^ U de lenii de T ie w ii» 

Hl, dr 

CuilUiianF de Lu Forcit fcde C M tlu il H deCOirfha; ttide 
Cheriei de Le Fonft, noit vett ilM» 
Renée de Tmaam, flk de TMfaeul de TMMMro, M- 
gneiir de CmwnnI, i W ed fer au pwkffieat de IM^^ k 
deMMelU«el;flbde 
Jeu de Tanouam II de Maguerile Roquet. 

\ 4» Toulgout, aile de Jeen de Toulgoul, Ceigmor de 
de Meiiihiin à» Kcnnebee. 
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Frtiiç(»s4ûac de Bois-BoiflêU écuyer, feignear de Morlen, & 

de Marie-Anne de Këroufy (i); âs de 
Gilles de Boîs-Boiflèl, feigneur de Foflèrafray, dont le frère 

ainé Alain fit profe/Hon dans l'ordre des Capucins, &. de 

Anne-Fninçoifc Noblet (2); fils de 
Alain de Bois-Boiliel, feigneur de Foilèrairijr, & de Jeanne 

Le Long ( ^ iHs de 
Jacques de fiob-Boifm & de Anne de La Rimère (4). 



CXXX. 



DE 4MA%^0EUF, 




Uuutf i deux épée» ifaigent cmifces & pommetéts d'or, pofêes en ikunir, 

U pointe en bu. 

YVES-ALEXANDRE DE MARBOEUF naquit à Rennes en 1732, fut 
reçu chanoine<ointe de Té^e de Lyon en 17; 2, évéque d'Aucun en 



MgMUr d» ItMufaiiiir, fec^qui lut père lic 
Iwli dt Viraa^, qui ha plie de 

(«olr Mntaur)» k dt KiiBiNrile le VietiMe. Vincent de 

Kr^muTy Moit flk d* 
Jrnn Hi> Kf^-n-Kjfy le dr Marg\icrit« de Hêitgoct i fils de 
f.'ri. K.'i Hjy ,1.' Anne de <^fllmctibdt 
Frai it,-i,..> KtTi itily, fik de 
Ha.»il Ji- KiHMjfy «c dr MwgUdjle Le l^i A de 
Chnftufilip de Ki'n.>u<y k d* Jeanne Toupin-, flii dl 
lUoul I" <tr Kirnni<y li de ir»nnt du Qidtelins lUl de 
JtM de Kémi^ k d-Olim de lUnteilH» de 
CyiMtt ^ KéfMi^r ^ Jmmm Amla 
MafgttfHa te VteeMt, Mh de VtatM U Weemct 

gMur dt RwMn dt ten^MMlly k de NraMwle de KlflMl I 

Did» 

Ottritr te VIceMe de hioceite KiODee. 



Nnaitle de KiMl, Oe dt Y«et dt Kitatl w KM fe 



Mtiyieiite de Htlgeet, dt Vrenceb de Hil§i«l » de 

OetoilK le Chrvoiri flkdt. 

Jean de Hiilf;u('i k de Chudlne Le Cheponnier. 

Annr de Quellcnec, fiUc de 

(3) Annp-Fninçoélè Noblet, Elle de l&M Notlet, ieigaeur 
dr Murien, LoiMy, Mautu dl t, M., de FftBfelë de Tïn> 

tcninc ; fils de 

frn|.i;-:iii ^oLlL■t b Jr CljJiJf (I.- K<^rv'lieriUU 

Fraiifoire de TinK^iiiac, fille de Hcnéde TinWalic, fdfneur 
de Qoemeiy, C^eynercti, de te Mim, fec, dt CItllde 
de ta aaffKi Gis de 

René deTiMMee kdt llMKcdeOtrat, dmedn Nedier. 

(]) J kn ea u UtanfeMItdeftitmoIttetewg, ( 
leei^lideCelel e eta ^ fcdt JtmneUVtjfnrtl 
N... U La^ kde N..., dm de I 

(4} AMMdete IMttik Mil de« 
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1 7^7» nommé archevêque de Lyon le i 2 juillet 1 787, prit pofîèfHon de 
Ton archevêché par procuration le 29 oélobrc 17BB, & n'y parut jamais. 
En 1790 il proteûa contre la cunllitution civile que l'on voulut impoier au 
clergé (1), cmigra &. alla fe réfugier d'abord au château de River en Bnh 
bant, puis dans la baflè Saxe à Lubedc, où fl mourut le i f avril 1799. Pen- 
dant fon abfenoe, & jufqu'à la nomination de foa fiicceflêur, le diocèfe fut 
adminiftré par MM. Verdollin, grand-vicaire, &. de Mérinville, évéque de 
Dijon, qui déployèrent beaucoup de zèle & curent à lutter contre les deux 
évêqucs conilitutionncls qui avoient ufurpé le iîége archiépilcopal (i). 

Jean-Baptifte Verdollin, prêtre, dodeur en théologie, avoit été nommé 
adminiûrateur apoûolique du dioo^e de Lyon, par un décret de la (àcrée 
Congrégation que le pape Pie VI avoit rendue dépofitaire de l'autimté du 
Saint-Siège dans toutes les églifes de France. Le 1 1 fi^tembre 1 800 il avoit 
été nommé vicaire général d*Autun, & fut nommé le 20 janvier 1802 à 
l'abba) e de Flavigny. 

M. de Marbœuf étoit d'une ancienne famille de Bretagne qui remonroit 
à Pierre de Marbœuf vivant en 1 2}o, & futniaintcnuc il,^n^ la noblelîè par 
arrêt du 1 j novembre 1 668. Voici fes preuves tomme comte de Lyon, 
tirées du K^cueil in aétet etqHtulmres de Végllfe piimadaU de Lyon, vol. 
CLXXVI, aux archives de la préfèéfaire du Riiâne : 

Yves-Alexandre de Mariiœuf, baptifé le 17 mai 17)4 en Yé- 
glifedelaville deRennes,rcçu chancMne-conteder^iTe 
de Lyon le f aoilt 17^2$ fils de 



(■) le \ d é am l a e I7f« M. 4r MarfamlT, dm une fao- | 

lefluUaamiUekAiegiqaeidicnïeouilfi'^ii i<-r^'ii' Hi^'^i.-- 
Il lw«v, rrjcK Wlilnr<!'<»*fUf n«>riip,'r,rji - J . ,l,p:\"/mtr.i lU 

«fti'nc t-"ir^ ..i r I' ;.:Ti i. .. i.li.jij.i I./ Iiln; 

-■H-'i'i' lil avc.t driiit. .l'.f'.>oi\,-:,- t/ J: ^'i.7i,f! Ji-' tijutl-y^ 

I- t:ii ;ii'- 11 ni rr-luilli .1 Ir-.irjiiftr- V jlojr kr» raiCira ai*, 
guco en f jvi'ux de lii ^crj^^tLTu-i .ixV Afrgr. 

LVvéqur mfi^rapoliUin il.- L>i'i .i.i.it. liir^ Tu, refTi'rt, m 
■lyi, lt> «Upartemcnls de llhik>c.^Loire, du tuf-àeJXme, 
du Onul, de ta Hntc^jMie, de rAidèdn^ de rHife, de 
r«in k de Seaae.fc.Lniie. 

(a) Cet deui MquO] qw le bon fsm piblic qulifa du 
RMA ifinMU] Intntt s • 

I* Adrien Lamauinip, nalir de Munit en Artniâ, Mu le ■<* 
mirs 1791. It itiflallè Ir 14 j\ni -I-^ lj lin'nte annrr-. mr^nl n* 
»h* l'AfrvtTil-ik'r It'K'fliiNVL-, ijiiiU. itiix- .1 le I I j i ivifrT 1-94, 

<^'llirr<- |iriK-iiii ilt- r\n Ij11r.1l mIi i iiri'i^- lii fGii>rr.-iirtt'l^ tlii 
' il UVDil fiÉl iirit* rjt;l:ilmt tk' fv-- l'irri-r», t .:v:h! 

•Ion y a ans, 

a* CIjudc-FrançDn-Maric Primat, m* ,t l\^'u m 1-46, c-mic 
de Douai, évéque de Gaoïbray le 1 o a\Til 1 r<> 1 , rKunirn- i^t^- 
que de Ljon ai irgl, aRbevIqiic de Touloule en ites, 
memim du Knut conbrmlcur h «9 mit iM; mxt t Tou- 
taufek ■ oelobre ilift. n awdl adhdrt k h conOiliitiwi cMIe 
du clergé, k oflkiB quekiMe lciii|it dm r«|Mh de Mm- 
Nicier. 



Voici le*aniiairi»quecr|a4laieaileoraawarebrvèqiiede 
Taidoafennanii|aemmdu,«tcaauneMnaimir. On k^irouir 
dm* fJnÊ»rial ir F&apiw, «iivn^ allei rarr b qw n'a j»- 
imii «é lemiiié. 




MlWllIl : «■ l,«>w»«« ilKIt far rm fal a«aw4a«Hlw 

Ma*MMMwr i ilaa,!* ■ IM iliM b (•nlf Ma» 
Mttaai.rwitaMiiMMHM mmHim ^.^lmmé 
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Claude-François de Marbceuf^préfidentàmortier au parlement 
de Bretagne, & de dame Anne-Marie de Quéroiiz)- 
fibde 

Charles-François-Claude de Marbœuf, chevalier, comte du 

Gué, confeiller du roi, préfident à mortier au parlement 
de Bretagne, &. de Jeann&^Jacquette de MulTuillac 
fils de 

Haut &. puiflànt Ici^ncur Qaïade de Marbœuf» baron de Mar- 
bœuf, vicomte de ChemîlBfere, feigneur de LaîUe, Le 
Breuil, écc., premier préfidenc à morder au parlement 

de Bretagne, & de Louife-Gabrielle du Louet (j) ; fils de 
Claude de Marbœuf, baron de Blaifon, & de Robene Lefè- 

vre (4) ; iils de 

Jean de Marbœuf, fieur de La Pilletière, doyen &. plus ancien 
confôner firançda en kCour du parlement de Bretagne, 
& de Marie Le Blois, dame de Gargoule; fils de 
Mathurin de Marbœuf, écuyer, feigneur du Chefne; Ûis de 
Pierre de Marbœuf, écuyer, fdgneur du Chefne, de de Marie 
Tingiit; lils de 

Louis de Marbœuf, marié par contrat du 1 f feptembre 1478 
à Marie Rondeau. 

Mgr de Marbœuf, avant d'être nommé au fiége d'Âutun, avoit été 
vicaire général du diocèiê de Rouen & ûhé de Saînt-Jacut. Son frère le 
marquis de Marbœuf, maréchal-de-camp & gentilhomme du Dauphin, 
époufa en 1 7^7 itairiette-Françoife Michel, fœur de la marquile de Lévis. 

Ils érotent neveux de fabbé de Marbœuf, confeiller d'Etat, aumônier de 
ia reine;, du cf>mte fie Mirbœuf, maréchal-de-camp, lieutenant du roi en 
Bretagne, commandant des ti oupes françoifes en Cori e en 1 76 j , nommé 
en 1766 commandeur de Saint-Louîsi &, du dievalier de Mariiœuf, com- 
mandeur de Malte. 

Une branche de cette famille, établie en Limoufin, brifoit fes armes de 
deux chevrons d'or. 



m-jnJ , *it> il*' 

tuai» de Quéniury, ctienlKT, k de FranfulCc <W CwiitkM- 
Ctbriellr ieUf, Eli* <fe JMii-Bi|«Ae U Uy, MgnMir 4* 

Roland U Itf, <eugwr, k df Aaiw-Mari* CWcrd, dune 
dcQuertMlk. 

Cadicfinv rfp RofrMfd, flUr ân Cbvdr de IMnwil, «hr- 

viii.— . t'iacK'iit .le g-iiTii^ii. !, k fl» Jeune Hunn, 



h Met ; dit 

IxifMt, de HidTuiBkc, (c(||imr <t>- CtiMeMigei, k de Mur' 
gumi4e Le G^ftaâie. 

JulenaNGiqwnne du tiiial, M, d* JdM du liMel, <lw^ 
«tltar, feigmr de Pemerne, k de: Mmi» Qutmptr. 

()) Tille dVfoier du tniM, ftiffinm de CiMjiMV*!, k de 
Cmierinr de FeialuaMlie. 

(4) fillr «If Rn^ l^hnr, <i!t;;niiir du 1» Bniy<lrr, k de 
Marir Aiitii^. 
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DES MONSriE%S DE éMERIC^VILLE. 




D'argent, à trob 61ce$ de guenk*; écanelè de gueule*, i deux lion d'or 

{ d'après le P Anfclme & un portrait gravé de M. de Ménnvillc) — Cri : 
Du» NOUS ucouM. — Devilê : Quod opto est uimohtale. — Tenana : 
deux anges de caraaiîon wm» de robes Manches. 

Dans ïe4rmeridS du Languedoc de Caflciicr de La Tour, Françott-Ainiand 
des iMonftiers romtc de Mérinvillc (1767) porte, ccarrclé : au i, d'azur à 
deux lions Icopardcs d'or, qui cft de Mérinvillc; au 2, d'azur à deux lions 
allîuiiiés d'or» qn eftdeLaJugie (O^au d'or i une tige de trais lys de 
gueules, qui cft de Morcze; ai: 4. d'argent à la bande d'a/.or & fix rolei de 
gueules en orlu, qui c(i de Beautbrt; fur le (oui, d'argent à trois bien de 
guculc«, qui eft des Monflicn. 

RENH DES MONSTIERS DE MERINVILLE, né à Limoges en 1742, au- 
mônier de la reine, confeiller d'honneur au parlement de Bourgogne, 
évéque de Dijon, de Genève & de Chambéiy, admîmilnteur du diocèiê 
de Lyon, nommé en 1810 cfaanotne-évèque de Saim-Denis, mort à Ver- 
falles le .... novembre 1829. (Voir Péricaud, Lyomois dîgaet de mémoire.) 
Evéqnes ruffiaganis de l'archevêché de Lyon en 1 789 : 

Autun: De Talleyrand-Périgord. 

Dijon : René des Monllicrs de MérinviUe. 

Mâcon ; Gabriel-François Moreau. 

Langres : Célar-Guillaume de La Luzerne. 

Châlons : Jean-Eaptiile de Chillcau. 

Saint-Claude : Jean^pdAe de Chabot. 

Suffinagant de l'ardievéque : Jean-Denis de Vtenne, évéque de Sarept. 
Vicaires généraux : 

JeaiHAntoine de Caftellas, une fanûUe originaire d'Auver- 
gneb éleâion de Satnt-^lonr, fils de Lods de Caftdlas de. 
de Marie-Françdfè àe Dienne de Saint-Euflwhe, doyen 

(0 Fr*n{(Md«MoiiMin,eBnMllirdai«ll(ciii<ttfrdt I unique de françoii de U g^, comte «le ltieui,w«HlaMM 
fc» mém, tpeuÊ», ta t<«o, l l m ii tri M d« U Jug^t, M> | «ItlIiiMlli^kdeMÉrgiafiledeNiikoaMdeLaaHgM. 
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du Chapitre de Lyon» mort à Douvres vers 1 80 1 . (Ca- 
fteUas : écartélé : au 1 & 4, de gueules à la tour d'ar- 
gent maçonnée & ajourée de fable} au 2 & 3, d'azur à 
trois maillets d'or) (1). 

TouiiaintJoleph de Bois-Boiirel, comte de Lyon. 

Hémey» abbé oommendataire du Breuilj poftoic : d'azur, h. 
mus palmes dtor &, une ëtoOe d'argent en chef 

Jean-Baptille VerdoUin, abbé commendataire de Flavigny. 

Jean-Baptiftc Bonnaud, prieur de Sennaîze, maflàcré à Paris 
le 2 feptembre 1792. 

Navarre, curé de Sainr-Ni/ier. 

Thomas de Merle de Callilloii, chanoine de Saini-Juii, mem- 
bre de rAcadânie de Lyon, né dans l'Agenois en 174^, 
mort le 18 février 1794. Après fa more, Tabbé Linïblas 
fut nommé vicaire général de Mgr de Marbœuf. Il étoit 
né à Lyon en i7f4, & mourut le 12 décembre 1828. 
Lorfque la révolution éclata, il étoit chanoine de Saint- 
Nizier ; Ion zèle religieux le fît arrêter 6l incarcérer aux 
Lazariiles» où il refta trois moisj il parvint à s'évader, fe 
réfugia en Suiflè &. revint bientôt à Lyon eacercer Ton 
minifi^ au péril de lès jours.' Anrêté de nouveau en 
1 80 1 , il iilt conduit à Turin où il refb jufqu'à la R^Ur 
ration. A Ton retour il f p tî\a dans Ton ancienne paroiiTe 
de Saint-Nizier, éi fut nommé grand-vicaire & chanoine 
par Mgr de Pins, admiiuArateur du diocefe. 

Antoine-Ignace Huot de Villers, chanoine de Beûncon, né à 
Vefoul le 16 feptembre 17^5, mort à Paris en 1792; 
portoit : de fable, à trois lètes de lévrier d'argent, années 
& colletées de gueules, annelées & clouées d'or. 

Gazaniol, fupéricur du réminatre de Saint-lrenée. 

Courbon, cullode de Sainte-Croix. 

Aubcf) , licencié, 1790. 

Frant^ois-Jofeph-Marie-Reine Defdiamps de La Magddeine, 
ancien chanoine de Saûit'Jiif^ mort le 1 f juin 18^0. 

Vicaire général capitnlaire du diocèfè de Lyon, i^irès la mort de Mgr de 
Mafbœuf : Marifr-A^thange-Fetdtnand de Bernard de Ruliy, reçu comte 
de Lyon en 1767, nommé en 1 8 14 aumônier de Moofieur Comte d'Artois; 
mort le 8 juin 1829, à 80 ans. 



(■) ImldcMiiIrlfHdMf hClMpili«del|fM,doMl'iiii | <killlwinir*CilWh»,a*wiM4>><l*lGM«gMNl«nint. 
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D'aïur, au chevron <for de iioi> étoiles «f aigent, 2 & i . 

La finnille de Bernard de RuJty eft da MâcofUKMS & remonce à Hi^ues 
Bernard, écuyer, (ê^neiir de Brandon, qui épouik avant 1 fof Léonarde 

Sarrazin. 

Philibert Bernard de Montciru s, l'or» petit-flls, gentiihommedelainaîlbn 
du roi Charles IX, époufa en i ^82 Marie de Qugny. 

Preuves littérales tirées des eâSles cajuaUdm àt tégK/i de Lyon, 
vol. CXCI (coinmtimqnées par M. Gauthier, ardimile de la préfeéfauie 

du Rhône) : 

De Antoine-Quurles-Gabriel Bernard de Montefliis de Rully, 
reçu chanoinfrcomte de lyotk le. 

Et de Marie-Agathange-Ferdinand Bernard de MontefTus de 
Rully, reçu chanoine-comte de Lyon le 1 j juillet 1 767, 
en remplacement de M. de Marixsuf nommé à l'évéché 
d'Autunj tous deux iils de 

Charles-François de Bernard de MonteiFus, baron de Rully, 
comte de Bellevefvre, fôgneur de Torpe, Mouttier en 
Breflê, Montefliis &. autres lieux,& deMarie-Ferdinande' 
Agathange de Vaudrey (1) (contrat du 1"' décembre 
i74o)iiîlsde 



(■) Fille de Oaude^talMna-EiiBèia eonOe de Vwdi^, 
linMonat^taidral dn anncc» du ml, bwimde 1nlnii r,*de 
tl«rii CtbriH h iJf Mn iiil» dr •Klkmick (aMInl du la mtm% 

Jffiit-AnlMKif-ftr V.it^rrv It dr lfnlirllr-MA^ltli4rtnp <tr Bnifi 

{cvtnirjft ilf mil I si:» tli > 4 ) III I lti^*9l , l'il- ili 

Clii.l. Anl c ,r il.- V.1.I1I11-,. Klt,,,<|,- (!--i, i.^ri, Uiiri- 
|IIITii Kt . k il'O.'l .>ii lU XmIIiII.iii iV' Ch.lÛ.IlMi. 

NiirH-Ciikiiwlli.--Fn>ni;iii(r ik- Uinrrvîck, fiU»- i»c ëiu-nin- 
rUili|i|*JiiliTli de MMa-nicli, imfipii» dr Mniiclty, IHn^KW 



deKn, tmu^, *c., okmi d'Iobnleric, k de Mi iin C l nr- 
WledeU Imdm (ou de U B*dy>}, baronne de Swiour k Ae 
ftnaaf, damedeChamlniii} flbde 
GaflMnl de HOtrrlck, baran de Mmler, * dp MaiiiiiF. 

rut- An Monuurtie. 

Miir« -C.ii >ilM". 1, 1 , 11, 1, - 'iii. il li.,,.. ■!> 1,1 Kii.l'.sraar. 

l|L||^ it,- lli..ir^, 4: il.- <. .1.1 . II. 1. I i.lf. ...1 (,,!'. 1,11.- .(i- F<ii- 

l^atlt'll(^^^;(M<■lllr <lr Kruii, fille d'Aiiluiia-, l>iir<Hi itr Sri», 
felgticurdrAnpicy, VlIlNlair, fer., fe de M«ft»lftiiw d'Aciifte. 
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Paul-HeniT de Bernard de Monteffus, baron de RuUy, & de 

Marie-Charlotte de Bernard de Moatieâùs(i) (contrat 

du 1 2 mars 171 2) ^ f\U de 
Guy de Bernard de Montcllus, capitaine au régiment de 

Monfieur le prince, «Se de Anne de Buade (2) (contrat 

du 9 novembre 1 677); iils de 
Philippe de Bernard de Montefliu, baron de RiiUy, & de 

Adrienne-Fraaçoiiè de La Thouirière. 

(0 riltod«NMMiiMrdelminld»llMlinH,lNNnd* Fnii>ç«ife<bClKiifcul. aitc<l»Cliitiiduc4rata<Ml. iMr- 

Bstanfvm, MpMriTii», ilc, it. dff hmtoH» dt OniTrtil .)<' i.i.iri.M.t, k <rAi.m'.i<-Vtnt«r<>. 

(nmlrit du*! aiw» >6;?), (M^b (i) TitW <U- R..>i<.-r 'U- Du«i«, ciMivillcr, (nijiioirilr CiiflV, 

M< k -^>.r <!• tmwi (h MgMdlto K * JMqnrfinc de Ciddlvr, lu;., & de IgNife Mtm. 
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F ESC H. 




D'azur, à l'aigle d'or empiécanc un ibudre de même, le foudre chargé 
d'un écuflbn ovale d'argent fur lequel cfl une F de fable; la tccc de l'aigle 
tournée à feneftrc, & les ailes abaillëcs. 

Ces armes (ont celles que le cardinal portoic comme membre de la famille 
impériale. Elles furent adoptées par Napoléon à la place des anciennes armes 
de fa famille & communes à tous fes parents, fauf la lettre indicative du 
nom de chacun placée fur l'ccuiron. Sans doute cctrc aigle, pareille aux 
aigles de l'ancienne Roinc & Il dilfcrcntc de laiglc héraldique, lût adoptée 
pour indiquer que le nouvel empire vouloir bien fucccdcr à l'empire de 
Charlemagne, mais dans de tout autres conditions que l'empire d'Allemagne 
rcfirélenté par laigle à deux cètcs. 

Les Fefch, famille de Balle, dont le cardinal étott ilTu, portoient les armes 
fuivantcs, fort dilTiciles à blafonner. Je les donne confonnes à un delTin colo- 
né qui m en a été envoyé de Balle par fentremife de iM. Doblcr, conful de 
SuilVe à Lyon. Dans foriginal, les fonds font diaprés à la manière allemande. 
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f^tke extrme de la Vie du cardinal Fefch , par fabbé Lycwetf 
évique de Saiiu-Flowr. 

JOSEPH FESCH , fils de Frarwjois Fcf'ch, capitaine dans un régiment 
fuiffe au fervice de la république de Gènes, & de dame Angèle-Marie 
Pietra-Santa, veuve de N.... Ramolino, naquit à Ajacclo le j janvier 176}. 
Son père étxnt originaire de Baile, où run de (es ancâtreu avoit été botiig- 
me^be (i). H entra du» le régiment de Boccard qui partoit pour Gènes, 

fut envoyé en Corfe. Sa femme, iflUe des anciens comtes de Colalto, 
avoir eu de Ion premitT m.iriage Leriria Ramolino, mère de rcmpereur 
Napoléon. En fe mariant Fran(;ois Fefch avoit cmbraffô la religion catho- 
lique. 

Jofêph Fefch étudia d'abord fous d'anciens Jéfuites réfugiés en Corfe, 
qui «voient ouvert une penficm à Ajaocio. n pa£Qi enfuite au f^minaire 
d'Aïs. 

Il fut commidàire des guerres à la campagne d'Italie. Après le concordat 
de 1801, il fut nommé archevêque de Lyon, fiége vacant depuis deux ans 
par la mort de M. de Marbœuf. Ce diocèfe comprit alors les départements 
du Rhône, de la Loire & de l'Ain. Mgr Fefch refuia d'abord ce iiége qui 
fîit ofièn à M. de Juigné, ancien archevêque de Parts. M. Emeiy furmonia 
ià réfifbnoe, &. M. de Mâinville £ut envoyé à Lyon en qualité d'admini- 
(Irateur pour lui préparer les voies en attendant qull pât prendre pof- 
lê/fion. 

Elu & infîitué canoniquemcnt le 4 août 1802, il fut facré le i f à Paris 
par le cardinal Caprara, arriva à L\ on le 4 décerabre, &. prit folennelle- 
ment poflèflion le 2 janvier iBo^. Cette même année il fui nommé car- 
dinal du titre de Notre-Dame-des-Vîéloîres, reçut la barette à Pans le 27 
mars, le 4 avril fut nommé ambaflâdeur à Rome, & fucceffîvement mem- 
bre du fénat confervateur, grand aumônier de l'Empire, chevalier de la 
Toifon-d'Or en 1806, coadjuteur de Mgr Dalberg, prince^chevéque de 
Katisbonnc, & en 1808 refufa le fiége de Paris. 

Le 27 avril 1 8 1 4, a la chute de l'Empire, U quitta Lyon, y revint le 26 
mai 1 8 1 f , quitta de nouveau la France au mois de juillet, &. arriva à Rome 
dans le mois tfaoût : il y mourut le i y mai 1859. 

Le 1"' oâobre 1817 on nomma François-Pierre de Banis, ancien ar- 

{•) Kemi fcfrh, c»*lolw>* jiirifo-infukc, i.afput .1 Bnflr, cm Ï ftjcii Mcli, yrrifrfTvu? en JfL-il h Bfiflr, â». («T^aw* »Jr la 
iSOÎ. dijiK" am-itîiyi*' fainillrcpii ciinpinii porm» fr*. .ints^tn** | villr, y nnr^iul 4*11 1^4'', (tjMijf.ta [^•ti»tU.'ii L- ci.nr* tJc r.-^ 
Hodolfibc Fekb» bourgineftre *Jk ceuc viUe. Il avoit, atiiA que 1 «ïtya^p^ 4 Lyon ou Hl(«' lté WK 4( iwurut en 17 1 a, Uit- 
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chevêque d'Alby, adminillrateur apoûolique du diocèfe de Lyon. Cette 
nomination n'eut pas de fuites. Cette dignité fut conférée, par bref du 22 
décembre 1 82 2, à Jean-Paul Gafton de Pins, archevêque d'Amaiie. Mgr de 
Pins iîcgea jufqu'à la mort du cardinal ; il fe retira alors à la chartreufe de 
Grenoble, puis à celle de Lyon. 

A la mort du cardinal Fefch en 1839, on nomma au fiége de Lyon le 
cardinal d'Ifoard, archevêque d'Auch, né à Aix en Provence le 2 j octobre 
1 766. Il mourut à Paris avant d'avoir pris polîelTion. 




D'or, à la iàlce de gueules accompagnée de (rois loups naiHana de fable 
armes & lampaflcs de gueules. 




De gueules, à trois pommes de pin dor, 2 & i — Cimier : un dragon. 
Sup^iorB : deux aigles. — Légende : L"un ih> ^^L;^ barons m Catalocnk 
— Devilë : Dhpuis de Dio!> la ca^a di. Pinos. En trani^ois : AfHf <> Dieu la 
MAiiON Df Pins. — Cri : Dieu it de Pins. 

La maifon DE PINS, de l'illuftre famille des Thann Waldbourg, féné- 
chaux &i grands-maîtres héréditaires de l'Empire, l'une des plus anciennes 
dynafties des princes fouverains d'Allemagne, a eu fon origine conllatée 
par le témoignage des hiftoricns allemands & clpagnols, a été plufieurs 
fois diplomatiquement reconnue par les princes de Waldbourg comme 
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diefî de la branche aînée, & l'étut a(ftuel de la niai Ton de Pins eft inféré 
chaque année dans YAlmanach de Gotha, article JValdbourg. Le nom de 
Pins ou Pinos n'eft que la traduélion françoifc & erpa«2Tiole de celui de 
Thann. Cette maifon (i) tire fon origine d'Ega, maire du palais de Paris, 
lequel ctoit de race royale &. parent de Dagoberc qui en mouraiu lui 
laiflâ la régence de la NeuArie. Ega mounic en 690. Son fils eénàambaud 
fut maire de Neuârie, d'AuHrafie & de Bourgogne, & eut pour fuooeflèur 
ion fib Leudefic qui, en 67^, fut aflàfCné par ordre d'Ebroin. 

Archanibaud fe réfugia en Souabe pour éviter les embûches d'Ebroïn, 
& s'y établir dans le château de VValdburg, dont il prit le nom^ il fut 
père de Babo. 

Gaufferand de Thann fut la (bûche de la branche établie en Efpagne & 
en France. U étoit le trdiième fils de Babo de Waldbourg, comte de 
Thann & de Wlnterfletten vers Tan 680. Lui &. fês defcendants combat- 
tirent les Maures d'Efpagne, & contribuèrent à leur expulfion des pro- 
vinces du Nord. Il donna fon nom à la baronnie de Pinos, dont la ville de 
Baga qu'il avoit fondée devint le chef-lieu. Les barons de Catalogne, au 
nombre de neuf, tous d'origine germanique, durent leurs immenfes pof- 
ieffions territoriales à la donation «pu leur fat faite par Chariemagne 
lorfqu'ils eurent chaflS les Maures de la province de Tamgotie. Le premier 
qui s'établit en Languedoc à la fin du xu' fiijcle fut CauiTerand de Pins, 
fils de Galceran de Pinos m" du nom, fécond amiral de Catalogne, vivant 
en ! 14J. U eft auteur de toutes les branches françoifes de cette maifon 
illullrée par deux grands-maîtres de Saint-Jean-de-Jérui'alem, Odon de 
Pins en 1 297 &. Roger en 1 J J f . 

Jean-Paul Gafton de Fins, fils de Mar&daude de Fins, chevalier, Tei- 
gneur de Monfegon, âx., lieutenant au régiment de Brionne cavalerie, & 
de Marguerite Cabrol, naquit à Caftres le 8 février 1 766, fut facré évêque 
de Limoges le 2 novembre 1822, archevêque d'Amalie in panibus le j des 
nones de mai 1B24, adminiftrateur du fidge de Lyon & grand'croix de 
Saint-Michel de Bavière, pair de France avec le titre de comte le j no- 
vembre 1 8 27, & mourut à Lyon le j o novembre 1 8 j o. (Extrait de VHijioire 
giaéaloffque des pan de Fratai de M. de Couroelles.) 

C^and»-vicures : 

Gafpard-tkafrAndré-Joièph Jauffiret, né à la Roque-Bruflàne 
en Frovenoe le 1 } décembre 17^9, nommé vicaire gé- 
néral par le ourdioal FeTch en 180) $ rétablit à Lyon les 
Frères des écoles chrétknnesâc les fœurs de Saint-Char- 
les: il fiot aumânier de l'empereur, facré évêque de Metz 



(!) bMit dium NoUm iBAtrét dam h Ca^tm vmt^Ait tfm ifci s natmlm ifir- 
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leSdécembre 1806, archevêque d'Aix le f janvier i8t 1, 

6 mourut le i 2 mai 1813, à Paris. (Pcricaud. ) 
J.-B.-Jofeph Courbon, ancien curé de Saînte-Croix, mort le 

7 février «824. 
Gaipard Retund. 

Qaude Gholleton, en i8of , ea remplacement de M. Janfiire^ 

mort à Paris le novembre 1807. 
Bodiard, en 1808, en remplacement de M. ChoUeCon. 
Antoine Recorbct, ne à Nulizc en Forez le 22 janvier 1770, 

chanoine &. vicaire général, mort à Lyon le tô décembre 

182;. 
Barou. 
Cattec. 

Cabarat, 1812. 

Bonnevie, 1B24, 
Groboz, i82f. 
Franpn, 182 
GardetCc, iiiij. 
Linfolas, 1825. 
Allîbert, théologal, 1827. 
Ccnevey, curé de Villefranche, 1 827. 
En 1 80 j , à l'archevêché de Lyon on joignit ceux de Vienne & d'Embrun. 
Les fiéges fulfragants furent, en 1806, ceux de Mende, de Grenoble, 
de Valence & de Chambéry, dont les titulaires étoient : 

Mende : Etierme-Martin Morel de Mons, né à Aix en Provence 

le i8avril 17^2, facrélesi avril i8of (1). 
GrenoUe : Oaude Simon, né à Semur en Bourgogne le 1 5 

novembre 1744, ûicrc le 8 août 1802. 
Valence : François Bécherel, né à Saint-Hilaire-dc-Harcotirt 

en Normandie le 8 mars i/j 2, facré le 20 mars 1 791 . 
Chambéry ; Irenée-Yves Dellbles, né à Auch en Galcogne 
le 19 mai 1744, facré le 1 1 juillet 1802. 
En t8 1 3 on y joignit le fiége de Sien en Valaù, dont le titulaire iut 
Jofepb-Xavier de Preux. 

Par une bulle du lo odobre 1822, la métropole de Lyon avec le titre 
de Vienne comprit les départements du Rhône & de la Loire, & eut pour 
fulfragants les évêchés d'Autun, de Langres, de Dijon, de Saint-Claude 
à. de Grenoble. 

(1) Morel de Mdiw : li iK, lu chevcl gM 4e (tUé, au dwf d'aïur * (nm Mûrie» d'or. 
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Ecwidé : an I & 4, «fainr à Faigle d'or) «1 3 & 3, «for 
•u grifibn de gueuks. 

LOUIS-JACQUES-MAURICE DE BONALD, fils de Louis-Gabriel- 
Ambroifc viconuc de Bonald, député de TAverron en i8i j, niinilirc en 
i8i2, pair de France en 1 82^, & de Elil'abedi de Guibal de Combelcure, 
pauvnte dn chevalier <rAâàs, naquit à 

1787. Apfès le 18 frnéBdor il fot placé dans une penfion de hf^a, pois 
entra au féminaire de Saint-Sulpice. Il exer(,a cnruitc les fonélions de fe- 
crétaire auprès de Mgr de Preffigny, archevêque de Befançon, chargé par 
Louis XVIII d'une mi/ÎIon relative au concordat i tut nommé vicaire général 
&. archidiacre de Chartres en 1817, puis aumônier de Monfieur; fut facré 
évêque du Puy en Velay le 27 avril 182^, nommé archevêque de Lyon 
par ordomunce royale dhi 4 décembre 1839, ctéé cardinal-prètre dn ticre 
delaSainte-TrinitéHlUfJyiont-Kncias le 1*' mars 1841. (Voir U«\bia«/^ 
Vbgr^^ ummfeUe éditée par Rnnîn Didot) 

Evéques fuffiragants : 

Anton : de 1819 à i8p, Bénigne-Uibain dn Trouâèt dHé- 
ricourt. P(nte : de finople, au lion d'argent. 

Langres : de 18) f à i8f 2»Berre4ouis Parifis. Porte : d'azur, à 
la bande d'en- chargée de trois fleura-de-tys de 
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accompagnée en chef de deux dards en iàutoir, & en 

pointe d'une étoSe. 
1852, N, Guerrin. 

Dijon : 1 8 } ft, Fnnco's- V'('>( r Rivet. Porte : d'argent, au pal- 
mier terraJlL' de linople. 

Saint-Claude : 1B23 à i8p, Antome -Jacques de Chamon. 
Porte : d'azur, à l'ancre d'or liée de même. 
i8f i,N. Mabile. 

Grenoble: 182^ à 18^3, MiilibeitdeBniiUard. Porte: bondé 
d'or &■ de iâble, écartdé dliermtnes. 
i8f ^, N. GinouUiîac. 

Vicaires généraux: 

MM. Banni, 

Grange, j 
Beaujolin, j 1841. 

Lyonnet, ) 

De Serres, 1848. 

Jean-JorephBarou,ncaCnaimdzel enl'orezle 2j otlobre 1772, ordonné 
prêtre en i8o|, vkaire de Saim-Galmier, curé de Saim-Médard en 1804, 
profeflêur de philoic^ûe au fêminaire de rArgentiëre en 1 809» fupérieur 

& curé de Verrières en 1 8 1 o, curé de Montbrifon en 1 8 1 9, vicaire général 

du diocèfe en 1823, fondateur de l'œuvre des cgiifes pauvres, mort le f 
avril i8j:j^ (Voir Ton éloge par M. Cattet, chanoine de la prinutiale,. 
Ga\eiie de Lyon des 20 &. 21 avril j8jj). 
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a4 prélatun de é^OO^SEIGSf^ÊUT^ DE VOt^céLV 

neji point acquife à rhifioire^ & mm efpénnu iptil découlera 
de longues amies encore avant qu'un continuateur de cet Ouvrage 
ail à expojer les faits qui auront marqué fon pajfage fur le premier Siège 
archiépifcopal de la France. 

Qtfil nous fait permis nt'artnioins de le remercier au nom des fidèles de tout 
ce que fon \èle éclairé, fa chariié ardente fon éminente piété ont opéré de 
bitA daas notre IXocèfe, 

c4yons une ferme confiance quaujfi grand par fon caradlere 6" fa doélrine 
que par le titre dont il efi revêtu, il maintiendra à FEglife de Lyon la préémi- 
aenee fue bu tm donnée fis gloiieux Fondateurs $t fera rerim-e dun plus pur 
éetatfès traditiansS/fes règles, fis rites Sf fa Ut«rffe(iy^afiA^fa hm^éfancef- 
totaes les auarfues éelatanus eu uu mot qui tmu rendue Uluftre dans le monde 
cathoUque & Fout fait appeler la ROME DES GaULES. 



Le j juin iS^^^fhe de Srnut Totkin.-: 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 



ANNEES. 


EVEQlIfS 




CHOREVIQUES 


AD.MINt4TRATrUR5 


VICAIRES GENERAUX 


ET ARCHEVEQUES. 


ET SUHRAGANTS. 


DE L ECIISE. 


ET OFFICIAUX. 


««•••». 


SAïKT ronoN. 


1. 








tf^'JlO. 


SAINT IRtKEï. 


II. 






• 


Circa 


SAINT ZACHMUt. 


m. 








Cjri-j 14 {. 


SAINT Hfllt. 


IV. 










FAUSTINUi. 


V. 










VERIK. 


VI. 










JUUUS. 


vir. 










t•|^'L^L^.10EUS. 


VIII. 








VOCN». 


IX> 










MAXIMUS. 


X. 












XI. 










Vf RUS II. 


Xil. 










SAINT JUST. 


XIIL 










sArNTionN. 


XW. 










Miter MARTIN. 


XV. 










SAINT ANTIOCHE 


. XVI. 










SAINT ELPini. 


XVII. 








0't;«t 4)0. 


SAINT ilCAlRS. 


XVIII. 








ClinU4(), 


SAMTOnDIilt. 


XIX. 










SAINT EUCHER. 


XX, 


Mamm* 








SAINT BAMARIN. 


XXI. 






■ 




sAmrvEMii. 


xxa. 










SAINT PATIENT. 


5«in. 








firu 490. 


SAINT AFRICAIN 


XXIV. 








Cînw 494- 


SAINT lUMCIN. 


XXV. 








W' 


SAINT KUlTtQIJE. XXVI. 








CiX j 49 


SAINT ESTIENNl. 


XXVII. 










SAmTAUMiH. xxvm. 










SAINT VININTIOl. XXIX. 








Cirvd f 14, 


SAINT tUCHFH. 


XXX. 










SAINT lOUP. 


XXXI. 










ttONTK», 


xxxn. 










SAINT SACfHX». 








S.dNT Ar.f.irr.ir. 


1 n*^n- 


sAiEfT NiziER. xxxrv. 










t/UNTIMSI^E. XXXV. 
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IT ARCHI\T:ljyti. 


CHOREVIQUES 
tT &UF^RAGA^iTS. 


AOMIMSTRATEURS 
Dt L'EGLUt. 


VICAIRlb OtMRAUX 
n OFflCJAUX- 




SUNT FTHEXE. 


XXXVI. 








6o7-6o8. 


iFCUNDIMH 


XXXVIt. 






1 




SAINT AHRIf.f. 


xxxvm. 






1 


éi«-4il. 


SAINT DAUPHIN. XXXIX. 








«il. 


miicui. 


XL. 










THEODOMCUS. 


XII. 








Orna 6ta* 


CAIJOERICUS. 


XLII 








^",r..l b6o- 


VIVFNTIUS, 


XLIII 








Cr'..! (><■-■ 


SAINT £NNIMOND.Xi.iV. 








<.<»8-t;ci. 


SAINT «NB. 


XLV. 






— 




fiin4T UIUEIIT 


. XLVI. 








690 


ISAAC. 


XIVII. 










GOOWIN. 


XIVIU. 




: 






ftllCOAlDOS 


XL1X. 








Cl'../ -''0 


MADALetilTUS. 


L. 










AOOiN. 


U. 




hOVINM. 






UIDMDE. 111. 


Acowuto. 






■<)>l4a. 


«iCOMIID. lin. 


ALTDt'I-NUt . 
AMAlA^ILrS. 






•«•-M. 


AMCH.ON. 


LIV, 












LV. 


AUMNUV. 
LblMINIUl. 








AURfllAMJS 


LVI, 










Lvn. 








r<'rj i>i;'. 


BfdNARO 


LVIII. 








706-91 j , 


AU^iltHlUS. 


LUC 










HEMT n. 


uc 










ANCHERICUS. 


LXI. 









r j.^-i ^^ 


GUY 


LK.I 








9**-Vl4- 


MBUItD f. LXlll. 


SiomniT. 








BURCHAJID 1". 


LXJV 










AMBlAfsn 1! 


txv. 








9;8-iO)i. 


frURCHARD II. 


IXVI. 


AnUUK». 

Va». 








ODOLRIC. 


LXVII. 








ID46-tOf 1. 


KAIINARI) 


lX\1il 


PWUtK. 








Di Vf IKSy. UCIX. 






1 




HUMÏIRT I- 


LXX. 










SAINT JUBIN. 


LXXI. 


AuDmu, 
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EVEQUES 
ET ADCHïViQyE^ 


CHORÏWOyES 
ET SUEfRACANTS. 


ADMINISTRATEURS 
DE LtCU&E. 


VICAIRES GENERAUX 
ET OFHCIAUX. 




HUGO» I». LXXII. 










JEAN 1". ixxni, 










OAUCKIAN. IXXIV. 










HUMIAUU. LXXV. 






• 


iiai-xay. 


lUWWD 

DE SEMUR. tXXVl. 






• 




PIERRE I". LXXVII 








11)9-1141 


Fmom 

ne louTHEON. uucvin. 






- 


■ 141-1 


«NEDEE 1". LXXIX. 








( 148-1 1 f 1 . 


DE BAUcf. i :..x\ 








• •H-«»*J- 


KiRACiiui DE 
MONTtOlSilEll. LXXXl. 










ntoco. Lxxxii. 


• 








CUIOUROl IXXXIII. 


ARNUirxut. 

nr.f;trir.'«. 






1181-1192. 


DE lEUElNE*. IXXXIV. 


Gutuo«llll. 




■ 


■ifl-l»**. 


Xmimv» 

DEfonz. ucxxv. 










Roiiti 

D'AUVERCNE. LXXXVI. 








CfMI M}). 


Cwi 

Dî LA TOUIL IXXXVtl. 










Saoul DE LA KOCHE. 
AYNON. LXXXVNI. 








••|*-lJ4t. 


DES RIVES. LXXXSX. 


Nicoui. 






1 *4t-t >61. 


rwuni 

OE SAVOYE. XC. 


GuiUaunthMMiLr. 


QMWMMiltCM. 


Jan M StNKlir. 


IVJ->Jf4< 


DE TMENTiUXE. XCI. 


Jacomm. 








Atmar 

DE ROU&SILLON. XCll. 


JiAN k Cnaiir. 






i<(4-i>It. 


RAaW.DETCmOTE.XCm. 


Hl^gUCt Emiim. 


HuglMtoCAUCT. 

HugiMtnVMniR. 


Hemy H SMinia. 




JEAN 10, XCIV. 








ial9-iif«. 


■«AHS DE COTH. XCV. 




CmichmmCimMt. 






MmvDt 
VIUAI»-THOgilE. XCVI. 










Lou-n DE 
VlLLAilS-THOlM. XCVII. 


Hi;curii , ^ v^qiic de 
Tibérindif. 




iilidrè iMNMUIk 




Fitm 

DE iAvovE. xcvni. 


HUSWB. 







f7 
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EVIQLES 
ET ARCHEVEQUES. 


CHOREVIQUES 
ETtUHMCANTS. 


ADMINISTRATEURS 
DE l'ECUM. 


1 

VICAIRES OENfRAUX 
ET OfflCUUX. 




GWIUWOKSUIU.XCIX. 






CuillauiiK bu BoutA. 

C^llkMarf Hli^UMM 




CUT lyAUVtRGNf C 


CM». 








HiN»> [>E 
VILlARi-THOIHE. Cl 










biMM» lACHETTI. ai. 


1 




jMlllf KBt. 




Dï TUUY. cm. 










Chah» DAlt NÇON. CIV. 






MwtlB M L'Ouïe. 




Jmm de talaku- cv. 






KUlhwu M Mmciik. 


I)t»-I4i1- 


rHiiim DE TURIV. CVI 








• 4it-M44' 


AawmDETAUKU. CVIi. 










CiOFfM» VASSAL. CVUl. 




— — 


PttTTr CHAXn:i, 
Antoine IMI TlUMt. 


i44t-i«n. 


Chmiu 


Jroii Dt lOWMM, 

kiUtawlUUtt, 
hnelGMln. 




J«n tTAlUMM. 




Hiciiiî DE TALAKU- CX. 










«MM mSTINAY. CXI. 










Fmmçoo 
M ROHAN. cm 


CuicfatlidMLllUIO. 
■«MMImw Foutm. 




•auN Di ten*. 
Ni... n RipwaihCw 

Mitfint Vaii . 




DE LORRAINE. CXIII. 






ThomM Ot Vmchio. 




Htrtàtn mSTE. CXIV. 


^ : 




Eftlcwit ftm. 




Dfi TOUDMON. CXV. 


IcmHiHT. 




TWfVfe lUKTIRt 




HiPKHïTi DESTf. CXVi.- 










ikaïaiMt ITALKIN. Cxyil. 


JCHHlMt. 








rttmminNACCxm 


Jatqoa JKuMmr. 
JetnKotnH. 




EAiome ai !• •«•«(. 




AlXKT 

DE BELLIEVHE. CXIX. 


RobwiInniiavT. 






1604^ i6l2. 


CuuDf 
1» lELLŒVIŒ. CXX. 










DlMMiiMMtDE 

lUXQUtHONT. CXXL 






JaNNIN h OMNMMRnik 

Nic«li»MtiMii». 




CwwutimoH. cxxn. 






Hector M Ormmix. 
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ANNEH. 


El AkCHiveoyu. 


CHORtVlQUEb 
ET HJKftACANTS. 


ADMINISTRATEURS 
DE L-ECUSE. 


VtCAlKES CENtRAUX 
ET OFftCUUX. 




AWMOMU 

Oi MCHELIEU. CXXlll. 






HcCI(W D( CftE.Mf At-^. f 

UEmi. 
faïudr» ViiM. 
IdBMod M Fam^ijib m 

VmrT. 


<*t}-»«»l- 


Cmbui 
DEPQUFVlUf. CXMV. 


a 




AiitoiiiF H NoimUb 
laù Di Vnii. 
taDUN IIOIAMOti 




CiAutit DE 
iAINT-GIORCfi. CXXV. 


AntuiM tWMItT. 




Osn CMm DitViMuMi. 


•»I«-I7tl 


DENEUrvUlE. CXXVI. 






fknl M OOMM. 
iMy»-TilMHM M IMCOI. 




DF CHASrtAUNfUf C>h 
ROCHtBONNE. CXXVII. 


Niruiat N*««MI. 


■ 






FlbijU DE GUtHIN 

Df TENaN. cxxvin. 


Iwn. 




^niriçui^A3c'xa(idrt! lit totMH 
Antoine nr Lackoix. 




AHTOiM DE MALVIN 
DE MONTAZtT. CXXK. 


JcmOmMVItNM 




lOUteOlMIMUBtUlIflCIIf. 
TaulIiBiil^Jiilpp||-PI«m M 
tell lioiaii. 


tT<l-irt«' 


Yvi* AirxAiNuf.i 
Di MAKBOtUr, CXXX. 




Jean - Bar<iiftr V»»- 
Rvtié un Mo?urTirM 


Ma nr- Agilhu^gl^FrRlMUintJ 
DI BtHNAlO M HilUt. 




ioum Ft^M. CXXXI. 




Jctn-f auM^Ucn u 




••»»■ 


DE MNAID. Cmil. 










FIN DF lA TAItE CHHONOLOOQyi. 
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ARMORIAL 

DES FAMILLES CITEES DANS CET OUVRAGE 

iT oyi ONT CONTRACTE DES AllIANCEi 
AVEC Ils rillSONNACfS DONT ON A DONNE LES GENEALOGIES. 



D ANCLURE ; dor,Jfmé Je grelots J argent Joutenus dt croifanu de gueules. 
D'ARCY, en Forez : it ganles, à mit mt Tu» fur fwtm iaigtm. 

D'APCHON , en Forez . / or, femé de fleurs-de-lyi «f .tjar. 
D'AUGFREZ, en Lyonnois : lojangé d'or & Je gueules. 

D ALBRET ; ét-mett .- au i , contre-uamli; au 1 6* 4, de Franet; «t» 2 6- } , gumlej , ^ui ejl d eilbrei , 
ou 1, fMe à iewc Uont UvparUs t vr mrnù tamfi^is i* guedes, gui ejl c^igatUen ; 
au 5, de France, hrije dun bâton péri en bande de gueules, qui efl de Foix . liu 2 6- }, 
/ .V , j Ji-jx t acha (wu far tome dtfpuuks, «ngUet, actomits & darin&s dtaj^, qui 

eji de 'btam. 

AROD DE MONTMELAS : «for, i Uftfct icUfiuiie devmr^de gutntu dt irvtr mt$. 
ANSELMET DES BRUNEAUX, en Fom : /«iw, m arfp4km ivr & sa hudut i* même m 

canton f^ncf^r,- du chef. 

ALLEMAN , en Dauphiné .- de gueules, jeme de Jieurs-de-tjs dor, a la biindr d urgent fur le tout. 
D'ANCEZUNECADEROUSSE, en IWoce : é« pttitUt, à ittm dngom mmfinuwt i fafee 

humaint, ajfrmtét /or, ayant leurs barbes rj; fnp, nujux^ 
ANDREVET, en BrefTc : d'argent, à trois fafces de fable, à lii bande de gueules brochaat fur U tmi- 
AUBERY DE CRICNON : dor, à cinq faf ces de gueula. 

D'AUJMONT : tmgtm, m cktmn ét gaeiJtt «âcmifMgiW dtfipi mtrUmt de mtHUf quireai 

chef i & 2, & trait en poim» mal efdomda. 
D'AUX Y ; ichifueti £m & it gutultt. 

D'AVENERE : 

D'AURIERES : /apr, èwmuar iargna garnie it fM*,fMa»k Imu aigh iargtm. 

ARTHAUD DE LA FERRIERE, Lyon : tfa-ur, à trois tourt largtm mafoimiet it. 
D'ARCONNAS : t'chiquaé «for &ifa^ de tieuf pièces. 



BECONj en Auvergne : J*^, i Ufafte iargm £• niAt nftt itr. 



ajo ARMORfAL 

BENOIT, csi Auvcrenf ■ /.r;!ir, à la gerbe dor. 

BOLLIOUD Dt FbTANS, a Lyon : if argent) à la tanJe daiur atcofièe en chef dun lion de gueules 
ram/Mott imu le fm Je la imde, & en pointe de trvit rejet de mime en tel*. 

DP BOURG, à Lyon : Je (gueules, à Ij hjnJe dor acecjlée Je deux befams de màne. 

BERAUD DE RESSEIN'S, à Lyon : / a\ur, à ireit mçlettts dût l & i, au chef coa/u de gueuUt 
ihtugé d un lien UoparJê d argent. 

BOYER , Auvergne Lyon : /«r, ov lion t «im, 4m ektf de gaeuUt. 

RAF WV , ,\ iiM. rgnc : d" ajur, à la bande d or chargée Je trois rofes de glÊntes. 

BRACHb l : J jjur, a Jeux chiens bracques dardent pajf.tm t un fut f autre. 

BERGIRON DU FORT-MICHON, à Lyon & en BcaujobU : /ajur, à la fa/ce dot chargée de 
mb irifitt de fable, (Ktempognit tu ehtf Sun phini* i or fur fm héeher de gueules , fe ea 

pointe dut! croijpni d or. 

BOURLiER D'AILLY, à Lyon & en Porc?. : dardent, au chevron de giteidts, aeeott^offtt enpoùtt* 

d un chien pajfaai Je fable, au chef da-yur à un foteit dor. 
BELLET DE TAVERNOST DE SAINT-TRIVIER. \ Lyon ; /opir, à la Me lerdurgde imt 

ai^le de fable. 

BATHEON DE VERTRIEUX, Lyon : dargent, au fauioir Jonché de fiiuple, canionné de quatre 
tourteaux Je gueules, au chef da\ur a une tite d* liùn ttrraekie ieir. 

BULLIOUD, Lyon : inmnft« dargem fv ajar, à Fwle défie hefantt & mmam detmtn Ttmr*, 

DE BOUPLERS : / argent, à trois molettes de gueules & neuf croifefies poiencées de même, J, J 6- ^ 

BRULARD DP SILLERY : de gueules, a la bande d or chargé* d une traînée Je f barilleit de faille. 

DE BULLIO.N : ccariete . ou 1 6- 4, daiur, à trois fafcet oniiet i argent, fmimtit» SmUtn ifim de 
mimti «H 2 3, Sargem à ta hande de gtuidetf « fdrir de fie eofuiUet de mime. 

DE BARONNAT, Lyon, Dauphinc & Fore/. : Sar, i trait giddtnt en pd /«{W, m de 
gueules, à un lion Icopardc dargent. 

DE BR£SSQLES, Forez : da\ut, à troU htmJet Sargem^ 

DE BUENC, Brdië : cTdfwr, itrtispds JTor, 

DE BOCHAILLES : parti dor 6- de gueules, à irms duvrmupmtt /«jur 4» iargem, 

DE BOISVAIR, Forez : dor, à la bande da;ur. 

BOUTHILLIER DE RANGE : daiur, à trois fkfée* Sor en 

DE BALZAC : /«{v, i ttettflen^ Sntgaty m dufiat i trait fimfuit lainr. 

DI ni 'SSEUL , CharoloU : fafcc dor 6- de fable de fie pUcet, 

DE BALLORE : da;ur, à la croix engrejlée dcr. 

DE BAYARD : da-^ur, auchtmniarSftnAtAidîesdtmime. 

DE BERTRANDCHARTRONNIERB : «r«r, an Uan de fi»^ trmi& Imnpi^depiadet. 

DE BELVF2:EIX de JONCHERES : digattdts,atSmiiargi«i. 
DU BOIS Df VILLPMONTOIS : 
BALARIN , Lyon ; / aiur, an chenon d argem, au chef itar. 
DE BAUX , Phivence ; de gueuhit à tfy^e cwaiAfr I». 

DE BOURBON ancien : d or, au lion de gueules, à Forle Je huit coquilles d.i^ui 

DE BEAUJEU : dor, m lion Je fable armé (e lampafé Je gutuUt, m LtnJiel Je cinq pendants de gueuler 

furltum. 
DE BAFFIE : /«r, à trois mtkmt de feMe. 

DF riLL FTRUCHE : palU dor & do^ur Je fix pièces. 
DE BALLEURE : Je gueules, à trois Jumelles dargent. 

DE BEAUFORT DE TURENNE : iemdif w i & 4, dargent à ta hande tajar aietn^nie défit 
rofet de gaeulet en «r/c; «ir 2 ^ a, auieé Satie de guetdet. 
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BIFFARDY, Lyon : / argent, à la croix de fable, à la bordure de mime. 

DE BEC'D£~LIEVR£ : dt JabU, à dtvx croix aifiies au pied fitki I argent, aeeempagnèn en peinte 
tt me ioquilk de mhne. 

DU BOST : 

DE BORDES DU CHATEiET : ccypë .-ou i^dcr au cheval itaiffam de gueules; aux^de ^rwpte à 
rdaOettr. 



COMBET DE LA MÎTONNIFRE, Lyon : da^ur, au caur de gueules funnomé dune croix poiencée 
^argent fi<hc€ dans le cmi, ekargi d^mu boude d argent à trois coquilles de gueules, les 
milles en kat. 

DE CHAMBERAN t £cr, à h ktade Jta^fr ekargée de mis ettdus lergem. 

DE CHAVANNES ; de fable, à la bande I argent & trois étoiles de mime. 
DE CHANLECY : dot, à la colonne S a-^ur femde de larmes d'argent- 

DE CREST ! daiur, à trois bandes d or, au chef / argem à m lion i/aat de fable armé& iampaffè de 
gueda. 

DES CHOUX : 

DE CLUCiN Y : daiur, à deux clefs adaffées & emeiemes d or, en pal. 
DE COURTEN AY idor,itnù mhimuik de gut^. 

DE Cl lACENAY, Champagne : 

DE CLERMONT, dauphin J'Auwrgrc : for, .1!/ dauphin pamé fa^ur, 
DE CHABEU SAlNT-TRlViER, Dombcs : d or, à k bande de gueules. 
DE CHARTRES : d argent, à deux fafces de gueules. 

DE CHARPINEL : d vguUt à m fitfet de gfuides durgde dt trois trifies iw, ateompagitie de trois 

DE CLERMONT-MONTOISON : de gueules, à deux ciefs dargem enfautoir, brifé dun lofange 
dt même en dief. 

DE CHAMPAGNE, lèigneiu de Vilbioe* : defMtyfhtti dargem, mt ehtf dt mimt durgé dun 

lirn uijfjn g\:-'vhs ■ 

DE CHAVAGNAC , Horez : d argent, à deux fafces de fable fommées de trois rgfes de même en iltef. 
DE CHAVIREY, Bourgogne : / d^itr, à Ut hmàe dor, aeeoayognie de fept UUeitet dargem, quatre 

en chef 6- trois en fritte. 
DE CHANTEMERLE : lor, à deux fafces de pmdts, À torU dtkwitmaltttndtmlme. 
DE CHANDIEU : de gueules, au lion d 0r. 

DECOLTGNY-SAL1CNY;/Mm//.>«K i £• 4, </<■ gueules, à f aigle d argent becquée £• nunArdt 

da^uT; au 2 & ^, de gueules, à trois tours J argent, qui eft 4g StiUffty ■ 
DE CHOISEUL : / a\ur, à li crôix d or cantonnée de dix-huit biHcncs lîV même, J', 4 6« 4. 
DE COSTAIN DE PUSIGNAN ; dajur, à la fafce dargent accompagnée de dix lofanges dor, 

fuatrt eP ckef& Jîx en pointe, pofés 4 & 1, 
D£ CASTELLANE : de gueules, à un Mteau dor, ouvert, crMi fourni de irots tours de witme, 

m.\~fnnéfi de fable, celle du nitHru plu., c'IfvJi 
DE CRbVAMT D HUMIERES : écarteU ««16-4, contre-ccaneU dargem & daiur; do 2 (t- J, 

tarpm ftetii de feltie. 

DE CHALUS, Auvergne & Forez : dei^f om tnwto ou ht^ dm m & cii; AoSes de ssème^ 
trois en ebef&dtuK en pointe. 



ARMORIAL 



DE CHAULCHAIR: 

DE CHANGY : iemtUior & dt gaaUs. 

DE CREQUI : /«r, m aifàtr 4t gnetJts. 

DE COSSE : Je fiiilf, à nois fM'ces J or iemtUes far le bas. 

CHOMEL , Lyon : Sor, i lafafce i apir eiusrgît de trois carreaux d argent. 

DU COIN , Lyon - de gueules, au fol^ i«t tn chef, un ctrur £ argtm ut flIdiM, & tntt âitru ut' 
r^fit iet tn fttKU. 

CLAVFI , Lynii ; ..'i' pu-\:\(^. j trois grelots ctor. 

CHALVET DE TRISAC ; de gueules, à h bande S or chargée de trois aoifeues du ckmp, «et^it tn 

ehef i <UK tHâ Je Um machu / or, & en poiiut (t wu rrfe de tnéme. 
CH AUDON , Auvergne : Jt gutuUtj at dmntk^t i trgm wam mu torthe dot. 
CHAMBON, Auvergne : écarteU Icr & de gueules, M UoKétmtU dt tm tu Faune. 

CHAPPUS , Auvergne : / j;ur, au Ucpard «f<w. 

DES COMBES, Auvergne : de gueules, au 9olIargtiu,mttlufeùafuiajiir à trois étoiles dar. 
CAMUS DE PONTCARRE, Lyon & Boulogne : dajur, à mit ertlfaut lurgem & mu duUt 

d or en abîme. 

CHOLiER DE CIBEINS, Lyon : ior, à trois bmdts dt JubU, au ehef ftrçitr ekargi dm lion 

Uopjtdc / or. 

CALARD tfwtàtm oUvitr iefinofU fhM dt pnufrt. 

DF (".} I \I W'CON : écarielé dot & de gueules, il la bordure de fable femèe de fteuts-de-lys d argent. 
DE COMBLES, Lyon i\ Jet. ..V jja.'^jiVi, cf-,af 6- Jtr-^,-pt, à la aoitt dtfinopte bordie dt 
fable fur ie tout, te une cioiie d or jur ie quartier de gueules. 



DUCUE DE BAGNOLS, Lyon : / a-ur, au tkemm dar aetttafogiié dt mb Aeilts dê mime, teilt 

de ta pointe couronnée S or. 
DUfOUR , Lyon : / a-^ur, à lafafce Stft & nob this de huppe arrackllt dt mimt. 

DURRET DE CRICNY» Lyon : fi^diirgm€féifktfk,Htiha«dtdarfvrltwm. 

DUPRAT, Auvergne: / or, à lafafce de fable i- ir-fV ircfln Je firop!'. 2 £■ i 
DERVIEU DE VlLLiEU, Lyon : iftr^, à faigU lor, au chef largem chargé de trois moueheturts 
ikimtm ie fuMe. 

DESCHAMPS DE LA VILLENEUVE , Lyon : à mis itgtt de fyt dargtm tigù fUutii dor 

en pal. 

DAVID DE FONTCRENNE : dajur, i lakarpedw. 

DU CAS , Lyon : / aiur, au famr mdi Jat, etmmmi dt fotm hrfmtf de mimt. 
DUBLE, Lyon : de gueula, à mis tktmat i or. 

D AM \S . Fnrc7. i .f.T, .t la croix ancrée de gueules. 

DE DIO : fafcé dor & d ajur de (ix pièces, à la borJurt dt gueules. 

DE DAIltttERRE i d argent, à trois lof anges de fable. 

DE DAMPIERRE, aOknce de Fores : de giuadttf à dtwt Uopvds d». 

O M ON' \Y : / a\ur, au lion / argent armé 6" lompafi dt puutts. 
DU PUIS, Lyon : da-ur, au lion couronné dor. 

DONIN DE ROZIERES, Lyon ; de gueules, à une rofe d argent accojiée de deux ctoiiti de même, 
au tktf dar tkargi dwu tneîftm da^ir. 
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D ESPINCHAL , Fore?. : ,1'j-iir, au griffon ior & trois épis Je bled il mêmet * 4* 
D ESCOUBLÊAU , Galcognc : parti S cr^ur &• Je gueules, à la bundt i «t. 
□"ESCARS : ^ pifiiittt ëK pà it tttir appointé & rrnvtrfi. 
DES ESPAUX ! Imemtt à i?wif fiffai Mdéis ta^. 



FBIRARY DE ROMANS, Lyon : iajwr, m Bon tmmmUor. 

DE FIENNES : J \irgent, au lion Je fable lampaffi Je gueules. 

DE FOURCY : da^, à t aigle it or, au chef S argent à trois tomeowc dt gntuUt. 

DE FOUGERES : /qur, au cktfh/Mgé & de pteults. 

FOURNIER, Lyon : de gutaler, mi cAcmm tvgtm ^ tnb quintefeuilltt ^or. 

DE FFTaNS, Bri-flc : laïur, au chevron lor. 

Dt fOUDRAS, Bcaujnlois : fj^ur. j tTiTij fafces d'argent. 

DE FLAGEAT : Je fable, à trois fafces Jargeta, au cotnblt de même, à trois manches Je fabU, au 

fimc qwmler d* gwndei chargé ttm épi ét argent m pàl. 
FAY DE LA TOUR MAUROURG, Forez : Je gueules, à la banJe dor chargée dune fotimt^. 
PL ACHAT DE CHENFVOUX , Fr,rcx : da^, m ehmm ttorS'trm émila dt mhu. 
DU FRAlîNt ; bandé dargent & Je gueules. 
DE FUERS, Ljon : b/migi £er & ItfMt. 



DE GORREVOD, Ikdlè : ^«{iir, ta rikwmi /«r. 

DE GROLEE , Bugey : gironné dor & Je fakU. 

DE GADAGNE , Lyon : j^^ia/c-f , j la croix engreftée d or. 

DE CEVAUDAN : d* gueules, à une gerbe d or liée dt gueules. 

DE GLANE: 

DE GEN EVE : riiif p0tiut d or équipollés à quatre d aiur. 

GODON : dajur, au rrf.-u' J" jrgcm mtmhre 6» becqué dt ftUt. 

DE GILBERTEZ : d argent, à la fafce dajur. 

GUILLON, Lyon : /«fV, afmmlr lût. 

DE GASTE, Forez : dor, parti dajur, à trois fafces Je pourpre. 

DE GR1GNAN ; A-7.'i/i-' j» l, da^ur, j irais hanJes dor; au %, J/ ^ueulrs, a la tji^r J jrg,-nr: au 
Je gueules, au lion dargent; au 4, daiur, à la croix alaifée dargent cantonnée dt 
qmare éulltt it mlmt. 

' DE GREICXEUX : 

DE GRIl-LET, Lyon : Jr guei^Us, a lu fjf i onJcf I i>r, fommil dm Um Utfarii £argat,4Êe€tm' 
pagne en pointe Je trois bejanis Je même. 

GUILLET DE MOIDIERES, Stvoye & Dtuphiné : /<{v, « mh ihtt dt Id^ttrd lot commdn 

d argau dt trois pcisues. 

CAICNON , Auvergne -. dardent, j Ij croix de gueules. 

GAYOT Dt LA BUSSltRb , Lyon : dor, à la bande daiur chargée Je trois étoiles Je champ, accojiee 

de dtK» irifki Jgfiu^f un m ekrf& im «ji p^mt. 
GROLTER, lyoo i £a^, à atit htjiua ittr rMgii m yS[/cr àbti^, funum^ de tr^ dÊtOa 

targau rsugitt dt mimt. 
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COULARD DES LANDES, Lyon : Iaj}u, aulion Sot aniù,tiuiytiffi& (ommmi d* guula. 
DE CRIMOULT : 

DE GLETTHNS : lafang^d'er & dê gteuiét. 

DES GOUTTES ou DESGOUTTES, Lyon : liercé en bande; en 1, d«rgimi m 2, fMt»f « 

irtfu coquiUa i or; du i opir, à trois hearts ior. 
GUERRIC, FonE ièt ^ c im» Utponfr éi 

DE GARNIER, alGuice Monidar : to^, « «inrai ^«jpiir axamfÊffé ir in» dMlM /«r m 



DE HARENG, Lyonnom : /opir, à trois eroifimu £or en kmdt, 
HESSaER DE BACNOLS, Lyon : écmtU a fmmr ior €^ It^. 

DE HARLAY : S argent, à deux pals de fable. 

HURAULT DE CHIVERN Y Ior, à la croix dajia cantonnée dt quatre ombres de Joleil de gueules. 
D'HENNIN-LIETARD t de gueules, i h hernie ior, 

D'HOIRIEUX, Lyonnois : de fable, à la fafce iargmt fiirmoniie itme duUt de mime. 
HUBERT DE SAINT-DIDIFR, I.vnn : au chevron ioT oivompoffii e» eikef àe i*ux roftt de 

même, 6- en pointe S un croffant <î argent. 



D'ISSARD, Auvcfgnc : <r«pr» à trdtfitmmtt ior. 



K JOYEUSE : ccarteU : au \ &• 4, palU Jor & S a;ur, du chef de gueules cliargé de trois hydres Ior à 
fept tètes; dii 1 6* 3, dajw, au lion couronné ior, à la bordure de gaevtet eiiargde de kmit 
Jleim-de-fys ior. 

JACQyOT DE MYPONT : i^» ibfi^ior&'trott iuSa de mime. 



DP I.AURFNC-IN, Lynn . Je- fjh!,-, au chevron Ior t- nos t /toiles à jmrùs iorgen^ %trt, 

DE LAVIEU, Forci : de gueules, au chef de voir de deux traits. 

DE LAVIEU ancien, Foicz : iott diapré de guedu, i U èande euffefie de feUe. 

DE LA GOUTTE , Forez : Ior, à deux fafces de finofkt fn^dt ktrtâi de gtseJetf 

charge I utt croisant (/ ftmé I itmle^ S j'gerft 
DE LA LItGUE, Forez : Ior, à une fafce ondée de fable. 

DE LA FONTAINE : iergtm, i mu fyfee de giuadts ^gée de irots *ro^et$t$ du dmf. 

DE LORGUrS J, i^ucuks, a trois ùoOa ior, m «mkv /«çw /w le tom. 

DE LA CAR[)E-CJI \SS1CNY : 

DE LIVROlN : d argent, a trois Jajces de gueules à-un roc Je^uiquier de mime au franc-quartier du chef. 
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DE L ESTANG : 

DE La TOUR'DU'PIN : Jtr^, à la tour tCargtm maçoimJe d* /M*, au chef cou/u de gueules, 

émgt it ttrit ti^m £ar it pn^ 
DE LA ROCHF-TOURNOa, ^gnedtrtàmbfi^aidéttttt^ai. 
DE LANCEAC : if or, à trois pals de voir. 

LE LONG DE CHENILLAC t tU gwiJet, è avù Umu d argent armés, lampaSis £• couronné «f er, 
DE LA PALU t àâ gutidat, àlaenbt tkamiiut. 

DE LA TOUR-VAUDRAGON : 

DE LA SALLE Ob LA RODDE: d* gtteules, à la tew iargmfmatmu dt dtu mats «v pim 

aiguijés dar. 

DE LA RIVCURE : gataktt au Uai iargaa mai ^Im^itféit, 

DF I.A F ARF : I J^ur, j trois flambeaux / or allumes de gueules. 

DE LORAS, Dauphiné : de gueules, à la fafce lofangie im 6» d'azur. 

DE LEMPS, Dauphiné : dor, parti de gueules, au lion parti Jt Fm m taure. 

DE LA PORCS, Fors : 

DE LA BUSSIFRF. Bcaujolois : de ituru!,-!, J f^th fjr^eti: dnirgc'i- df iroU algkms £ajm; 

DE L'AUbEI'IN : da^tir, au fauair dor taïuonné de quatre lofantes de mime, 

DE LA QUEILLE : de fable, à U aria mgr^ie Jor. 

DE LA GUiCHE : d* fiupU, « /«umV /or. 

DE LA VEUHE, Lyon : J^^ur. .> FaigU lor. 

DE LA BARGE, Auvergne : dargeni, à la bmdt de fable. 

DE L'AIRE 1 i argent, au lion de ffusàe». 

DE LA PALISSE : dt gmatUs, m Uoa dhtmbus caaromd £». 

DE LU5TRAC : icarxeli : au\(f 4, da:^, au fiiM tommé /«T, omt irlOÈIf^ da gondit; ait%& 

dt pi*uUs, à trois thtvrons d'or. 
DE LEVIS, PoKK : ior, « thb duvnas àt fiàU. 

DE U TOUR SAINT-VIDAL : iear$dtt « i 4, /«r, 4 biimr ArJMfwi^ /«pr £• di gfuidesi 

au 2 & ^, de gueules, au chef / or. 
DE LA BEAUME-SUZH : dor, à trois chevrons de fable, au chef dajv chargé d un lion ifimt dor, 

armé, lampaffi &■ ceamUii de gaedu. 
DE LAST[C, Awmgne ; i* gaadet, à U fafet dargtm. 

DE LA ROCI If FOUCAI D : hrtU iarga» <• im^^ à rtorai» dt gimdttfiir U tom, U 

premier icimé. 
DE LA ROUE, Fors : daiur, à irnt bandes i». ' 

DE LANGES, Lfon : da gaadett aa duvrat Jer tJÙrgi itmt topdSt de fMt, atepafagai de trait 

croiffanis d argent, 2 fi- î . 
DE LA FAY : dt gueults, à trois trèfies dor, 2 & i. 
LEMESNEAU» 
LEROUXDETILLYt 

LEGRAS : / j;[.T, j rrjr'j rencontres de cerf dor. 

LEGENDRE : da-^ur, a la fafce d argent & trois bafitt dtfiUts dt tuitut chenléts dor. 

DE L'AUBESPINE .- daiur, au fautob^ tôt tatimud dt qium Vikati dt tubta. 

LE TELLIBl: ttapir, à mit Ufordt dtargêm langdt ta trait pabi ati diefceufu de giteaUt, à trait 

DU LIRON DE MONTIVERT, Vivanùt : d argent, à trois faf ces ondées de gueuiet, ait chef daiur 
à irais fieurs-de-ljs dor. 
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DE LANCtRON ; écaruif au \ 6' 4, <f «iw, à trois étoiles dor; au 2 & ^,if argeiu, à trois fafets 

phrdts d* gueideSf à la hanii ftmit it BfMet far U taa. 
DE LUZY DE MALIARCUES : /qar, à fat f^la £tr farmuaitt it irmt éteOtt targm. 
LE VISTF , I.vm : de gueules, à la b.ir\d( I siur de rrch crciffjnis f iUgrnt 

LIOTAUD, Lyon : <ta^r, au lion i£or tenant une fiamme dt gueules, au chef iaïur coufu if argent 

d^ÊTgé de mû Atttti it mtmt, 
DE LA FRASSE DE SURY> Lyon : éter, sm tka/m ie gueula ateompagiii en ptime /an lî«ii ^mi 

Je même, au chef Je gueules à trois étoiles S or. 
LE MOLVIER, Auvergne : de fable, à trois'iiges de mawe iaigem. 
DE LUYRIEUX, Bfcflê .iw^kla Me ie fêUe. 
DE LA POlPE. Dtupliiné : ie guedeit à Ufrfee largem. 



DE MONSPEY, Beaujoloù : «f argent, à deim shtnOtU de fable, au chef I a^wr. 

MSQKM DE PIERRECLAU, Lyoo : à cwîr hfmo itr^v» bfat^ i* mimt n Mm. 

MASCRANNY, Lyon : Je gueules, à rrpis (lifcft rtvréet darpcm, nu chef ccufti iff ({urjlt'! chargé 
dune aiglt adcurèe dune clef,fenefirét d'un cafjue de profil, U tout d argent; fur le tout, 
m ietffcH i «pirvl me/k^r-de^ ét w. 

MINET, Lyon : / aiur, à U fafet iergat & mû atfltt tur, 2 £• t . 

MOGNIAT DE l 'ECI USF . Lyon : Jtt-ur^ tw rhmtn lor accompagné m chef de deux émles de 
même, 6" en pointe d'un croiffant d argent; au chef dor, chargé de trois liges de penfétt au 
mfnral. 

DEMONTMORENCYiUXEMBOURC : .i or, j k cnix de gueules cantonnée Je fei^e alérioHS 

^ujtiT, r^j'jjL-V ctrur tf un i\-jjK\'i dn'gfi: ji; Itâr: de ^^ueideSf armè^ Imp^S egnsviUti 

iaïur, la queue fourchée, nouée & paffée en double fautoir. 
MAURIN, AvvngiM : étapir, imuthidt Ibpai ttr^àta herim nAdit ierpm. 
MINARO» l^aiù : / argent, au pont de trois archet dt guttdtt^ ûumiiféffti itfat «MiKft«nrM Hund- 

nés de fabîi , n-^h •■!> ch,-f & rrois entre les irrches 
MAZUYERy Forez & Lyon : écaneiè ; au i & 4, dt gueules, au lion dargenti au2&' ^, da^, au 

dunon étor «ceMyogW en duf de deux é^let de mtme, (f en fmue itm en^m» 

J ,:i^i-iir. 

DT MANDFI.OT : J\j,^,'ni. .i fjf.c' Ij^l,-;. alias. J'j^ur, lafafce dargenr 
Dt MON I AGNAC , Languedoc : de fable, au fautoir d argent accompagné de quatre moleiies de 
mime. 

DF MONTCHAL : iegaeaUt, au chef dor chargé de trois étoQei Ja^. 
DP MOIFFON'S, Lyonnoîî : da-ur, j rnuV flanquis li-r^ 
DE MONTACNYj Lyonnois ; patU dor ce de gueules, au chef d argent. 
DE MONTCHENU, Dauphiné : ie gueties, à la Wr engn/Ue /«rgmr. 
DI; AU jN T Me >R1 X : de gueules, au lion d argent, f écu femé de molettes de millie, 
Df: M At(CONN AY : pallé de vch & .!,■ gueules deftx pièces, au chef ivf. 
DE MONTJOURNAL : de fable, à trois flturs-dtAjs dargenr. 
DE MONTCOQUIER i 

DE MONTCÎ lAN IN I a^ur, à trois chevrons 6- trois étoilei i argent. 

DE MARCILLY-CHALMAZEl . ForLZ : de fMe^ nu Ucn iargem mnéf Im^^i & eeuromé dor, 

f ccufemé dt moltties de même. 
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DE MONTA YNARD , Dauphinc : de vaU , au chtf de gÊinhs, à m itMaaifim ivr. 
DE MAU VOISIN ; dor, à Ufajce ondit de gueules. 
DE AIALBEC \i#r^àèimt Utpârdt itfft. 

MITTE DE CHEVRŒRES, Lyonno» : itrguatMfaii^ itgÊtidg$tàhkçrAinii /Mt durgh 

de htiif fevrs-de-lYS if or. 
Dt MfcVZb : de Jable, au chevion d argent accompagné en thej de deux étoiles dor. 
DE MONTFORT'L'AMAURY t 4t gistuUs, « lion ivgtm, U fuut iuiUt,fawdid, & n 

fauioir. 

DE MLRCOEUR : ,/.- {^iu-uh-,, nois fafcts de voir. 
DE MARZE, Lyonno» : jajce d hermines & de gueules dt fix pièces. 
DE MAYS : êt fiMidcr, m tirf£«r ekargi dt iam nutena defiMe, 
MAREST DE SAENT-PŒRRE, Forez : 

MICHALLET» Lyoo : trmki d«r farfMt, aa iioa de l un tn Iwsarr. 



DE NOBLET : d aiur, au Jauioir dw. 

DE NETTANCOURT-VAUBECOURT : à» gueuUt, « cknn» dor. 

DE NAMY LA FOREST, Eeaujolnis I.i-ur, A Ki /ju, / fr & trois étoiles de même. 

NEYRET, Lyon : coi^^ a» d <r{ur, a l ombre de joieil de fable mouvasttt du Mncm dtiare te mt 

wuÊi /IdfjgiW iMiHmur du flanc feiuftre; au 2, dargeni, à unriA» il atÊart itfiUt nr- 

liUù fargaa. 
DE NAGU t d'aptf à tnh Jufées largtM. 



D'OINGT, LyoniHMi : / argent, à la fa/ce de gueules ckargtt de tnit dttr. 
OUVIER DE SENOZAN, Lyon : 1er, à fOàUr Jm fiufh. 



PERRET, alliance Mondor : dt gueules, à dtux ipées en J'autoir dargent garnies d or, la paime en 

kauif à If btriurr engrefét ttr, 
DEil4JVANT: 

DF POITIERS t /jjr.T, j ft-pt befants dor, i 6r \ , au chef de mime 

DE PONTEVEZ-PELUCIEUX , h«iiche dune niaiifon de Provence établie en Forei = écartelc 
te I 6* 4, de fabity au pont JêdtiH trdut dor, qui efide Vmtvtj; Mii" d or, aa 
tmip ranfiiu i ai^ur, fiil tJÊ /olgMlr. 

POPIi.LON : da^uT, à la fafce dor accompagner de rrols quiniffcuitUs de même, 2 6- \ ■ 

DE PiERREFORT : de gueules, à deux fafcts d argent, à lorie de haii merlenes de même. 

PAPON DE COUTELAS : i U tntt daiur, au chef de guttdts dtmthé de quatre poiniet. 

DE raiTHUISi étu^t i k tront mode P di^omie /«yrinr. 

PUY DU ROSEIL, Forez : écarieU - au l 6*4, de gutaUs, au bélier paffanr J^srginr. tjl Tu, .xu 
2 3, dargent, au Um de fluopie armé & lampi^ dt gueules, qui eJf Verd des Terriers. 
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DE PI£RREVI VE , Lyon : «f«r, à irMf dt gvnUs, chargés ekacun ou poim dHumtur dm h/ange 
dor. 

DEPHJSSAC: 

DES PREZ-MONTPEZAT, Qucrcy: lor, à trois bandtsâegngdn^û^duflKpr, ànattiuibsi». 
DE POLIGNAC, Velay : /«/«' dargem & de gueules. 

DE POISIEUX, Dauphiné : de gueuia, à deux chenmt d'argent fommés dme devife ét». 
DU PELOUX, Lyonnois ; /a}», m pumbt dâ»M t«t. 

DU PERRIFR . lyon /^^ur, h l.i baïuk ior fat^M» m duffme ttudtUoH «mwMSr ir même, 

à la jiliere engrejlee d or. 
PRUNIER, Dauphiné : de gueules, à I*. mr im^mmée /«r. 

PREVOST SAINT<:YR : /«-, Mt «fem-M retmtfii»^, aetmifaptttn dufliMe mOtm 4* puy 

Ifs, & en pointe d une aiglette Je fable. 
DE PUY DU FOU : de gutules, à tnù modes dargeat. 
PRUDHCNMME : 

PHELIPPEAUX DE PONTCHARTRAIN : I^pv^ fmd de rrfet 1er « fieeu-emuM tlmmtMi : 

écartelc d argent, à trois lé\ards montants finopli-, 2 l . 
PATERIN , Lyon : itartelc . au i £• 4, / a-^, à le bande d or fenefirée en chefd uiumoteite de mémti 
«a 1 £• 3, daiur, à trait pals e/îdavés dor, au chef coufu de gueules i m Sm U^mU 
ieirpm. 

POLLALION, Lyon : Sa-^^jr^ à la fj/ct I.irgc-ni .-.^.irgfV Ji- rrois ei.v'.-s de ffmUs, aeeempoffiie en 

eh*/ dut! lien Uopardidor, & en pointe d une pouie de mime, 
PLANELLY DE LA VALETTE, Ljpoo : taeitM! mi £• 4, coupé de gueules & de fable, à la fafce 

ieaUie itft fit k mut; on 2 & ^, tfe Braete, a dufin dmgi /m Sâst ^kntde g/eeetee 

arme £• lampaffc da\ut. 
DE PROPIERES , Lyannou : de gueules, au lion d argent; pertij lojaagi de gueules & d'or. 
DE POQJJIERES» Bourgogne : 



ROUVIERE, Lyon : da^r, i une eelombt iergim vebmt fkr wu rinire de wikne, an eiif tôt k 

trois étoiles de gueules. 

DE ROCHFFORT D ALi. Y 1 à-anelé . au I , de gueules, à la hjrtde ondée / argent, a C orle de fix 
merleiies àe mime; au 2 £> J, doreur, au mouton pilant d argent ; au 4, dt fMt, à trois 
themsu d argent (e trois fers de Umte de mime, la ptâue en Aof . 

RANVIER DE BELLECARDE, Lyon : (Tapir, à mu inOt imgem eaehef&mi mfgm Je màne 

.•n ptime. 

RIGIOLY, Lyon : d argent, à taiglt dt fable fommé* de mis étoiles dt gueules enfafce. 
DU ROZlER, Foies : iai^t à tnU dum» £ar^ am ekef de mime à tnit n/Ser de fuealet. 
WCHÊR, Lyon : /«^t à feme peAt tktnmiaa. 

ROBIN D'ORLIENAS, Lyon ; /spr, m dmrOKltrmxmi^^ it mb diolki de même, h rAr/ 

coufu de gaeides. 
DEROlLATi 

DU REFFUCE ; /«yo», à dea* fafees de ffuake 4' dtmc /qir ^tontiet m Ir au, 

DE ROCHEFORT LA VALETTE , Tom ■ parti, aut.de France, au tktftar durgi /« lûm if- 
fam dt gatults, armé & lampafé daiur; au 2, de vair. 
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0£ ROBERTET, Forez ; / o^ur, à la bandt d «r thargie i un dtmi-voi dt fMt^ aettufagnit dt trois 

étoiles (Tor, 2 £> i . 

DE ROSTAING LA RIVOIRE, Dauphbé : <t«r, i la Imdt trprfnmut Imjtlti de gteults, 

thingâ- Jf it^vs i Orntilles i£or becquées de gueules. 
DE RIVERIE DE LA RIVIERE, Lyonnois : ttajur, au chevron ior timgi dt mrit eofuHUs de 

gueules, accmpagaé de trois étoiles iargeiu. 
DE ROZrERES-SORANS : de fék, à ink mohntt evUetiet i«r. 

DE RONCHFVOL, Beaujoloù : /«r» à ^tyie dt pmUf, mtmbrét & ittfudt tgpv. 

DF RONCHtS 

DE RENTY ; / argent, à ttoU dmdmitt it gueuUt, les deux du chef adofféts. 
ROULLEAU ; it ffoaitty à la vm imfmfvr mtmtrdt aUme. 

DE ROSTAIN'C , .illiaiuc de Monidor : de gui-ulo, jti lion Sor. 

DE RECNAULD DE BELLESCIZES, Lyon : dt gueuUt^ à lafyfte dargm tman^ugnét dt dent 

tofanges lor, un ta clttf& an tn pelait. ' 
R1VERIEULX DE VARAX, Lyon : £ë^, au erciffiuit ttërgtra Mtktf&me riritrt de mime en 

poimr 

RAULIN DE BEAUCHAMP : de fahle, au Ihn lor. 

DE ROUGEMONT ior,à t aigle de gueules becquie <• memMe doiur. 



DE SARTINES : largtm, à h handt tttqyr. 

DE SALEMARD , Beaujolois .- coupé £ argent £• de fable, à la bande engrejlée de Iwt i» Fûiare. 

DE SAINT-ROMAIN', LyDimols : paUi d'hermines & de gueules, au d^tTa: 
DE SAINTE-COLOMBE, Bcaujoloi* : écarteUd argent Sréta^. 

DE SARRON , ilGiiice Monnlor, Lyonnois ; lor, au grl£vn de gaedet anû hecqué d aiur & m 

lambel de trois pendants de même. 
DE SAVARY, Berry : écartelé r/'.ïrg. n; 6- defubie^ 

DE SERCY : dargent, i la croix de gueules chargée de trois rofes du champ. 

DESAV1ANGES: 

SUZANNE . • 
SIMONNIN : 

DES SERPENTS : dor, au lion daiur armé & lampaffi dt gutult$. 
DE SUCNY, Font : ie^, à lu eroix engrefiie tvr, 

DE SULLY, alliance de Forez; da\ur,femédemolermivT^eiaUmdewidmt fur Utoui. 

DE SACONN A")', Lyon : de faUtf à mis ûaUes iargaUf mt tkrf de mime, â m lim mijfSnr de 

gueules. 

DU SAIX, Dauphiné : hmeU ief &■ de gmOa. 

DESENCTON, Lyon : ^ajWj an eeif emtrm itK, weempm»ie>tfeXHuitmft^»pimùtaiIw»e 

couronne de même 

DE SASSENAGE ! bartlcd argent 6- d ajur, au lion de gueules, armé, lampaffé & couronné d'or fur le tout. 
DE SENNETERRE fojv, à cinq fufées d argent en fafee, 

DE SAINT-SYMPHORIEN , Lyonnois : d ajur, au chef dor chargé dun lion iffam de gueules. 
DE SACCONINS : de gueules, i h bande dargent chargée en dufdm lien de/tlUe, aeton^offiée 
de quatorje hillettes de mime, 76-7. 
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D£ SAiNT-PAUL, alliance dr Saini-Prieft : «Td^, à trm fais itirgaa m fime^uanitT dt /Me, 

à m* eroix patet J'argfiu. 
SCARRON, Lyon : /qnr, à la imde tret^ tome^m^ ttt. 
DE SEVE, Lyon : f^U ivr 9f de fiUe, i h htdm emre^tmptimie de mime. 



TURIN , Lyon : </c gueuUs, à mit imles d or pofétf de fyfee & en chef. 
DE THOU : dwgem, au ehtrrm de fiUe & irair ttmt de mime. 
TERASSON, Lyon : /opr, i mis tnffima tdefit <• emrHaeit dvr. 

DE THELIS, Lyonnois & Bcaujolois : d'or, à trois fafees de giieukr, 

DE THOLICNY : dor & de J'aUe de fime puces. 

THIERRY, Lyon : de gueuUs, à mb àl Uerlm d argent toUetées de gueula. 

DE THIERS ou DE THIERN : drpir, à trois AoUee dor, eu chef de mime. 

DE TFNAY : dor, à h bande de fable, ècarielc dor à la bjruli- i iicjejlce de fable. 
DE TREMEOLLES, forças : éiorteU a» i 6- 4, / or, à l aigle tplojit d* fable, becquée te iHenbrde 
de ffuidtt; m 1 6- dor, à trois pals de gueulet. 

DETREME: 

DE THOLON SAINTE-JALLE, Dauphini : de /mjp/r, on /an m tygM dtirgem membré dcr. 



D'URFE, Forez : de voir, au chef Je gueulet. 

DURRE : dvggnt, i la bande de gueules chargée de trois étoiles dor. 



Dt VARfi , Lyon : / jri.i-, r. ncis ii:nuHfi I iv ff. hande^ OU ekefdêTgem, i mit tomeiUet de /Me. 
VIOLE, Paris ; dor, a trois chevrons brijcs de fable. 

VALENTIN DE BENEVENT, Lyon : dtj», au eievnm dor£f mb énUet demànef m ehef coufv 

de gueules, à brfanis dor. 
VACFiON, alliance de Bcllicvrc : J. f^H. , j v^^ h, J.-r 
D£ VALENCIENNES : / argent, à Jeux lions téopardès de gueules. 

DE VAUXR10N, Lyonnoù : ie fMe, au ehevrou dvgeut. 

DE VALPERCUE , Piémont : fafic dor &■ de gueules, à une lige Je ekmtr* targtm fur le Wtt' 

V'FRD , Forci : / or, au lion Je fînople arme &• lampaffe Je gueules 

Dt VEINl D'ARBOUZE, Auvergne : tcarieU. au i 6* 4, dot, au pin d* ^luplt; ouiée ^, de 
gmeahe, à la edmnke d argent fmdme en imHk:fur te um dtjVt à trait mâtemt 
dor, au bâton de gueules péri en bande. 

DE VASSAILLIEU : vairé dargem & de gueulet. 

DE VICHY : de vais. 

DE VILLON » de gueula, mfauôlr dor. 

DU VERNFY, r<ire7 : de g;ueules, au chef èchiifueié J argent i/ dt gutules 

DE VILLARS, Lyon : da:^r, à irait molettes dor, mt chef dargem à un lion léapardé de gueulet. 
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DE VERES : pMi d'or & iTaiur. 

DE VITRY-I.ARIERES : ifa^nr, ju lien Sar^tni àrme\ hmpajTe & iOuronné dt gimJa. 
DE VARENNES, alliance de Hebc : d hermines, à trois chevrons de JabU. 
DE VrUERS LA PAYE : it gatidtt, à U fiifi* ^«r 

DES VERNEYS , Bcaujolois, alliance Moncdor : dhemAut, au chef de gaeidu, 

DU VFRDIER DE VALPRIVAS, Foiw: Sot, au liondefm^ph armé, hmpaffi&covrmnêie gueuUr. 

DU VILLARS, alliance Montdor : de gueules, au chevron pal 1 argent, m chef de même chargé de 

mû mobna dêfàUt. 
VARINIER , L7DI1 : me taie C> fit Irfmigu m wU. 



Uti 01 L'AUMQItlAL. 



61 



NOTES 

ADDITIONS ET CORRECTIONS 



Mon but dans ce Difcours n'a point éié d'at- 
taquer la Nohkilè fiançoiië, que )e rcipcctc & 
que je diléndi en nuit de panàgct, mais de 
montrer l'abimc où aboutit la voie facile & par- 
(onéedc fleun, U voie dont lepavé eft d'argent^ 
dont tes étapes (bnr des lieux de pUilîr. Ceux 
qui, m.ilgrc tant d'embûchcs, ont fuivi la route 
pénible pourront m'en favoir gré : je crois que 
beaucoup fe font trompés, que beaucoup ont 
avancé la ruine de l'ordre auquel ils apparte- 
noient, en croyant k relever, en appelan t à leur 
iècoun des moyens d*»:iù>n débvoués par les 
anciennes coutumes . 

Ce qu'il y a de certain, c'cfl que la Nobkffc 
a comme un coiptlbumis à un agent éner- 
gique qui cil Jécompofe & disjoint les molccu- 
lo. Se que Dieu feui peut rétablir dans Ibn état 
primitif. Il ttfle bien des indhidus, le* uns qui 
périclitent, les autres qui H: niilnLÏ'jni'xnt & fe 
relèvent, mais l'inftitution n'cxiftc que dans 
nuftmM du palR. 

En jetant un cottp-iftril fur !c wnif fiL-cle, j 
on fe convaincra taciicmenc que ces paroles ne 
manquent pas de vérité. On verra que la iphUo- 
fnphic m.ittTi.iIiftc, liortilc.iiixdogmcschrétiens, 
liolhk- aux gouvc rnu-mencs, iiitibutcnuc par une 
P<iru(>ii trop iiombrcufc, hélasi de rariAocrstie 
& de la nobleflc bnuriTcoifc ; on verra que Jf 
grands noms usèrent leur prcftigc & noycrcnt 
leur fortune dans la pratique de toutes Ls débau- 
ches, s'afBliirenc aux (êctcs les plus ennemies, 
& ne KDOUvèrent l«ur énergie & leur vertu 



qu'en prcfcncc des perfôcutions It de la mort, 
alors qu'il n'éioit plus temps d'arrêter ce torrent 
fangeux dont ils avoicnt rompu les digues. 

La leçon, du moins, a éié pirolliable à un 
certain nombre, (inon à tous, ta NoUcÛiè, ou 
du moins une fraction notable de lès débris 
échappés à la première cataftropihe, lecom' 
mence dignement Ion rôle lùr les cbamps de 
bataille, dans les fonctions du facerdoce, ou 
fimpicment dans les honorables travaux de l'a- 
griculnire. Mais, lî nombreux que Iblent ces 
beaux exemples, ils rcftent à l'état de faits ifo- 
Ics; l'elprit de corps n'cA plus là, parce que le 
corps eft tombé, parce qu'il eft divisé en nuDe 

parcelles, parce qu à !a rujiture de Ton unité rc- 

ligieulè, làuvcgardc de fbn exilicnce, ont fuc- 
oédé les variations dans la politique, rîncertt' 

r.:do d.inî la morale, l'ignorance des règles fon- 
damentales de la hiérarchie & des devoirs. 



tt» L'AVB AU UCTEUR. 



Erratum. — Page xii, ligne 2 : « dans fon lit 
de juftice, » lifti: « dans le ht de juihce. » 



NOTES SUR lA rRIMATlE DE UTON 

On lit dans les oùiiiquitr( de la ville de Lyon, 
p.ir le p. de Gilonia (Lyon, 1701, p. 119); 

a L'archevêque de Lyon eft primat des Gau- 
« les, il eft le feul primat de l'EgUiè catholique 
a qui ait des archevêques fous lui. On trauve 
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ARCHEVEQUES DE lYON. 



<< dans ce pays une ancienne monnolc qui efl 

u une preuve évidente & inconicAable ile la 

« firimaàe ; «Ue Ait fiappée au ix* fiède, (ma 

1 [e rèi^nc i^k- C!i:irIcs-le-Chauve, ait fcTi dînent 

u dcspliis habtic»coniioiQcun&du !\ du.Muu- , 

« lînet en particulier. On y voit d'un côte un j 

' I. tnvjrfè pnr !c li.ui: J"un tr.iii, cjui forme | 

" une elpcLL' dci ruix&quicilk munugramme 

a dek ville de Lyt>n, avec oeitc légende: Trima 

1- fedes, & fur le revers une cToix patéc, avec 

u ce mot : Callianim. On ne peut pas douter de 

« rtntiquiié'deoenc monnaie, puifque fauteur 

« qui a écrit en vers la vie de Philippe-Augufle, 

« dont il étoit contemporain & qui mourut 

« Tan 1123, paile de cette moiraoic de Lyon 

•< comme dunemoniUMe qui «voit com depuis 

« longtemps : 

• Oifu honMi» «iIlHie monor iil «pgnmM Hgtll, 

u Le même auteur, dans un autre endroit de 
« cette Vie, ou de oe poème, paile de la pri- 

« matic de Lyon en ces termes : 

• Et l".ipxllll*-ïtf:^ ilÉUi CaUih It.f.l f.ilrttftt, 

- Ut rinio |.Hftinr r>-(tÉ, c.-..ir«fi|iii- rdtm 

. DiffiiTi,-., iii il» Iti i.liji>« liiil.iu. . fl. t , 

• Nt-r miuct>4itiir Romain lii iil^, luU quant 

• LugtiHilMaiSe Ux\ta\ \ms le Hetifle itcquBfîd. • 

Piene de Marea, archevêque de Pam, né en 

Bt'.irn en l')')4, a fouttiui la primatît; du Lyon 
dans Ton ouvrage de Ttimaiu LugJuttenJi & ceterit 
TrÙMiibut, Vifmmh Titri it 9/lnea. (Paris, 
1644, in- 12 ) 

On y lit, page 2f 3 : « Primatus illc folidif- 
« Imiii fiindameoiis aïtttur, fimuna ttempc & 
'< plena ScJts apoftolicx auctoritatc, Ljux fibi 
u fubjcccas ecciciias, prout utiluas publica exi- | 
« ^fttemporisoppoitnmiaslùadet, nugnis j 
i< incncmentis folet augere. » j 

L eglifë de Lyon, continue cet auuur, ctoit 
tSèet iUuftie pour que Gr^oiie VH y ^Uii 
réglifc primatiile de quatre prcvirccs Son an- 
tiquité, fa Iplcndeur, l'éclat quelle reçue de 
làint Irenée, augmeimieiit la Ibtce de ces lai- 
fons. Enfin, il ctoit reçu dans Fopirion qu'elle 
jouilTuit de cette prérogative avant ce pape, & 
qu'il ne fit que la lui confirmer. | 

Darî? un refeiit de l'an 8^4 (cire paf^c j), 
l'empereur I^othaire appelle l égiiil' de Lyon ; ^ 
Trima Gallorum e Ci U lîj 

En 894, au deuxième fynodc de Chalon, \ 
Aurclien,' évcque de Lyon, fut appelé : Trimas I 
MianpR GtlUmm. 



Le décret d'Urbain II & du fynodc de Ckr- 
mont (109^), dont nous avons parlé, éeoit 
adrelfé à Hi^oei^ aidievéque de Lyon , tt k 
fc$ fucceflêuis cuMxiiqueiiMDt dus, m peipt- 
ruum. 

Ce décret, qui fait fuite aux actes du concile 
de Ciennont, eft cité par Pierre de Maica. Ce 
concile confirma h primaôe de Lyon Su kt 

égîifev de Sens. Rouen &; Tciurs. L'archcvêque 
de Sens n'ayantpas voulu s'y foumenre, le Pape, 
du confentementdu concile, lui interdit TaHige 

du ptillium & lui retira l'autorité fur fes Tuffra- 
g;anis. La même fentence fut prononcée contre 
l'archevique de Rouen. Ce dÂnei tappelnii, en 
outre, que Crcgnlre VII avaitacooidi^ce mioie 
privilège à faint Jubm. 

Les évéques de Lyon, de même que ceux 
vl'Aquilée, euren: dans le^ temps ancien* le titre 
de ptitrianhe, qui uidiquitu la dignité de mé- 
tropolitain. Ce titre fut joint notamment au 
nom de 'Priflus, évéïjue do l.yon en fSy, dans 
les aetes du leeond concile de Mâcon. Cté- 
genre de TouT% le l'ervit également dtt tilfe de 
patriarche en parlant de faint Nizier 

La primatic de Lyon lût conftituéc, pour fe 
conformer à l'ordre naturel de U hiérarchie ce- 
cléfiadiquc, en cvcques, en métropolitains & en 
patriarches. On accorda ce droit aux villes qui 
fous la domination romaine poÛedoient des tri- 
bunaux fupérieurs, & par conféquent à Lyon 
qui étoit la capitale & la principale ville des 
provinces iyontK)ifes. 

Au premier concile de Lyon, na canMi fc- 
ladf àla oélébradon de 11 fit» de Piques com- 
mençoii par ces malt ( « Vifum efl Irenxo & 
a caneris quibus piaetft Galliz epifcopis, dte 
« dominica hftfaa ceiebrarï. » (De Rubys, 

Saint Bernard, dam iâ 174* lettre adreflie 
aux chanoines lie Lyon, dit : « Il eft eonflani 

1' iju elle (t'éplife de Lyon) a polTëdé jufqu'ici 

u la prééminence pardclTus les autres, aufli 
« bien en lêt loualdes înffitnâons en lët 

coutume?, qu'on la Jj|-;nité Je fon fiége, » 
(Saint-Aubm, Hijf. eaUfiafi. de Ljoa. ) 

Louis XOI, à&nencréei Lyon en f»> 
pondît à ta harangue prononcée par Hector de 
Cremcaux , doyen du Chapitre : •> Mcffieuis, 
« je vous remefcie de Toflie bonne voioBié,& 
'I vous recoçnoiffant pour la première églife de 
« mon royaume, te vous prends en ma protec- 
« lion & me lecommande à vos prieies. > 
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On lit dfljH le TaUtmi it ^pm, de Fenieni 
(1760) : 

n la raonnoie qoe Vi^Sb fitUbii fiapper, 

>< portoit U figure du (stlt il &; Je la lune & avoit 
n pour légende : Trima j'edes Gdliarum Ce 

« dtre toet tempoicldu tempt deConflatidn» 
<' qui le donna à U viUe de LjKHi, eft devenu 

u ^piiicud u 

« Quoique pinfietut archetêqnct prennent 

<■ la quilité Jl» primat? Ac% Gaules, celui de ' 
« Lyon eft le Icul qui exerce effecuvcincni la 
•t jgiïdkâondeprilMtrurd'autresmccropoles.u j 

Mgr de Montazet, qci tu li bon marché des 
traditions liturgiques de i cgliW de Lyua , d^- ^ 
fendit fes droits à une fupréniatie réelle fur les 
iHirp,, (-glifcs Je France, dans une lettre adrcITéc 
À 1 archevêque de Paris & imprimée à Lyon chei 
Valiray en 1760. Il s'agillbit d'un jugement 
qu'il avoit rendu, en qualité de primat, dans 
une affaire relative aux holpitalicrc$ duËiubourg 
Samt-Marccau à Puii, 4c donc In» dénili lê- 
loietit Tupcrflus id. 

Ces religifiilêi l'id w gent à Mgr de Mon- 
tuet comnn àh pins haute autorité reiigieufe 
du royaume : le jugement qu'il tendit fut exé- 
cnté; mais Ibn autorité ayant été conoflée par 
rarchcvéque de Paris, il dut dans cette lettre 
fappckr les tines conftituti6 de fcs droits. Nou» 
en avons dj^ cité plufiems, rapportons enooie 
ecux-ti 

1* Inibuccions données en 1 307 par Philippc- 
le-Bd à les ambaflàdeun envoyés au pape Ôé- 
roent V, & ir,,iinticn de la primarie inlcré 
conune condition du traité qui mit ce roi en 
poflèflîoo de In «yie de Lyon. 

2" Sen tenoe du Confeîl du toi, du »7 Iqnem- 
bre i66f . 

Anëts du Parkiaent, de %^ 9t i^féS. 

4* Titre d'érection de l'archevêché de Paris 
CD 1622 (par une buUe de Grégoire XV), qui 
^lécilî* que la province de Paris demeurarnît 

aCuieitie à U primarie de I.yon. 

Mgr de Saint-Gcorgcs avoir déjà foutenu vic- 
torieuTement contre Mgr Colbert, archevêque 1 

de Rnucn, l'antiii'jité de la primarie de Lynrï, 
quil dtinonya cirt' bien aisccncurc a Gré- 
goire VII. 

Un bref du pape Benoit XIV confirma Mgr de 
Moncazct dans Ton titre & fcs droits de pri.:nac, , 

En parcourant les mandements & actes ofR- j 
ciels des archevêques de Lyon pendant le xvit-' I 
& le XVIO* iiède, ainlî que 1» Mes, aliitanachs i 



& autres ouvrages où fe trouvent leurs noms, 
on ks voit conflamment décorés du titre de pti- 
outs de fiance; défignatkmfwkpbi 6- 
gnificativc que celle de primat des Cniiles, prife 
par le cardinal Pcfcb & par le cardinal de Booald. 
Cette dernière traduction, plus titiiétde, mais 
au fond moins exacte, du mot Galliarum, a le 
dé&ut de reflreindre, aux yeux des pofonnes 
peu inlIruîcesderhifloiredecetKpiimiBetré^ 

tendue des droite qu'elle COmpOCtC AcdcnfilK 

un limple titre honorifique. 

Vers le milieu du fiêdc dernier (a4lmanach dt 
/.VLin de 1775"), la primatie de Lyon s'ctendoit 
l'ur le:. Linq provinces ecclcfiaftiqucs de la Caute 
lyonnoiTc. Le liège de la première étoit Lyon ; 
celui de !;i feeonde. Rouen; eelui de la troi- 
fièmc , Tour;. ; tciui de la quatrième , Sens j 
celui de b cinquième, Belâtiçon. L'aidiewSclié 
de Paris , érige , comme nous l'avons dit , en 
1 622, étoit un démembrement de celui de Sens. 

Comme métropole , le fiégc de Lyon avoit 
iixévéchés fiiffragants, (avoir: Autun, Langres, 
Mâcon, Chakin- fur- Saône, Dijon & &iiiit- 
Claude. Le diocèfe de Lyon comprenoit huit 
cent quarante paroilTcs Se annexes, vingi ar>^ 
chiprctrés, fcpt abbayes dlmmines & dnq de 
filles. 

La âatiftique donnée par le comte de Bou- 
lanviUiers {Epat de ta l^anet, 1718) diffère de 

celle-ci. Selon lui, le diocèfe de Lyon compre- 
, noitdix-neufarcbiprêtiét, dont dix en Lyonnois, 
I Fores & Beaujoibis, comprenant irais cent 
I quatre-vingt dix-huit paroifTes; deux en Dau- 
phiné, comprenant cinquante paroiflès } (ept en 
Dmnbes, Bourgogne, Breffe, Bugey & Fran- 
che-Comté, comprenant trois cent vingt-huit 
paroiHèt. — Total : lèpi cent foixante-&-lcBe 
pannflfes. 

La ville de Lyon âvoit une églife catlncdralc 

avec deux culiodenes, quatre coUégialcs, treiae 
paroiiKs, deux fiminaites, quatre abbuyc* roya- 
les, trois prieurés, quatre maifons de chanoines 
réguliers, vtng-&-une communautés d'hommes, 
dont deux de niflmnnaties & deux dans ks 
feuï^'Ourps , vtnt^-rrnis communautés de filles , 
deusi tiupiuux & trois cubiilluments de foeurs 
de charité. 

La fuprémaiie du (lége de Lyon avlnr pour 
wwulequcnct de» droiti rccls. n a pas été anéan- 
tie par la Révolution & le Concorda:, car die 
s'cft exercée en deux occafions depuis cette 
époque. 

(a 
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Loffque l'empereur voulut fiiirc* ci (Ter fon pT^^- 
mier mariage, il fallut, pour tatre iiéchir la règle 
de l'Eglife catholique, qui eft pfécilè, iavamble 
5c ri'si^mct Jans a-jcun cns le divorce, ailcguer 
& prouver la nuUité du premier engagement. 
La caillé fùtponée à l'atchevéché de Paria, qui 
fc regarda conunc incompétent, & la renvoya 
à l'archevêché de Lyon, tribunal lupcncur de 
U juridiction eccléfiafliquc en France. Ce (ut 
l'abbé Mayei quifiuchatgé de rexamen de cène 
caufe. 

t Suuii la Rcflauration, une difficulté «étant 

devée entie l'archevêque de Paris, Mgr de Que- 
len, & M. FiayOînous, miniflre dis l'inArucDon 
publique, au fujct de l'Univerfité, la Cour de 
Rome renvoya la connoillâocc de cene aâaire 
à faichevédié de Lyon dont elle conJàcn en- 
core une fois les droits de pnmatie. 

Voici enfin un texte fbrt récent & décifif , 
ciié danc le CérémouM ir FégUff i« Lyon de 

« Primate» omnibus prxl'unt mctropolias, 

« atque provinctis regm aut nackmk, ubi pn- 

ir ir..ni.ini ti.ilvnt , Ir.ijiifmfiJi fui-t .intilliies Bi- 

<• turiccnlb, Lugdunenli&, Tolccanus, Salisbur- 

« genfii, PUâma aliique, quibus a metropo- 

<i litis Cdrceiracappellationcs 5; jiiN ,inr. fi rcndx 

•I cTucis datur. St/J hoJU unium primait Lugdu- 

" honoris prarogii:i]\im r<-;)n,-r./ v 

( lufiiimioiui Juris canonia, auctorc Jobannc 
Dnmd, «ch. Catdi., looie t, page io8, de. m, 
fec. ni,$ }8. Roma, r8i6,CHin apprabatioiic.) 



NOIE &UR Ub CHOKIMQLltV. 

D'ajwës unr lettre de Leidrade i C!i.ir!ciTin 
gnc, l'abbé de l ltle-Barbe étoit de drou choic- 
véque en l'ablènce de lévêquc de Lyon. 

M. A'ipiftc RrrnarJ i jiuMié Jaiis h T^ei'ue 
du Lyonnais ( détciv.iîr»; «Hy^ ilk janvier iSj'^) 
une Notice fbrt curieufe fur les chorévéques, let 
archipréres, i!< l'.r \iiA: j^énéral du dioccfc de 
Lyon dans les temp» anciens. Nonv Ouvrage 
écanr déjà livré irimpreflion, nous n'avons pu, 
pour corriger ce qu'il pouvoit avoir de (àutif & 
d'inexact, profiter dc"s lavantes recherches de 
M. Benwfd. Nous renvoyons nos kcKun aux 
travaux confciencicux de cet écrivuO} tiM pro- 
vinces bii doîveni un tribut de lecaoDoiflânGe 



pour la lumière qu'il a répandue lurlctpbafe» 

ob&ures de leur hilloire. 



Etratum. — Page xv, ligne 8 : u quant au 
nambie des pvélaB, » Ufd^i « quint au nom 
dcspvjJata. » 



tXïVOi DE SAINT rOTHIN, 

De La Mure dit pofitivcment que faint Pothin 

fut envoyé Jdiis les C.uiles par ^1111: Je.in l'F- 
I vangclilie. D\ii.tre4 autcuri, ciuic autres.Muréri, 
I difent qu'il le fut par làint Polycarpc qui lui- 
même étoit dilciple de faint Je.in, & les date* 
qu'iU alignent à la mort de lauu Jean & à la 
! million de faint Pothin fendfOtcni impolTible 
la verfton de de La .Mure ; nous l'avons fuivie 
. néanmoins, parce que cet auteur s'appuie fur 
. l'autorité de plufieurs écrivains ecclélîaAiquei, 
& qu'il avoit étudié avec loin l'hiftoire de not 
contrées, chofi; que n'ont pas fiùte & que ne 
tbnipoa de nos jouis tant d'écrivains qui s'oc- 
cupent des provinces fans eo connoître les 
chroniques ni la topographie. 



Erraum. — page 1 0, ligne J J : «< Louis, fils 
de Bonm, » •' •> Louys- » 



MNKTnW A L'AKTiaE D{ MONTDOk. 

Je doit à roUigemce & i l'éruditios aicfaéo- 

logique de M. Martin-Daufligny les notes lîii- 
vantcs fur le cornet de Roland. 
Plufieun perfimnci ont cru que le cornet de 

Roland, jadis propriété de l.i fimille de Mont- 
dor, avoit paflë entre les main» de M. Revoil, 
peiniie d'hiflotre à Lyon, Ac de U au Mulëe du 

Louvre. D'aur^'s l'ont eonfnn Jii ivcc un cornet 
appartenaiu u M. Tliomas Ril>oud, ancien pré- 
lldcnt de la Cour royale de Lyon & conlcrva- 
teur de l'éghfe de Brou 

Ces deux opinions foin cgjlcmeiu eiTimécs 
(.M. .Marnn-Daurtigny, élève de Rcvoil, connaît 
parfaitement fa collection d'antiquités). Le cor- 
net des Montdor relia entre les mains de 
M°" des Gouttes , qui probablement , Ion de 
fon lècond mariage, l'emporta à Vîtry . 

M. Revolpollidoit deux alyphants d'ivoire. 
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qui furent en cfTct aciiuiscn 1829 pour 11- Muféc ' 
ciu Louvre ; mais ils n'avoieot aucuns rapports 
avec l'oljfplnnt en queflion. Qnnt è cdui de 
M. Riboud, voici ce que nous * oommnniqué 
M. Marnn-Daulligny : 

« Er 1819, M. Lenoir, adnïnîllmtetir dec 
" monuments de réglilë royale de Sainr Dtni* ' 
« &. membre de la Société des antiquaires de 
<• Fmnoe, donna lecture à cette compagnie 6- 

• vuued'an rapport fur le Mimnire de M. Tho- 
« nus Riboud ayant pour usic : Ve/cripiien /un 
<• olypham, &c. Il réfultoit de ce M^die,qti*eii 
« 1400 cet objctprccieux fut découvert par Ac% 
« bogen «u (bnd d'une efpècc de tjvcrjii; tur- 
" méc par des rochers qui avoiflncnt Ordonaz, 
« village peu éloigné de la chartre ufe de Porte», 
« du» les montagne! du Bugcy. Ces bergers le 
" déposeront entre les main» des religieux. 
« Ceux-ci, >aloux de la confenration d'une 
" pièce aufllcoiieufc qu'ils pofISdoient depuis 
" 400 ans, la rcrr.irL-tit a M, RiKoud au com- 
u menccmcnc de la Résolution, dam la craince 

* qu'elle ne tombii entre dei main* indignes. 
« Cet inflrumcnr ctoit dans un étui de cuir 

" bouilli, (ïmè de figures lymboliques, d'ar- 
« moiries, de fleura & de loânget en lelief. 
« M RilMijJc-n mort en iS^f, t'L l'onnelâit 
" fi i.i tamille a conicrvé cet olypiunt. 

<c Dan» fin Mémoire, M. Riboud, en par- 
u laiit de ce romct q'j'i! prctendoit avoir été 
» celui de Rohnd, dit qu il avoit appartenu à 
« la (àmille de Bayart, qui avoir la ptéieotion 
a de defcenJie Je ee héros 

« 11 y a du relie, au dépôt des plâtra de TE- 
n cole des beaux-.irTs de Lyun, une épreuve de 
« l'olyphant de M. Riboud. D'après cette 
« épreuve, il ne me paroît pas remonter plus 
» haut que le xiii» ficelé, ou la féconde moitié 
a du xo*) car dans i'aichitecmrc qui y ed figu- 
« r£e OR tenuique une porte en ogive, & l'o- 
'I give n'eft pas antérieure à cette époque. » 

On lie encore dam IHifimrt du drapeau, des 
tmdem & Jtt ù^gm de la mmunkle françoift, 
pr M. Rey; Paris, 1837 : 

« M. Riboud a publié la defirhpiion d'un au- 
« tre oljrphant, dont il eft poflèflêw te qui pro- 
« vient de la ehar-icufe de Portes Celui-ci 
« paroitétR; du même fiècle (le xiii*), du moins 
w îk en juger par une fleiir-de-lys mi-partie de 
't Calbllc & de France, qui cil empreinte fur 
o Técui en cuir bouilli & gau6é qui le ren- 



M. du Cas de Bois-S.iinr-luft, d.ins Ibn ou- 
vrage intitulé : Taris, Verf ailles & les prtmiKes, 
p«uîe avfli de ce cornet de Rohnd, en admer- 
tant l'opinion qu'il appartcnoit à U famille Ju 
Terrail, illue de ce paladin. Il prétend qu'à la 
Révolunon il OMnlM enne ki mràii d'un pAire, 

qui s'en fervoit pour rappeler fe<, trnupe.T.ix- 

Evidcmmcni toutes ces vcrliuus. font fautives, 
ont Fair de conte» ^its à plaifir, & ne pofient 
aucune aneinie fêneufe à la légende des Mont- 
dor. 

M. Riboud, dans Ton Mémoire, n'allègue ni 
prc uves ni préfomptions, fi fbiblc» qu'elles fi)icn t, 
qui puiiTent rattacher fon olyphant à l'époque 
carlovingiennc, encore moins ï Rdaild. Les ai^ 
mouies citées plus haut indiquent que c'ell un 
inftnjment du règne àt lâint Louis. Quant au 
chevalier Bayart, fa généalogie efl fort connue, 
nous en avons donné un (ommaire dans le cou» 
nuit de cet Ottvragc, & aucun des auieun qui 
s'enfontoccjpcs n'.i chcrclié de rapprochement 
entre la famille & celle du neveu de Charlema- 
gne. Nous tenons donc, malgré tour ceci, à la 
première vcrfion confervéc pendant pluficurs 
iièdes dans la familie de Moncdor & ches le» 
moines de l'Ule-Boibe} elle a pour appui nne 
tradition cor^flante, la Icier.ce liéraidjque ft l'af 
fcnciment de plulieurs hiAonens. 



ARTICU Df SAINT JURIN. 

Selon .Moréri, l'iint Jubin fijt facré arche\'c- 
quc de Lyon le 17 feptcmbre 1077 par le légat 
Hugues de Die, au ooDcile de la province de 
Lyon, tenu i. Autun. 



ADOmON A l-ARTKtl DE HUCUtS. 

Hugues fut d'abord abbé de Saint-Marcel à 
Chalon-fur-Saône, & chamaricr de l'églife de 
Lyon. Dcftgné par Grégoire V|| pour lui h c 
céder comme pape, il ne diflimula pas fon dc!ir 
de paivenir à ce rang fuprême ; & lorf'que Dif- 
ditT, abbé de Montcalîîn, fut élu & eut accepté, 
il cacha fi mal fon chagnn & employa de telles 
manoeuvres contre k h>ntife, qu'il fut excom- 
munié lui & lés paniikns. Cette excommunica- 
tion fut levée par le fuccelTeur de Difiiier, Ur- 
bain Ibus le nom de Victor III, qui le réint^ia 
dam fo fbncnons de légat. 



348 



ARCHEVEQUES DE LYON. 



Hugues préfidâ les conciles de Rrioude & 
d'Aunin, cxconununîa Philippc-lc-Hardi, roi de 
fnoetf pour avoir, du vivant de Ton cpoufc, 
contracté mariage avec Bcrmiiîc, & l'empeieuf 
Henry IV qui founenoif l'an: ^ ijx Ciiîberr. En 
eapiation du Tes fautes, il entreprit un pèleri- 
nage en Calke, pu» à Jérufalem. A ton paOàge 
i Rome, il fût nommé légat en Afie. A Ibn re- 
tour, il veilla avec loin à l'adminîftration de Ton 
diocèfe, & mounu en 1 106 à Suxc, co ren- 
dant i GualhOa pour aflifler k va concile. 

(Extrait de la 'BibUoihi^ue du Vat^flânif par 
Guy-Ailard; Grenoble, 1797) 



mKtE DE MVMMfD DE POKEZ. 

Les aatc'^rs qui ni-.t pliKc ici Cuillriume Per- 
rault ont conums une erreur évidente, comme 
on le verra phu loin à l'arricle de Philippe de 
Savoyc. 

Voio, d'après Sonycr du Lac, la lùccctlion 
de» de Foires; die diffère un pe« de 

celle que nou<. avons donnée & la compliêie fitr 
quelques points ; 

Guiaminel*' année 880 

Guillaume II '>no 

Anhaud I" 920 

Gérard l" 960 

Hum la: J 994 

Artluuii 11 looo 

Gérard II . . 1007 

Arthaud 11! tojo 

Vidclin 1078 

Arthaud IV 1079 

GuiUautnellI . , . . . 108) 

CuiUaunie IV 1099 

DtuMtmrraet. 
Guy !''. in.inc ,i Manc Je Beaujcu. année 
Guy 11, marié à Annemonde, iiUc d'Amé 
comte de Savoye 1 1 p 

RaynauJ, an.llfVL'^;ue Je Lyon (1) . 1226 

Guy m, mArié à Alahaud de Dampierre . 1227 

Guy IV, naiié k Alix de Qud&ney . . 1241 

RaynauJ II, inané à IfabcUe de Beaujcu. 1 

Guy V, mané à Jeanne de Montfbrt. . 1276 

Jean 1", marié à Alix de Vienne. . . . t»88 



I Guy VI, marié à Jeanne de Bourbon . ij)) 
Louis l'', tué à la baaîlle de Brignais . . 1 360 
Jean U, tué à MondxifoA 1)6* 

TroifUme race. 

Louis II de Bourbon, marié à Anne, 
dauphine d'Auvergne, comtefle de 

Forez année I j66 

I Jean f" de Bourbon, marié à Marie de 

! Berry 1410 

i Charles I" de Bowboti, marié \ Agnè» 

j de Bourgogne 14)3 

I Jean II de Bourbon, marié r* \ Jeanne 
! fille de Charles VII, 1' à Catherine 
d'Armagnac, k Jeanne de Bourbon- 

Vendôme 1466 

Charles II de Bourbon, archevêque de 

Lyon 1487 

Pierre de Bourbon , marié à la fille de 

Louis XI 1488 

Charles ill de Bourbon, marié à Suzanne 

de Bourbon ifO| 

Le comte fut uni à b Couronne, & dmwé 
en apanage à Henry III en if66. 



NOTES sut l-ARTiaE DE rmim de lAVOVE. 

M. Péncaud a publié en i8ff une TOOCe 
fort détaillée f^jr ili ikIica Îm-Lc, nous nous en 
fcrvons pour ajou;cr i notre 4f uck le» notes fle 
les corrections fuivantcs : 

Philippe de Savoyc, né en 1207, éloit le 
plus jeune des huit enfants de Thomas de Sa- 
voye & de Marguerite de Faucigny, flr non de 
Béanx de Genève. Oune les di^iicéa que nous 
avons énuméiécs, il eut celles de doyen de Fé- 
glife de Vienne, de chanoine de Saint-Jean de 
Lyon, d'obéancier de Saint-Andéol, & de gon- 
âlonierderEgUfefomaine. Il ne prit pas d'an- 
tres titres que cetui de : Tria» ijàgiÊMi^ ttdt. 
fia fU^ïus. 

Le Pape ayant exigé qu'il ref Aclei ordres ou 
renonçât à fes bénéfices, il prit ce dernier parti 
6c ic démit de rarchevéché de Lyon. Son i'rère 
étant mort fiins enfimts, il iè fit dédarer corn» 

de Ç.ivinc *c ôpoufj Alix, fille & Iiéri;iire d"Ot- 
tun II, comte de Bourgogne. Il mourut d'hy- 
diopifie, 9c. fana htRèr de poftériië, le 17 no- 



(1) ftafiMUit, t^fiH M. il 
IIMoiMilii Vont, Ht Ibt (Ht cmmc, mit 



qni • tntifé IpIcUniNM I fol» nnwt Ciiy IV, 
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vcmbire i iSf , au château de RoIFiiloBaiBiigcy, 
& Aie inkiuné à HauKCon^e. 

Hogues de Sràit>dier, né ven b fin da xii* 
(iccle, étoit, d'après M. Cllombet (^oriVr/u? 
ligUft dti Jacolfùu Je Ljon), d'une Êunille dau- 
pfatnoife du nom de CWubr/». 



NOTES su» fAKncif DE ROSNIION. 

On trouve, dans Thiiloncn de Rubys, qucl- 
qaca nom généalogiquet fiir Génid de RouF- 

fillon 

Sigebcrt, roi d Auftrafie, fiU de Cioiaiic I", 
eai de Bninehault 

Thcodeben. qui fjt aufTî rm d'AttlInfie, & 
Thcodortc, roi de Buurgugne. 

Théodebert eut de fa fèoutie, nommée Cheu- 
tildc ou Tcudcchildc, un fils qui ne vccur pa«, 
& d'une concubine il eut Warnaire, maire du 
palais de Bourgogne ibus Qotaire II, lequel 
époufa Gelinc & fût père de Condcval. 

Gondeval, comte d'Aucun fous CIntairc III, 
époula la fille d'Ebroïn, & tu; porc de Drohin. 

Drohin époufa la fille du conuB de RouÛiUûn , 
& fut père de Gérard. 

Gérard ou Girard, comte de Roullîilon, du 
chef deik mère, époufa Frenade,6UedeW«ifiv, 
due d*AquitiUiic, dont il eut troil fib > 

t* Sanfon, comte de Bowgogne, pèie de 
Qnid de Vienne, qui (ùt dtafl? par 
Qieiln- le -Chauve contre lequel il 
l'étaîii^volté; 
1* RifDuIplieou Anidplie; 
3* Alboin ou AIbon« oomle de PnlDn ft 
d'Auvergne, auquel échut k comté 
d'Albon endavé dan» k comté de 
Vknne : de hii lont iOùt kt comtes 
d'Albon, dauphins d»VMnnOtt,&Iet 
dues d'Aquitaine. 



ARTICU Df iACHlTTI, 

Erratum — Page 77, Ilpnc 1 î de la note, fé- 
conde colonne, d y a ; « de Chauvitré, » /</'q ' 
« de Cbanviié ■> on <r de Chanviicy. » 



Du» réculTon gravé des amoiiiei ^ cet ar- 



chevêque, le lion, au lieu d'être d'argent, cou- 
ronné d'or, comme l'indique le texte qui eft au 
bas, eft ; d'or, couimné de gueufes. Cette con» 
tradiction entre le texte 5c la gravure nous a 
échappé lors de rimprctTion, mais eUc nous 
fixirnit roccalîon de tfire que ces deux wrffions 
font éjT.ilemcnr .idinifnblcs, & fo rixiuvent dans 
les généalogiftes qui ont parlé de la nuifon de 
Chalranet. La phnche eft conloRne à k ma- 
nière dont blafonnc de La Mure ( Hifloire du 
forei, page 3^8). Le texte eft rédigé d'après Le 
Labouïeur (Màpnt iâ t^MUrk}. 



tKna.1 DU TERBAU. 

a Le triiàïeul de Bayarc mourut aux pieds du 
« mileu;fimbifi3eul,àbftHmiéedeCiréc]fi 

•< Ion flïeuif à celle Je Montlhér)-; fnn père 
« leçBt tant de blcITurcs a la bataille de Guine- 
a pie en 1479, qu'il en demeura dbvfné 

u impotent le rtfto de fa ^-ic, 

« Il porioit pour licvifc un port-cpit avec 
« cts mots : Virrs agminit anus kahet , parce 
« qu'un jour il avoit lui fcul empêché deux 
•< cents EfpagnoU de palTcr un pont. » 

{Sttimoira Jtkmàat de k Honl&k.) 



AUDITIONS A t'ARTiaE M CHAUES M aOUMON. 

(hapelli dt "Bourbon, à Saint-Jean, <n 1816. 

Le vendredi ^^ leptembie 1816, en travail- 
knti ôter k vkux pavé de k chapelle, on dé- 
couvrit, à neuf heures du nutin, le caveau oii 
étoit enienék cardinal . Son cercueil, de 6 pieds 
de kog liir s de large, étoit en chêne fevétn de 
plomb, fur lequel énneiu gravées fes artnes fie 
ù. devife : S^t/poir lu peur; fur une plaque de 
cuÎTR était IWaipdim (iiivante : 

CtnliA CtnfehiiS tu Borticciiorrucn ducucn rrgi* 
hBlli*,ltoC(Mail(limutiificcn(iiiFnnin)Jum, pan- 
iUm lugduncfvfii, (mmo du drfidtrio omnibu* 
mcfftaUbm rHicto, cnqxirt& rrgdttuUim (WniCIt 
in terri», arano ab norto fakite Mccccutxxviu, 
primo mJ. fcfil. (i ) rrptCfiibre 14SI). Heu f quu 
lumiiw orbift urbflluâ ctl ! 

On n'ouvrit pas le cercueil qui éroif fccllc, 
mais l'état de dégradation du plomb & du bois 
kiflà apercevoir l'état du corps qui étoit en 
partie décompofc, en partie confervé. Les or- 
nements avoknt confervé Icuts couleurs. On 
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répara k cercueil & on ferma le caveau le 2 oc- 
fobie 1816, en prélèncc de% vicaires gjknbtmx 

Se dc^ membres du Chapitre, Icfq jck fim dirent 
une mcrtc à pcrpciuitc tous les lundi» Ut; 1 jnncc, 
à 1 1 heures, pmir h roi & La fàmiJie royale. 

M. Péricaud a Jonné une notice étendue liir 
ce prélat CRevue du L^-iinnûis, mai, jum & juillet 
i8ff). D'après lui, il feroit ne er 1455, auchâ- 
re.ui Ji- .Nîouliiis.&auroitété notnmé archevêque 
de Lyijii iur la renonciation de fon oncle, cvé- 
que du Puy, & oomndictoircment à une invi- 
tation du roi pour nommer Geoffroy de Vaflal 
(& non de Vaflali), & même à la nomination 
JkÎK par le Pape de cet archevêque iàns tenir 
compte des ti^i» de limite de Lyon. Ainfi 
CeoiTroy de Vaflkl D*aiiioii eu que le ôire ufurpc 
dVutbevêque de Lyon, & n'en aoroit jamais 
exercé le pouvoir. M. Périotud cite un fceau de 
lui, l'ur lequel eft uti Uon couronné, ce qui s'ac- 
cotderoii avec les armes données par Charvet, 
mis ne conAinie pas une preuve que ce fuflent 
là fts vnies amws; car les fixaux n'^ioicnt pas 
toujours la reproduction des ann. urKS, & ee lion 
couronné poutroit bien n'être qu'un emblème 
des pirétcndons de Geofiroy de Vaflâl au fiége 
de Lyon. 

Charles de Bourbon eut pour vicc-gcrant & 
adnûniflTatew, avant fim onde fivéque du Puy , 
Jean du Gué, évcqnc d'Orlc,ins, 5: Ertiunne de 
La Chaliâgne, abbé de BcUeviUc, pour Aif&a- 
gant. Q fil lecoiuioliie Uprimuie de Lyon par 
un arrêt du PaHeneit^ en 14^7, COnoe l'arche- 
vêque de Sens. 

Noos fiilbm de DamlmNX eaprana aux no- 
tices de M. Périca*.:d Narre favant compatriote 
prépare en efici la publication d'un oumgc fur 
les archevêques de Lyon, auquel il travaille de- 
puis longtemps & pour lequel il a amaflë Je 
précieux documents. Néanmoins Ibn ouvrage 
n'eft point une GODCwtence fiùte au nôtre, étant 
conçu fur un aiirrc plan ; nous avons explique 
kfiùcredansk Dii'cuun» préliminaire. M. Fcri- 
caud iâit de f bifloire biographique, nous ne 
lairor.': qt:c de^ compihuiuiis pciiéaIiigii]ULs. 
Réunir ces lieux parties eùclans doute été mieux, 
niaia l'ouvrage cûtalorsprit des dînenlioB» déf- 
cfpérantcs & pour les auiew* pour OCUX qui 
auroicnt tenté de le Urc. 

Selon I Hifloire généalogique de France de 
Sainte-Marthe, le cardinal de Bourbon auroit 
eu une fiUc nacuieUc nommée IfabcUe, qui 
époulk Cilbett de Chantelot. 



ADOmON A (.'AKTKtE WStWKt. 

Voici l'épiiaphc Je ce ptckt, qui l*e voyoit en 
l'églife des Céleflins de Paris : 

« Cy gift Père en Dieu, MelTîre André d'Ef- 
« pinay, cardinal, archevêque de Lyon & de 
n Bordeaux, primat de France & d'Aquitaine, 
u zélateur&bieDiàiieurderordredesCéleftins, 
'< quitrépaflààPiaiiiiuiTouiiieUes, kdixièaie 
a jour de novembre, l'an de giioe Ifoo. Fiin 
« Dieu pour lui. » 

André d'Efpinay étott il h Itataîlle de For- 
nouc, a enté i.iu roi Charles VllI, revêtu de fon 
furplis, la micrc en Ktc & tenant un morceau 
du bois de la vnùc croix. 



NOTiS SUR l AItTiCLE lil FRANÇOIS DE KMAH. 

Erratum. — Page 1 17, à la féconde ligne Je 
la defcription des armoiriet, il y a un point-&- 
virgule de Bop après les BMKs: n&de France. » 

Quant aux armes de NsTOrrc, Viilfon de la 
Colombière (^cueil dt plufieurs pièces & figures 
d armoMa «M^a pÊt Ut mdum ont efcrit 
jufqui'i uy de eiv.v fcience , Paris, 1639), dit 
qu ( Iles iiihircnt Je fréquentes variations. Elles 
furent d'abord : d'ftr, au chêne de finoplc fommé 
d'une croLx pomnieiée Je gueuk-i; puis, J"izur 
à la emix pommcice d'argent, julqu à Sanchc- 
le I I 1 en 1 21 a, ayant vaincu le chef maure 
Miramomclin, prit, en (buvenir des chaînes qui 
cntouroicnt comme défcnfc la tente de ce chef : 
de gueules, aux chaînes d'or, « que la plupart 
<i des héraua ont biafiuinées : de gueules, au 
« itiid^dbHboacfeaoooK&paauaérfdrar. » 



ARTICU Df «OITAINC. 

La planche d'annoilies porte une fafce au- 
JelTis d'une r.-r.r, & le texte indique une devife, 
qui cil une faf^i Jm-unuée de brgcur. Ces deux 
manières de biafonncr ces armes lonx jjgMe> 
ment indiquées par ks auteurs & les monuments 
qui les ont reproduites, & cette différence làns 
importance peut fort bien s'expliquer {m bai' 
celTïté impofée à quelques fculpicurs ou gra- 
veurs de rétrécir cette pièce pour faire place k 
lamw. 
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ADomoH * i-UTicLE vcsriiuc. 

M. Jcan-Aug«ftin de Saint-Prieft, le dernier 
dcfccndant de h branche des Durgcl de Samt- 
Prieil de La Fouilboufc, capitaine au 28* régi- 
ment d m&iUBiw de ligne, efl moR le i f juin 
1 8f f , au fiige de Séfadhpol, des fmm d'une 
bkOiifc. 



ATlOmoN A l ARTIClt MIRON 

La bande femée tU Franctf que l'on voit dam 
le deuxième & le ooâïèiM quaraer des anuet 

de cet arclicvi-ijur, fut concéJcc par le roi Phi- 
lippc-le-Bel à Jacquet ou Joachim de Centien, 
ou Geocien, 00 Gentkn, qui à la baïaQe de 
Mon«^^n-Pucf!c, en t ^f>4, avoit défendu fil per- 
fonne avec beaucoup de valeur. 



ADDITION A I AhriCLh DY CAMllLF DE NHJFVILLl. 

L« bourg de Vimy ou Vunicsctoit tort ancien 
tt avotl, félon quelques auteurs, reçu le nom de 
"Uiminarium de !'cmpcTcu: Probm. Ruiné pir les 
guerres Civiles, il hit rcconltruic à 1 aide des lar- 
gdB» dHttmbeR da Momtdor. 



MriiaE DE N. DE iMNT-CECWCa. 

Extrait d'un journal maniifoit du temps : 
a Le 9 juin 1714, mounit meffire Claude 
K de Saûnt-Ccorgcs , archc%Tque 9t comte de 
« Lyon, âgé de plus de 8) ans. Le lendemain 
a iliucespoft dan« une des laliet de fon palais, 
« lîv un fit dlnnueur, en lôuane, rochet, ca- 
« mail & bonnet carré. Le lit éioit entouré jour 
a & nuit par les prêtres de l'^fc cathédrale 
m & éclairé de pldieun flambeaux , jufqu' au 1 3 
« juin, jour où on fit la procefliun de Ton en- 

• tenement. Le matin, fur les huit ou neuf 
« heures, nut le dei^ de Lyon, précédé des 
a religieux mendiants, forf-t par U porte de 
« la Cour de Lyon, & le corps de Monfeigneur 

* fût porté fiw les épaules, dans une bièfe ou- 
t: vene, revêtu de fe<; h.ihit<! pontificaux, mitré 
« & CTolIë & fuivi de quantité de mandcur» qui 
« «Hoient à la têie du deuil qiû fut très nom- 

(0 COort CMyoniw fcMi j o it&Judliih de Cnffé-SrilliK. (yDa- 



ET CORRECTIONS. ftt 



<! firc-jK. Le convoi pafla fur le pont de bois, 
CI iumi le quai & U nu: Mercière & revint par 
tt le pont de Picne dans h rue Saint- Jean pour 
« entrer par la grande porte de la cathédrale, 
« où il fut inhumé au choeur près de l'entrée 
<i du SanSus S^/td^rum . Le 20 juillet on fit un 
« iërvice folenncl pour le repos de Icmi Ime. 

•< le 6 déoembie, meflîie Louit-loièph de 
<r Chàtcauncuf de RtKhebonne, doyen du 
« Chapitre, grand-vicaire général du dîocèfej 
« revém des habits pontificaux & afliflé des 
« comtes de Lyon, prit polTenîon de farchc- 
tt vcché au nom de mcllîrc Paul- François de 
(c Villeroy. M. le doyen, à genoux au bas de 
ti l'autel, prcta le l'crineiii aLto'jtumé en pré- 
» lènce de tous les corps de ville } & ayant 
« baiSfauKl&âîtdrauiies cérémonies, il fût 
n conduit dans fn cîiaire archiépifcopAle Le T<- 
a Vtmn fut cnfuitc chante folcnncllcmcnt, & 
v finie aux fenfeies des inilrumenis accoutumés 
« & au hniit du canon Se de la moufqueterie. 
1 Cela fait, M. k duycn, tuujuur!> accompagné 
< de Meflîeunles comtes, fijtprendre poOcllion 
« du <p^hK archiépifcopat ; 1er. clefs lui furent 
a prcleiitéei par le Concierge; il entra cnfuitc 
« au lecrécariat, cafl'a le fceau de Mgr l'évëque 
<i d'Aufun jouilTant de la régale, &ymit celui 
« de Mgr de Villeroy. 

<r Le 13 mars I7if, Mgr de Villeroy fitfim 
« entrée folennelle. U étoit defcendu par eau 
« depuis la porte d'Alincourtjufqu'à l'hôieldtt 
« gouverneur où il fut li^gi-r. Sa réception filt 
« magnifique ; il y eut le loir grand fbu d'acâ' 
« fice. Le I f il prit poflèflkm avec les céréroo- 
ti nies accoutumées, en préfcncc des corps de 
« ville qui s'étoient rendus dansl'^life caihé- 
<c drale en robes de cérémonie. 

c Le 17, MefTieurs du Cdnilalat en Corps fu- 
a rent l'inviter à le tranlporter à l'hoiel-de-viUe, 
a oîi il eut une coOaôon & un concert de mu- 
•1 fiquc & d"inftrjment<i des mieux entendus, 
u M" l'abbclFe de Saint-Pierre (ij, toujours at- 
« iendveàlaglmredenQuAren)aifi>ndeVille> 
« roy, n'cparpna rien & mit tous fes foins pour 
« honorer une (i bcUc Icte. Les dluminatioa», 
« les diU&es, les flambeaux éclairés à profbiton 
« & les artifices jetés tans difcondnuadon , 
<» marquoient kMen le cèle de cette iliuAte 
m dan». • 

I naiibn). 



ARCHEVEQUES DE LYON. 



AKTICU DE LACROIX-lAVAl- 

La première dignité du Chipitrede Saint-Juft 
étoit celle d'obéancier. Ce titre d'obéancicr, qui 
n'étoit ufîtc que Là, vcnoic probablement du mot 
obéJlttteltr, lequel, dan» le langage canonique, 
s'appliquoii aux religieux aUant, par ordre de 
km fupérietiit, adminiilKr des églifcs dont ils 
nlénieiit pa* ondaifO, Dans l'origine , les 
obcancien furent p w n- toe envoyés par les ar- 
chevêque» de Lyon powidmiiiiâKrSaint-Juft. 
(b étoîent, en outre, les onteurt du ck-rgé de 
Lyon, & portoîent la parole en fiin nom 
les circonfluices loknneUes. 



LHire DIS omosHs de u riuMATii * 
Dirais L'ANNËt ifjr' 

LeaibutuddehFVïiittdeoonnoiflbitdesappets 

des jugements & des llntcin es rendues i-n l'or 
ficialité métropolitaine, dans les ofiîcialités des 
fufiragann, je dam cdks de» diaoefi» de fuis. 
Tour» & Sens. 

Le comte de Chc- ', 



1757 — 



1742 



vricrs. 

De FaraniMtylieute- 

Claude Goy, cha- 
noincdeSaiiT.Juft, 
fibid' Abraham Goy 
échevincn 1722, & 
de SuaMinc Trol- 
lier, 

Dumareft, chanoine 

de Saint-Paul, 
Le préfidcnt Cho- 

Ucr ([), 
Le préâdeai du Ca», 
Bolîoad dfe Fétua^ 
De Rcgnauld, 
Michel, pronjoteuri 
De BUly, greflier. 
Dl- La Forcft, 
Des FraD$ois, 
Pitioi, 
DeniUan, 



aiTeCeun. 



pioinot. 



1744 

'74f 
1748 



'749 — 



•7fi — 
'7ff - 

I7f8 — 



'7f9 

1766 



( Dumareft, vice-gérant. 



1768 



1770 



1769 — 



-i 



'77' — 



177» — 



»T74 — 



De Juflîeu, promoteur | 
Poncet, greffier. 
De Lacroix, obéancicr de Seini- 

Juft, afiTt-fTcur. 
Le prélidciii Ckrct Je La Tou- 
fcr.e 

DcGlaiigny, confeiller à k Cow 
des monnoies. 
Croppct de Varillkn, aDTeffeur. 
Macherio, chanoine de Foumètes, 

promoteur général. 
Bollioud de Chaniieu, conJcîMer 
i la Cour des nunuioioa aflêf- 
Heur. 

Boîflàn, chanoine de Snnt-Ni- 

lier, pronuiMv fiiUKnt. 
Coiguet, chanoine de Sdf»-Nî- 
zicT, conlcillerau parlement de 
Dombesj vice-génuit. 
I Pemchoii,chanttrier 
de Sainr-P.iiil , fils 
d'André Perrichon, 
lèciétauedehiwllej 
& J Aguhe El^ 
tienne, 
PuBgnieu, conlèîlkr 
à la Cour des mon- 
D<Me>, 

Berdicîon deBraiflèi, 

eonfcillcr à la Cour 
des monnoies, .' 
De Mon^ouvent, doyen du Clnh 

pitre, officiai. 
Péronncau, pomoteur fubibtué. 
Dupont & Raiott, pefBen. 
De Cayardon de 
GreioUcs, 
De Caftillon, 
Craugnard , chanoine de Saint- 
Paul, confcillcT au parlement de 
Dombcs, vice-gérant. • 
Fraifle, chanoine de 
Saint-Nizier, 
Ml^vfe de Champ- 
vieux, confciller au 
Conftil fupérie ur, 
Candi», jMonotenr fubflitué. 



baflêOéw». 



' promot. 
. fubflitués. 



aflèOeun 



(i) Knw Cboker, ctmlc de Cibcin, ptéMa» de Ik Cour 1 IXfiici Chulier k de C«n«nn« AnyM iTAIblgiV. 
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1778 — 



1781 — 

17SS — 
1789 — 



De Lacroix, abbé de Sainc-Kam- 
berc, officiai. 
DelenillaindeTlio- \ 
rigny, lieunninr 
paniculieren h IS- 
néchauflèe, 
Ptaet, con&ilkr au 

aifeûéur, 

Uirié, conleuler au / 
préfidial, 

Rougnard, conlèîller 
au prcfîdial, 
Barou du Soleil, con- 
lêilkr au préfidial, / 
Antoini.' -B.irrhclemy de Lacroix- 
Laval, obéander, vice-gérant. 
ralibédeMoiM«aet,olfidal. 
Souidj vkaiiegéiiénl, prommeur 
fuhAraié. 

De Calldlat, dofen du Chapine, 

ofRcial- 

Bourhcr deComcUe, 
clunoinede Saill^ 

Juft (1), 
i dure de Montalatid, 
lieutenant criminel 
en la fénéchauOec, 
Camycr, confcillcr 
en la fénéchauHëc, 
Claude-François Na- 
varre, chanoine de 
Saint-Nizier, 
De Regnauld de La . promo; 
Rkhardie, chanoi- ( fub(licué«. 
ne d'Ainay, 
Gnad, chanoine de 
\ Saini-Juft, 
'79** — Chirat, confeiUcr en la liiKclMttf- 

iee, aûèÛèur. 
1834 — Baron, officiai. 

Les noms de la plupart de ces oftïcicn le re-* 
pté&nieroni dans kt auocs fêiies de cet Ou- 
vrage; nous donneront alon knn arme* & 
IcuTb généalogies, q ji ii'auniÏL'nt poi été à leur 
place au milieu de ces notet. 



aflëOèun. 



1789 — 



usTE ot quuQyu fikxs a COrUUl.TfH 
rom LMSTOM SB MCnVEfillB Dl ivon. 



1» Gàtéak^fÊd fi trouvent à la UUvthifu d* 
ta fiwM it Miampellur , Saprit Cbammin 
des manufcriis Je Guichenon , fat 
&t. lAlUa ( ijrwi. Loir» Pmiii, l8}l). 

Géncnlogii: de ta maifîin de Vienne, tome I, 
n. yô; — tome VU, n, bS; tome XVI, n. 76 

Généalogie de la maifon de Saint-PricA- 
Fontanais, tome VI, n. 39. 

Généalogie de b maifim de Coligny, nme 
VII, n. 87. 

Généalogie de la nailbn de Rougemont, 
tMnc VIII, n. 4J. 

Mémoires fur le* ViUais de Srellè, tome IX, 
n. 2. 

Preuves de Françob de Rebé, COnue de Ljron» 
tome IX, n. 4^. 
Généalo^ de b mailbn de MauvoUin, tome 

XIV, n. 6. 

Généalogie de la maifon de Chalani, tome 

XV, n. 84. 

Généalogie det co«ines de Foiei, mne XVI, 

n. 3 &48. 
Ftenves de Coilbume de MondicMl&er, oomie 

de Lyon, tome XVI, n. 19. 

i're u vtfs de i'h ilippe de Semur, comte de Lyon, 
corne XVI, n. 24. 

Céncâlogic de b maifim de Semur, tome 

XVI, n. 340. 

Preuves de Jean de TabroOtalnuiael, comte 
de Lyon, rnmc XVI, n tp 

Généalugic de la mailon de Marcilly-Chal- 
mazcl, tome XVI, n. 79. 

Généalogie de [a maifon de MaiciUjr&Ta- 
laru, tome XVill, n. ^ & 9^. 

Gcncilogu- de b auîfim de Tahni, cooie 

XXIV, n. f8. 

Généalogie de la maiibn de T^laru, corne 

XXV, n. 31. 

Généalogie de la maifon de Rouflîllon, tome 
XVI, n. )9 & 311; — toroeXVIIi, n. loj. 

Généalogie de la tnaifon de Montdor, 1 
XVI, n. 60, i66i tmncXXIV, n. f . 

Cénialagie de b maMba de BellièvK, 1 
XVI, n. i^. 



(I) teh»! ■«>■««. 4» CMMlle, flh 4f mi*!» iaiiliir. MtMfei- * Fn»*, «ehmi. m if a VmMmm Mfilw. 
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Généalogie de bi maxioti de MoneelTu, romc 
XVI, n. 167. 

Généalogie de kuMifoii de Vauibqr, tome 
XVI, a. jyz. 

Ccncalogie de b auifim de Mahin, tome 
XVI, n. 19J. 

Généalogies des matfons d'Urgel, d'Elpinac, 
de Jvn, de Genève, tome XVI, n. 14S, Sf f > 
*6rji — twne XVIII, n. 87, 98. 

Gméabgîc de la maifbn de Bcon, tome XVI, 
D. 249, 447 

Généalogie de la mailbn d'Albofi, noie XVI, 
n. 169. 

Généalogie de la maifon de Charpin^ mne 
XVI, n. jofi tome XXIV, n. 38. 

Généiio^ de k aiilba d'Amuné, unie 
XVI, n. 1)9} tome XViri, D.71 , loneXXV. 
n. 28. 

Généalogie de la maîlbn de MontboiflÉt, 

lonif X\'fII. n qi) 

Généalogie de la madbn de Sarron, tome 
XVUf, n. iio. 

Ccncilogîi: Je la maifon de ChafleaunCD^ 
Rochcbonnc, tome XXIV, n. J7. 

Généakigpe de hoiuGm deTounion, come 
XXV, n. 8. 

mtmi^mtt it U NMreiAlfw /ettr. 

Hiiioire de Ikint Nizier, in-tol., n. 2S8. 



Manufcnts de de Ville , cuftode de Saint- 
Edieone. 

3* TUeet fÊifmt partit de U bMùikt^ 

de «3f. Cop. 

Carte du diooëlê de Lyon divifë en vingt 
archiprêtrés, par Jauben fib, 1769. 

Dioccfc de Lyon. 1S26 

Vues de rég;lilè de Saint -Jean de Lyon, 
n. 366 & lînvinii. 

N. if4i. Comment FrcJcric I" confirmj 
deux fois Tacquilitton du comté de Lyon laite 
par l'églilè. 

Traité entre Pierre Je Savoye, archevêque 
de Lyon, & les citoyens de cette ville, n. i f 49. 

LetiNt du caidmal Albui du caidiiial 
AntoncUî fur b nofflittatiion de M. VcidoUin , 
1799» n. iffS. 

Décfet de Pie VI qui nomme M. VerdoBin 
.iJminiflrateuf J'J dioccfc, i7i>9, 11. ijTÇ*;, & 
pièces fuivantcs relatives à la même époque, 
jufqu'au n. IfSi . 

Pièce$ furie Qu^ioc de Stiiu-Jeui, n. S176 
à 2ff8. 

4* »f la bibliîukique dt la Mille it LjOn. 

T3t- î^i>ui ^ijlis archiepifc. Lugd. , manufcht, 
n. 12^1. 

De h Prima tie de Lyon, par M, dc Suill^ 

George», manul'cnt, n. 900. 
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